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Par  feu  Georges  FORSTER: 

Traduit  de  l'Anglais ,  avec  des  additions  considérables  et 
uDeNoTicE  Chronologique  des  Khahs  de  Crimée, 
d'après  les  écrivaiiis  Turks ,  Persans,  etc. , 
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VOYAGE 

DE    G.    F  O  R  S  T  E  R. 


Précis  sistoriqzt^  sitr  les  Sjsykes  (i). 

Nous  allons  essayer  de  faire  connoîtré  un 
peuple  nouveau  et  extraordinaire,  qui,  de- 
puis peu  d'années,  a  conquis  un  territoire 
considérable,  doitt  }es  extrémités  touclient 
à  l'Indus  et  au  Ganges.  Nous  n'avons  point, 
malheureusement,  de  matériaux  assez  abon-* 
dans  et  assez  authentiques  pour  en  donner 
une  histoire  bien  suivie  depuis  l'époque  où 
vivoitNanek,  son  premier'fondateur  et  lé- 
gislateur, jusqu'à  présent  Nous  regrettons 
surtout  de  ne  pouvoir  pas  établir  un  ordre  ri- 
goureusementchronologique  dans  le  récit  de 

(i)  }e  me  saia  permis  d'intercaler  des  additions  asses  consi* 
dérables  dans  ce  Précis  historique,  composé  par  M.  Georges 
Forater;  mais  j'ai  eu  soin  de  inai<iuer  ces  additions  par  un 
astérisque  ,  et  d'indiquer  en  nçte  les  ouvrages  où  je  les  avoîs 
puisées.  (  L-s.  ) 
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s  Précis 

leunt  progrès.,  et  des  variations  qu'a  éprou- 
vées la  puissance  des  Seykes ,  jusqu'à  ce 
qu'ils  eussent  acquis  l'importance  dont  nous 
les  voyons  maintenant  jouir  aux  jeux  des 
autres  habitans  de  l'Inde.  Mais  ceux  qui 
connoissent  toute  l'incertitude  des  rensei- 
gnemens  qui  servent  de  bases  aux  mémoires 
des  Orientaux,  ceux  sjzrtout  qui  ont  vu  par 
eux-mêmes  le  penchant  irrésistible  du  gé- 
nie des  Asiatiques  pour  les  fictions  et  poul- 
ies productions  de  l'imagination  (i);  ceux- 
là  nous  traiteront  avec  quelque  indulgence  ; 
et  quoique  nous  ne  puissions  leur  ofifrir  une 
histoire  complète ,  ils  nous  sauront  gré  d'a- 
voir recueilli  les  traditions  les  mieux  ac- 
créditées et  consulté  les  mémoires  les  moins 
suspects.  .    * 

(i)  Le  génie  des  Orientaux  n'est  pas  plus  favorable  aa 
genre  de  l'Iiisioire  ,  que  leurs  systèmes  politiques]  II  est  rare 
de  voir  cette  branche  de  U  littérature  fleurir  sous  le  gouver- 
nement despotique  ;  ce  sont ,  ordinairement ,  des  écrivains 
attachés  aux  princes  asiatiques  qui  tiennent  note  de  leur* 
actions.  Et  nous  savons,  par  exemple  ,  qu'une  bonne  partis 
des  annales  de  l'Inde  fut  dressée  sous  l'inspection  même  des 
souverains.  Il  y  a  donc  toute  apparence  qu'un  écrivain  ainsi 
surveillé  ,  n'aura  pas  osé  scruter  d'un  œil  trop  curieux  ,  ni 
tracer  d'une  plume  trop  véridique ,  les  actions  de  son 
maître ,  ni  juger  avec,  trop  de  franchise  celle»  de  ses  ancêtres. 
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CHAPITRE    PREMIER. 

Étïmologie  du  nom    des   Seykes  ;   notice    sur 
leur  Fondateur. 

*  L  E  nom  de  Seyle  signifie  disciple.  IjCs 
marchands  ,  les  artisans ,  et  tous  les  gens 
de  la  basse  classe ,  parmi  cette  nation ,  ra- 
joutent après  leurs  noms.  Les  militaires  ' 
prennent  le  titre  dé  Sing  ,  ou  lion  en  lan- 
gue sanskrite  et  autres  idiomes  indiens  (i). 

Le  fondateur  de  la  nation  Seyke,  dont 
il  est  en  même  temps  le  législateur ,  se 
nommoit  Nanet.  C'étoit  un  Tchittery ,  ou 
Hindou  de  la  seconde  caste.  Suivant  une 
opinion  secrètement  répandue  parmi  les 
Seytes  ,  c'est  une  espèce  d'incarnation  se- 

£n  outrs ,  les  idiomes  de  l'Orient  remplis ,  â  r«xcés  ;  de  fi- 
gures ,  et  c^ables  de  rendre  et  même  d'embellir  les  plus 
étranges  écarts  de  l'imagioatioii ,  dédaignent  l'austère  sim- 
plicité  du  style  historique.  Us  sont  bien  plus  conrenabiss 
pour  moduler  les  accens  de  la  poésie  ,  ou  pour  décrire  la 
belle  contrée  des  chimères.  C'est  U  que  ces  langues  peu- 
vent s'exercer  sans  éprouver  aucune  gène ,  et  surtout  sans 
Eaire  beaucoup  de  mal. 

(i)  Craufutd's  Shètchés  relatîng  ta  the  history  of 
Hindoottan  >  t.  II ,  p.  z6S.  (  L-s.  ) 
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4  Précis 

condaire  de  la  divinité.  — *  Les  Orientaux, 
comme  on  sait,  ne  sont  nullement  avares 
de  ces  incarnations.  Les  Druses  croient  très- 
fermement  que  leur  exécrable  khaljfe  Hhâ- 
kem,  si  fameux  par  ses  sanguinaires  folies , 
étoit  une  portion  de  l'essence  divine ,  re- 
vêtue de  la  forme  humaine.  Les  bàthéniens', 
sectateurs  de  A*ly ,  avoient  la  même  opi- 
nion des  khal jfes  fâthimytes ,  dont  l'ame  ne 
faisoit  que  changer  de  corps. — Au  reste,  Na- 
nek  naquit  ou  parut  sur  la  terre  en  1 469  (  1  ) , 
sous  le  sulthàn  Beloul ,  roi  patan  de  Deh- 
ly ,  dans  le  petit  district  de  Tel  vendy,  appar- 
tenant à  son  père,  et  situé  dans  la  province 
de  Lâhor,  environ  à  60  milles  ouest  (2) 
de  la  capitale  même.  Ce  village  se  nomme 
maintenant  Rhâypoùr.  En  mémoire  de  la 
naissance  de  leur  législateur,  les  Seytes  ont 
élevé  un  édifice  dans  cet  endroit  (5) ,  où  ils 

(1)  En  1470  1  suivant  Craufurd. — H  existe  une  vie  de 
Nanek,  écrite  en  hindoustany  ;  ce  manuscrit  a  été  apporté 
de  rinde  par  le  cit.  Gentil.  (L-s.  )    ■ 

(2)  20  lieues.  (  L-s.  ) 

(3)  Les  Seyk.es  nomment  leurs  lieux  de  dévotion  Sen- 
ghét.,  Darmiallah  et  Daïrak ,  mots  liindous ,  qui  signifient 
une  assemblée  du  peuple,  une  fondationpieuseoucliaritable, 
et    une  ipaison  j  cette  dernière   dénomimition  paroit  être 
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célèbrent ,  chaque  année ,  une  très-grande 
fêle.  Il  paroît  que  Nanek  avoit  les  qualités 
convenables  pour  fonder  une  nouvelle  re- 
ligion. Il  étoit  d'une  équité  inflexible,  d'un 
courage  qui  le  seconda  heureusement  dans 
ses  dangereux  travaux,  et  doué  d'un.organe 
imposant  ;  il  eut  même  plus  d'éducation  que 
n'en  reçoivent  communément  les  enfa^  de 
sa  secte  ,  qui  savent  ai;  plus  lire  et  écrire. 
On  lui  enseigna  l'arithmétique,  et  on  liji 
expliqua  les  chasirah  ou  commentaire^  sur 
les  livres  sacrés  des  Hindous.  —  *  Suivant 
l'usage  de  sa  tribu,  onle  maria  de  trèsrbonne 
heure  à  une  femme  de  cette  njênie  tribu  :  il 
en  eut  deux  enfans.  Il  paraît  avoir  été  par- 
tisan du  Narghenny poujah  ou  culte  de  l'inr 
visible,  et  blâma  fortement. l'adoration.des 
images  et  les  prières  offertes  à  tout, autre 
qu'à  l'Être  suprême  (i). 

Nc«i  content  de  défendrç  le  culte  des  ima- 
ges ,  il  proscrivit  les  figures  dans  les  tem- 
ples et  dan^  tous  iesendroits  consacrés  à  la 

prise  dans  un  sans  transcendant  et  abstdu ,  et  àiùffiei  la 
inaison  par  excellence.  (  L'S.  ) 

(i)  Cranfurd's  S.letches  to  tlie  hittor. ,  t.I".,p. l55; 
t.  U ,  p.  164.  (  L^  ) 
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6  Précis 

dévotion ,  lesquels  doivent  être  de  la  plus 
grande  simplicité.  Le  seul  objet  que  les  Sey* 
kes  y  admettent ,  c'est  le  livre  qui  contient 
les  régleniens  politiques  et  religieux  de  Na- 
nek..l\estinûtvi\è\eGrunthou  Gourou-mou- 
ihtj y  c'est-à-dire  ,  langage  du  prêtre.  Au 
lieu  de  recourirà  des  divinités  inlcm^édiaires 
et  subordonnées  ,  ils  adressent  directement 
leurs  prières  à  un  Dieu ,  qui  n'a  ni  lieute- 
nanity  ni  associé',  et  qui  gouverne  l'iinivers 
par  hii-même.  Ils  croient  qu'unjour  la  vertu 
sera  récompensée ,  et  le  vice  puni.  Noh- 
seulèment  il  fàùl  tolérer  toutes  les  croyan- 
ces, mais  même  ne  pas  disputer  avec  ceux 
d'une  autre  religion.  ——  *  Les  Seykes  re- 
jettent les  18  pouranas,  et  regardent  comme 
des'fables  tout  ce  que  l'on  raconte  deBrim- 
ha ,  de  Vichnou  ou  Bichen  et  de  Mhaha- 
Deo,  dont  ils  nient  la  divinité.  - 

*  Les  18  pouranas  sont ,  comme  ah  sait, 
les  1 8  livres  de  la  mythologie  indienne  ,  pos- 
térieurs de  beaucoup  aux  vaides  (1).  Les 
Seykes  n'admettant  donc  qu'un  seul  Dieu , 

{1)  Recherches  hiitor.  et  géograp.  sur  l'Inde ,  par 
An^uetil  du  Perron ,  etc, ,  X,  1". ,  p.  igS. 
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digne  de  Tadoration  de  tous  les  hommes ,  ne  . 
reconnoissent, ainsi  que  les  Radjepouts  dont 
ils  descendent  principalement,  que  le  troi- 
sième des  quatre  vaides  intitulé  Djedjer.  Ce 
livre  prescrit,  de  la  manière  la  plus  for- 
melle ,  l'unité  de  Dieu ,  et  traite  de  sacrilège 
le  culte  que  l'on  rend  à  Brimlia,  à  Biclien 
(  ou  Vichnou  )  et  à  Mliaha-Deo^ 

On  sait  de  combien  de  cérémonies  puériles 
et  ridicules  est  chargé  le  culte  des  Hin- 
dous ;  il  n'est  donc  pas  surprenant  qu'une 
doctrine  ,  fondée  sur  des  principes  con- 
çus de  manière  à  servir  de  base  à  une  re- 
ligion simple  et  uniforme ,  promulguée  par 
un  homme  d'une  tribu  supérieure  et  de 
moeurs  exemplaires ,  ait  trouvé  des  prosé- 
lytes ,  niême  parmi  les  Hindous  les  plus  at- 
tachés à  toutes  leurs  pieuses  momeries  ;  car 
cette  religion  admet  le  prosélytisme, letc*est 
en  cela  qu'elle  diffère  surtout  du  système 
hindou  j  elle  rompt,  en  outre,  les  lignes  de 
démarcation  tracées  par  Bramah  lui-même , 
pour  la  distribution  des  rangs  et  des  profes- 
sions parmi  son  peuple.  Cependant ,  par  les 
modifications  qui  ont  été  adoptées ,  cette  es- 
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pèce  d'admission  indistincte  de  tous  les  néo- 
phytes quise  présentent,  ne  blesse  pas  autant 
qu'on  l'imagineroit  les  usages  et  les  préju- 
gés des  Hindous ,  devenus  Seykes.  Ils  con- 
servent encore  entre  eux  les  distinctions  qui 
caractérisent  leurs  castes  ,  et  pratiquent  en- 
CGi-e  plusieurs  des  anciennes  cérémonies  de 
leur  nation.  Ils  ne  contractent  de  mariage 
qu'avec  les  personnes  de  leurs  tribus  res- 
pectives ,  et  se  conforment  aux  lois  des  Hin- 
dous pour  le  choix  et  la  préparation  de  leur 
nourriture.  Comme  eux,  ils  s'abstiennent  de 
manger  du  bœuf,  sans  doute  à  cause  de  l'u- 
tilité de  cet  animal  ;  mais  il»  font  une  grande 
consommation  de  porc,  peut-être  parce  que 
cette  viande  est  défendue  par  la  Joi  musul- 
mane. Le  seul  aliment  que  les  Seykes  pren- 
nent en  commun ,  est  le  Parsdd  ou  pain  sa- 
cré-- aucune  classe  ou  tribu  du  peuple  n'est 
privée  d'y  participer.  Ce  Parsdd  est  com- 
posé de  fleur  de  farine ,  de  beurre  et  de  cer- 
taines épices.  Ce  pain  est  consacré  par  le 
Brahmane  ;  et  plusieurs  sectes  d'Hindous 
en  mangent  quand  il  s'agit  de  faire  un  ser- 
ment ;  ceux  surtout  qui  habitejit  la  portion 
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de  la  province  d'Orixa ,  voisine  du  tempte 
de  Jagarnât.  Il  y  auroit  sans  doute  des  rap- 
prochemens  fort  piquans  à  faire ,  et  des 
conséquences  fort  étranges  à  tirer  de  la 
communion  des  Hindous ,  des  Seykes ,  des 
Mexicains ,  etc.  :  mais  bornons^nons ,  pour 
le  moment ,  à  rapporter  des  faits  qui  ont 
aussi  leur  intérêt  et  surtout  leur  utilité. 

La  vie  de  Nanek  oifre  peu  d'événemens 
dignes  de  figurer  dans  l'histoire.  Il  ne  pos- 
sédoit  absolum.ent  rien ,  ni  terre  ,  ni  for- 
tune ;  il  n'employoit  pas  la  force  des  armes 
pour  propager  sa  doctrine  ;  il  prêchoit  pai- 
siblement et  montra  par  tout  la  plus  grande 
simplicité  de  mœurs.  Plus  de  i5  î^nnées  de  sa 
vie  furent  consacrées  à  parcourir  la  plupart 
des  royaumes  de  l'Inde  ;  la  Perse ,  l'Arabie  et 
îeCeyîan.Dans  ses  voyages,  il  é  toit  accompa- 
gné d'un  musicien  musulman  j  nommé  Mer- 
dàna ,  qui  devint  son  prosélyte ,  et  resta  fidel- 
iementattacbéàsapersonne.  On  raconte  que 
d'ans  une  des  expéditions  de  Babour  dans 
l'Inde,  Nanek  fut  arrêté  par  des  soldats,  qui  le 
conduisirent  devant  ce  prince  (i).  La  sainte  té 

(i)  "Babour  défit  le  roi  Patan-delllindoustâa,  en  iS^ 
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de  son  caractère  ayant  été  bientôt  connue ,  il 

fut  traité  avec  clémence  et  respect *  Au 

retour  de  ses  voyages ,  il  témoigna  le  désir 
de  fixer  sa  retraite  sur  le  bord  de  quelque- 
rivière  ou  à  une  certaine  distance  des  villes. 
Le  radjah  deCallanor,  qui  a'étoit  rangé  "par- 
mi ses  disciples ,  lui  donna  un  terrain  sur  le» 
rives  du  Rkvy ,  à  80  milles  (1)  nord-est 
de  la  ville  de  Làhor.  C'est  là  que  Nanek 
finit  ses  jours  dans  une  maison  commode, 
élevée  par  les  soins  du  radjah.  Comme  il 
ne  vouloit  point  absolument  s'occuper  des 
cboses  de  ce  monde ,  sa  femme  et  ses  enfant 
dèmeuroiènt  à  Callanor,  et  venoient  le  voir 
de  temps  en  temps.  Le  bruit  de  sa  science, 
de  sa  sagesse  et  de  sa  piété,  se  répandit 
au  loin  ,  et  attira  auprès  de  lui  des  gens  de 
toutes  les  religions.  «  On  oublioit  en  sa  pré- 
sence ,  disent  les  Seykes  ;  qu'il  y  eût  d'autre 
religion  que  la  sienne  (2)  ». '-^.Cependant 
comme  aucune  histoire  ou  mémoire  de  l'em- 
pire moghol  ne  fait  mention  de  l'existence 

(i)  40  nùUe*  nord  seulement ,  suirant  notre  voyageur. 
(2)  Craufurà's  Sketcftes  relating  to  the  history  o/Hia- 
Joostariit,  II,  j).  a65,  s66. 
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des  Seykes  à  Tépoque  où  vivoit  leur  fon-  , 
dateur,  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  qu'il  ait 
fait  un  grand  nom'bre  de  prosélytes ,  et  c'est 
le  second  trait  de  ressemblance  que  nous  lui 
trouvons  avec  le  fondateur  -du  christia- 
nisme ,  dont  les  auteurs  contemporains  ne 
font  nulle  mention ,  et  qui  n'eut  que  fort 
peu  de  sectateurs  ;  à  la  vérité ,  il  ne  fournit 
pas  une  carrière  aussi  longue  que  celle  de 
Nanet,  qui  mourut  à  70  .ans,  au  mois 
d'août  de  l'année  1 53g  de  l'ère  vulgaire, 
dans  sa  retraite,  nommée  alors  Kerlarpoùf , 
mais  qui ,  depuis  cette  époque ,  fut  appelée 
Dhira  DUira t  (endroit  de  dévotions).  Cha- 
que année ,  un  concours  prodigieux  de  dé- 
vots vient  faire  certaines  cérémonies  autour 
du  tomheàu  de  ce  saint,  le  jour  de  l'anni- 
versaire de  sa  mort. — ■*Nanek  laissa  deux 
fils;  l'aîné,  nommé  Serik-tchend ,  fonda 
■  une  secte  de  dévots,  connue  sous  le  nom  de 
Nap,eh  Chovy.  Le  second,  qui  s'appeloit 
Letchimidàn ,  se  maria  et  eut  plusieurs 
enfans.  Les  vexations  des  gouverneurs  mu- 
sulmans le  contraignirent  de  quitter  Tel-, 
vendy ,   propriété  de  ses  ancêtres ,   pom* 
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s'établir  à  Kertarpoùr,  qui  appartient  en- 
core aujourd'hui  à  ses  descendans.  Quoique 
les  Seykes  aient  pour  ceux-ci  un  profond 
respect,  àcause  de  Nanek ,  ils  ne  sont  revêtus 
d'aucun  caractère  sacré ,  et  n'ont  même  au- 
cune suprématie  dans  tout  ce  qui  concerne 
la  religion,  dont  le  fondateur  légua  sa  mis- 
sion ,  non  à  ses  deux  fils ,  mais  à  son  disciple 
favori,  nommé  originairement  Lhina>  et  qui 
changea  ce  nom  en  celui-  de  Anghet  y  qui 
signifie  semblable.  C'éloit  un  Hindou  de  la 
caste  des  Tchittery.  Il  lui  confia  la  promulga- 
tion des  lois  et  des  préceptes  de  sa  doctrine. 
Celui-ci  en  forma  un  recueil  intitulé  Po^^'j 
ou  le  livre.  Il  écrivit  aussi  la  vie  de  Nanek , 
et  publia  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  Jenem 
Sakhy  (j).--*  Je  dois  remarquer ,  en  pas- 
sant, que  les  ottvrages  religieux  et  histo- 
riques des  Seytes  sont  écrits  dans  le  dialecte 
du  Pendj-àb,  et  avec  les  caractères  nommés 
Gourou  3foukhty,  ou  langue. des  GpurozM 
(  des  prêtres  ).  Ces  caractères  ,  dont  on  at- 
tribue l'invention  à  Nanek  ,   différent  de 

(i)  Craufurd'»  STietclies  relating  ta  the  hisiory  ofHin- 
doQitan  ,  t.  n  ,  p.  261.  (  L-s.  ) 
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tous  ceux  qui  sont  actuellement  usités  par- 
mi les  Hindous.  (  L-s.  ) 

CHAPITRE    II. 

Histoire  des  dix  successeurs  de  Nanek. 

Akghet  paroît  avoir  passé  sa  vie  dans 
la  retraite  ;  il  mourut  en  i542 ,  flans  le 
village  de  Khadour  (i),  lieu  de  sa  nais- 
sance ,  après  avoir  désigné,  comme  Nanek 
avoit  fait  à  son  égard ,  pour  son  succes- 
seur, Ammerdass,  natif  du  district  de  Lâ- 
hor.  Celui-ci  propagea  la  nouvelle  doctrine 
sans  éprouver  de  désagrémens ,  et  termina 
sa  carrière  très -paisiblement  en  1674,  à 
Govendal ,  village  situé  sur  le  Béyah  , 
seconde  rivière  duPendj-àb  du  côté  de  l'Est 

Le  gendre  de  ce  dernier  gourou  (  ou 
prêtre  ) ,  Ramdass ,  fut  choisi  pour  repré- 
sentant de  la  secte  des  Seykes.  Il  étoit  né 
dans  la  ville  de  Làhor,  et  vécut  sous  le 
règne  d'Akbar.  Si  l'on  en  croit  les  Seykes , 
cet  empereur  lui  donna  des  marques  ho- 

(1)  Dans  le  Pendj-âb ,  à  environ  40  milieu  Est  de.  Lâbor. 
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norables  de  bienveillance.  Retiré  pendant 
les  dernières  années  de  sa  vie  dans  un  petit 
district  voisin  de  Làhor  (i),  dont  Akbar 
l'avoit  gratifié ,  il  y  fonda  la  ville  de  Rain- 
dasspoùr.  Il  répara  et  embellit  un  réser- 
voir d'eau  que  les  anciens  Hindous  avoient 
construit  dans  cet  endroit  et  dédié  à  leur  dieu 
Ram;  il  le  nomma^ffï/ie^iSir  (a),  c'esl-à- 
drre ,  bassin  du  breuvage  de  l'immortali- 
té.—  * -^mre/ désigne  en  langue  indienne, 
une  espèce  d'ambroisie  réservée  j^ur  les 
dieux  ,  ou  plutôt  un  breuvage  qui  procure 
l'immortalité  à  ceux  qui  en  boivent  Ce  mot 
ressemble  au  nom  de  la  vie  en  arabe,  ^'mr. 
Je  ne  discuterai  point  ici  si  les  Chinois 
doivent  aux  Hindous  l'idée  de  ce  ridicule 
breuvage  de  l'immortalité  ,  mais  on  sait 
combien  il  a  suggéré  de  folies  à  plusieurs 
de  leurs-empereurs,  dont  quelques-uns  ont 
été  empoisonnés  et  sont  morts  dupes  de 
leur  slupide  crédulité. 

Ramdass  fit  une    compilation  de  l'his- 

(j)  A  24  milles  de  Lâlior. 

(2)  Sir  ou  Ser ,  dans  certains  dialectes  indiens  ,  désigne 
une  pièce  d'eau, 
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toire  et  des  préceptes  de  ses  prédécesseurs, 
en  y  joignant  ses  propres  commentaires. 
Il  ordonna  à  pes  disciples  de  conformer 
les  principes  de  leur  foi  à  la  doctrine  énon- 
cée dans  cette  collection.  Il  mourut  vers 
l'an  1 58 1 ,  dans  la  ville  qu'il  avoit  fondée. 
Son  fils  Arjoun,  qui  lui  succéda,  ayant 
encourula  malveillance  d'unHindou  (i),  fa- 
vori de  Djihànguyr,  futlivré,  parle  prince, 
à  la  discrétion  de  son  ennemi.  On  attri- 
bue sa  mort ,  arrivée  en  i6o6  ,  à  la  ri- 
goureuse captivité  où  on  le  teiloit  à  Làhor. 
Le  droit  de  succession  porta  Harrgovind, 
seul  fils  d' Arjoun,  à  la  place  de  son  père , 
dont  il  résolut  dp  venger  les  injures  d'une 
manière  éclatante.  En  effet,  il  arracha  Tchan- 
dpu  de  sa  maison  ,.  qui  étoit  pourtant  située 
dans  l'enceinte  de  la  ville  de  Làhor,  et 
le  poignarda.  La  crainte  du  ressentiment 
de  l'empereur  détermina  Harrgovind  à  se 
retirer  "à  Kertarpoùr ,  village  fondé  par 
son  père  ;  il  y  rassembla  un  parti  armé  pour 
sa  propre  sûreté.  Si  l'on  en  croit  les  mé- 
moires de  cette  nation,  il  défit  un  corps  , 

{r)  NomiûèTchandOu. 
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de  troupes  que  l'enjpereur  avait  envoyé 
pour  exterminer  ce  rebelle.  II  est  fâcheux 
que  les  épisodes  incohérens  et  invraisem- 
blables, dispersés  dans  l'histoire  de  ce  prêtre 
guerrier  ,  ne  permettent  point  d'en  faire 
usage;  voici  le  seul  fait  qui,  à  mon  avis, 
soit  digne  d'être  remarqué  et  qui  mérite 
quelque  confiance.  Un  officier  de  Djihân- 
guyr,  nommé  Mohàbet  KhàUj  réduisit  ce 
Seyke ,  et  le  contraignit  de  se  soumettre 
à  l'empereur,  il  le  fit  même  enfermer  dans 
le  fort  de  Gualior  ;  mais  après  une  cap- 
tivité de  courte  durée ,  le  prisonnier  obtint 
sa  liberté,  il  la  dut  aux  instances  même 
de  Mohàbet.  On  ne  croitjpas  que  Harrgo- 
vind  ait,  dans  la  suite,  troublé  le  gou- 
vernement moghol  ;  il  passa  le  reste  de 
.ses  jours  dans  là  retraite,  et  mourut  vers 
i644 ,  dans  un  village  du  Pendj-àb  ,  nommé 
Khyret-poùr.  (  *  Plutôt  Hhybet-poùr  ). 

Les  Seykes  conférèrent  le  pontificat  su- 
prême à  Harray,  petib-fils  de  Harrgovind, 
quoique  quatre  fils  de  leur  dernier  grand 
prêtre  fussent  encore  vivans.  Au  reste  , 
je  n'ai  rien-  trouvé  sur  Harray ,:  si  ce  n'est 

qu'il 
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qu'a  mourut  I  eu  1661,  â  K-hyret-poùr- A 
8atiiK>rt,;on:vit  a,'élçyei! Une  dî^cuasioiL Ixès- 
viVe- relativement  à  «^successions  Les^  Com- 
pétiteurs étoi^ut  ses  ideux  fils>  B.ami'ay  et 
Hertiçîien,,  encpre  en  bas  âge;,  jnais  ils 
avoient  des  partiaan^^  Ne  pouvant  terminer 
leurs  différends  À  l'amiable,  iU  ena^éférèrenk 
à  la  court  (le  Dehly.  Lès  compétiteurs  y  com- 
parùtexit  et  firent  raloir  leural  prétentions. 
On  mit  fin  à  tout  cela,  en  accordant ;.àtix 
Seykes  la  permission  de  ilommèreu^iLtmâines 
leur  grand  prêtre.  D'aprèa  cette  dédsiph, 
ils  élurent  Hertichen,  qui  mourut  à  l>ehïy 
en  1 664 ,  peu  de  temps  après  son  invéstiturei 
-  Hei^chen  eut  "poup  Âuccessear  sïtn;  «tncle 
Tàgh  Béhader;  l'animosité  invétérée  des 
partisans'de'Ramray  ne  se  dèm)etvt»t  pas; 
Sedondéspar  quelques  personnes:  qui  jouis-r 
soient  d^une  certaine  considération  à  :1a 
cour  d'AttreUg-'-zeb ,  ils  6btindeiit  un  ordre 
pour  -&ire  emprisonner  le  nouveau  grand 
prêtre.  Après  une  captivité  de  deux  ans 
à  Dehiy,  on  le  remit  en  liberté.  Il  dut 
ceibîenfait  a^x  instantes  sollicitaiiena  de 
Jày  Sing.,  chef^^S^magco-/.  qui ,  à  cette 
T.  3.  /^^\\k  B 
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époque,  se  rendoit  dans  le  Bengale  poxnr 
demander  du  service  au  gouvernement  Le 
Seyke  accompagna  son  patron  au  Bengale^ 
et  retourna  delà  dans  la  ville  de  Patnafa, 
où  il  fit,  depuis,  son  séjour  ordinaire. 

On  assure  que  Ramray  conservoit  en- 
core des  prétentions  au  pontificat  suprême, 
et  qu'après  une  persécution  aussi  longue 

.  qu*atroce ,  il  consomma  la  perte  de  Tiàgh 
Béhàder.  Un  ordre  de  la  Cour  appela  '  ce 
mîdheureux:  à  DeWy ,  et  il  y  fut  exécuté  pu- 
]}liquèment,  en  1676.  Une  pareille  cruauté, 
commise  envers  une  personne  qui,  suivant 
le  témoignage  des  Seykes,  ne  fut  certaine- 
ment pas  accusée  d*un  crime  capital,  est  tel- 
lement opposée  à  la  manière  d'être  et  à  là 

•conduite  d'Aureng-zeb,  qu'on  né  peut  s'em- 
pêcher de  soupçonner  ici  leur  véracité,  lies 
faits  sont  au  moins  altérés,  et  il  est  aisé 
de:  voir  qu'ils  ont  voulu  outrager  la  mé- 
moire de  ce  souverain  ,  et  rendre  leur 
propre  causé  intéressante.,  Je  n'ai  malheu- 
reOseûient  rien  trouvé  dans  tous  les  mé* 
nioires  de  l'Hindoustàn  qui  pût  contribuer 
à. résoudre  m»  doutés,  et  j'ignore  encore 
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quel  est  le  crime  qiû  a  fait  encourir  à  Tâgh 
Béhâder  un  châtiment  capital 

Govînd-Sing,  encore  jeune,  et  fils  unique 
de  Tàgh  Béhâder,  fut  appelé ,  par  la  ma- 
jeure partie  des  Seykes  ,  à  succéder  à  son 
père.  Mais  le  sort  de  celui-ci,  et  la  crainte 
d'en  éprouTer  un  semblable ,  Tavoient  déjà 
fait  fuir  de  Patnah.  Après  plusieurs  aven- 
tures ,  il  se  retira  dans  le  territoire  de  Si- 
ringnagor.  Quoique  Govind-Sing  n*eut  pas 
encore  atteint  sa  i5^.  année,  il  donna  des 
preuves  d'un  caractère  présomptueux  et 
turbulent ,  surtout  dans  sa  conduite  à  l'é- 
gard du  chef  de  Siringnagor.  Sous  prétexte 
d!avoir  été  offensé  par  ce  dernier ,  il  se 
mit  à  la  tète  de  4  ou  5ooo  hommes ,  et  d^ 
fit  uu  corps  de  troupes  de  Siringnagor. 
Mais  il  fut  moins  heureux  dans  une  action 
postérieure  j  ou  plutôt,  si  l'on  veut  en  croire 
les  Seykes ,  l'empereur  de  Dehly  lui  en- 
joignit de  quitter  le  pays  de  Siringnagor. 
Il  prit  donc ,  avec  les  gens  de  son  parti , 
le  chemin  du  Pendj-âb.  Lé  chef  de  ce  pays, 
hindou  de  nation,  et  presque  voleur  do 
grand  chemin  de  profession ,  le  reçut  fort  hos- 
B  a 
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pîtalièrement  ;  il  lui  donna  même  lés  dépen- 
dances de  Makiavaitah  >  à  travers. lesquelles 
coule  la  iiivière  de;Setledje,:etoù  Govînd- 
Sing  ibnda  quelques  villages.  Avec  une 
humeur  ^bouillante  et  altière,  notre  seyke 
ne  pouvait  rester  long-temps  tranquille  ;  il 
aida  soii  hôte,  dans  plusieurs  expéditions 
contre  les  propriétaires  riverainàj  et  sou- 
vent même  contre  les  forces  envoyées  par  le 
gouverfïement moghol.  Les  brigandages  de 
Govind-Sing  lui  attirèrent  l'aniimadyersion 
du  gouverneur  du  Serhind,  quifattaqua  et 
le  chassa  de  l'eiKlroit  où  il  faisoit  sa  résidence 
habituelle.  On  le  relança  j  usqu^au  milieu  des 
montagnes  qui  bordent  les  districts  de  Ser^ 
hindau  nord  ;  les  troupes  impériales  le  pour- 
suivirent de.  si  près ,  qu'il  fut  obligé  d'aban- 
donner sa  famille  et  ses  effets  pour  ise  sau- 
ver par  une  fuite  précipitée.  Vézyr-Khân,  , 
gouverneur  du  Serhind ,  souilla  la  gloire 
qu*il  avbit  ac{Juise  à  la  tête  des  armées,  en 
faisant  périr  ,  de  sang  froid ,  les  deux  enfans 
en  bas  âge  de  Govind-Sing.  Les  Seykes ,  tou- 
jours disposés  à  satisfaire  leur  goût  sangui- 
naire et  sauvage ,  tirèrent ,  de  cette  atro- 
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cité,  une  vengeance  non  moins  atroce  ;  ila 
massacrèrent  tous  les  Musulmans  qui  leur 
tombèrent  entre  les  inains ,  sans  égard  pour 
le  sexe,  ni  pour  l'âge.  -f         -  ■  - 

Après  Ceiiouvèau  désastre,  GavmditSing 
trouva  lin  asile  sûr;daris  les  Landes:  (i)dtf 
Latyy  pays  pour  lequelle man<|ue:d*eaU et 
la  bravoure  éprouvée  de  ses  habitans^s)  ont 
été ,  jusqu'à  présent ,  des  remparts  naturels 
et  inexpugnables.  Mais  quand  le  .reesen,li-, 
ment  de  la  cour  de  Debly  parut  appaisé , 
il  retourna,  sans  ^woiivér  de  désâgrémens, 
au  lieu  de  son  ancienne  résidence ,  dans  le 
Pendj-âb.  Les  Seytes  attestent  même  qu'il 
reçutdes  niarques  de  faveur  de  la  part  de  Bé-» 
bàder  Chah.  Le^talens  militaires  de  Govind- 
Slng  fixèrent  l'attention  de  ce' monarque, 
et  il  lui  accorda  un  poste  dans  l'armée  qu'il 
envoyoît  dans  le  Dekehah  pour  réprimer  la 
rébellion  de  Kâmbakhche  (3).  Mais  notre 

(i)  Djengle.  Ce  mot  désigne  un  pays  boisé.  Le  I^ky- 
4jengl«  est  litné  dans  la  portion  septentrionale  du  Pendj-âb  ; 
il  est  fameus  par  les  bons  chevaux  qu'il  nourrit  et  qu'on 
nomme  djengle-tàzy.  — -  Nota.  Je  crois  qu'il  faut  lire  deky 
au  lieu  de  iahy  ou  lahy.  (L-s.  ) 

(2)  Les  Djâtles. 

(3)  Fxin  du  grand  moghol  BéMdw  CbSh. 

B  5 
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guerrier  fut  assassiné,  dans  cette  expédi-» 
tion,  par  un  soldat  patan  ^  et  il  mourut  de 
ses  blessures  en  1708 ,  à  Nandère ,  ville  si- 
tuée près  des  bords  du  Godavery ,  à  envi- 
ron 100  milles  noixl-est  de  Hhaïder-âbâd. 
Il  ne  laissa  point  dWfans  mâles.  Une  tra- 
dition- accréditée  parmi  les  Seykes ,  et  qui 
limite  à  dix  le  nombre  de  leurs  prophètes , 
les  détQurha  de  donner  un  successeur  au 
dernier  mort 

CHAPITRE     III. 

Exploits  de  Bebdah.. 

Uk  de  ses  disciples  >  nommé  Bendah,  et 
qui  Tavoit  accompagné  dans,  le  Dekehan , 
vint ,  après  la  mort  de  ce  chef ,  dans  le 
Pendj-pâb  ;  il  voulut  se  prévaloir  de  ses  liai- 
sons intimes  avec  l'ancien  chef,  pour  lever 
un  petit  corps  de  troupes;  et,  dans  diffé- 
rentes affaires  de  peu  d'importance  ,  il  s'ac- 
quit la  réputation  d'un  soldat  brave  mais 
sanguinaire.  Ses  succès  le  placèrent  natu- 
rellement à  la  tête  de  la  nation  Seyte,  qui 
s'étoit  déjà  terriblement  écartée  des  dogmes 
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de  son,  ibii4^ur.  Pl^ns  de  cônËAn^e  dans 
leur  pn^T», courage  i  et  d'une  présomption 
accrue  par  l'absence  du  monarque  ,  ils  s'é- 
toient  rendus  voleurs  et  entrçprenans.  Les 
dernières  persécutions  exercées  contre  eux 
les  rendif^ntplujS  cruelsetplua  enthousiaste 
que  jama^is.  Après  avoir- dispersé  les  forces 
des  derniers  chefs  musulmans ,  Bendah 
Kiiàn  attaqua  Tarmée  de  Vézyr-Khân^  gou- 
verneur du  Serhînd ,  qui  périt  dans  l'ac- 
tion ,  où  il  s'étoit  battu  comme  un  lion.  Les 
troupes  impérlailes  j  furent  mises  dans  une 
déroute  complètç.  Cette  victoire  causa  une 
joie  inexprimable  aux  Seiykes;  ilspouvoient, 
enfin ,  venger  la  mort  des  enfans  de  Go- 
vind-Sing.  La  femme  du  Vézyr,  ses  enfans 
et  une  multitude  innombrable  dliabitans 
du  Serbind  turent  mis  à  mort  et  exécutés 
avec  une  furie' dont  on  n'a  pas  d'idée.  On 
détruisit  ou  l'on  souilla  les  mosquées  ;  les 
cadavres  arrachés  de  leur  tombeau  fiu^nt 
exposés  aux  bétes  féroces, 'Un  parti  de 
Sejkes  avoiten  même  temps  pénétré  dans  le 
gprand  Doù-Àb,  où  ils  s'étoient  emparés  de  la 
ville  et  de  ^elques  districts  de  Saharan- 
B  4 
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poiir.-ïieS'habifans  furent  é^ôi^s  Wfbrcéâ 
d'eHi,brasser:  îà  nouvelle  crôyaîice.'  '  A{jrès 
avoir  acquis  l^pidémenï  la'  ^àsséëSibtf  d'ùû 
vaàte  tënritt)iPe,Benc[aH  séVîtkbàAdbnnÀ 
j>ap SA^hotua&'îônûhé.  Déjà' il- livbîtti'aVëf'i 
se  la  rivière  die' Sétfédje',  dans  ntiténtiàn 
de  poussér-sès  cohcjtiêlës  •dii'côlé^^î'bùest; 
maià'un  officier  déréinpi're, 'nommé' Chemâ 
èd-Dj^n^V  "qui.  commandoit  dam  ces  can- 
tons, allaà  sa  rencoaU'èetlerepousâà^  après 
lui  SLYoit  tué  IjeauGOtip  de  mondk  'fetir  ces 
entrefaites,  les  troupes  du  chef -des  Seykes  ; 
employées  dans  l'expédition  du  Doù-âb ,  s'é- 
toient  déjà  approcjiëeé  de  ÎJehly  ;,  mftis  lés 
soldats  de  l'empereur  les  avoient' battîtes  et 
repoussées ,  vers  les  '  cantdns  qui,  :  i^parte^ 
noient  eiicore  à  Bendàh.  ...    ;   ,     i  ■ 

Telle  étbit  la  sitùaition  des  Seyfce8,lora4 
^ue  BeHâder  Chàli  termina  la  Campagne  dû 
Dekjehan  ;  et  retoUrha ,  en  1 7 1  o  >  -dans  l'Hini 
doustâu;  Alarmé  par  leurs  progrèis  et  in- 
digné- des  cruautés  qu'ils  «a^^çoifent ,  il 
maroha;o6ntre  leur  pays,  avec  la  résolution 
d'extermiper  celte  secte ,  et  de  venger  les 
outrages  tnnltipliés    qu'ils  a  voient 'feits  h 
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U  reli^n  muguîUnarie.  ;  SuUHân  Qalily- 
Kli&n  ,  un  de  ses  principaux  officiers ,  s'ar. 
vàTlça  avec  une  division  de  l'année.  Il  ren- 
cc^tra  1^  Seyk^s  dans  les  -plaines  duSeï^ 
hind,  ètjçs  mileù  pleine!  déroute,  après 
xui  rude  cojnbfit.'  Un  pàxti'  des  fuyard» 
s'étoit  r|éfugié:,.ayec-Bendab,  dans  un  poste 
trèsrfort  ;,  ijs  furent  néanmoins  obligés  de 
ae.  rendre  prisonniers  ,  peu  après  que  leur 
cjief  eut  pria,  la  fuite.  Les  Séykes  qui  échap- 
pètent  là  ©e  désastre ,  ne  furent  pourtant 
p^i9  Soumis. pendant  le  règne  de  Béhâdei* 
Ch^H  ;  ils.  yèéurent  dispersés  ,  et  leur  chef 
ne  dut  son  salut  qu'à  son  déguisement  La 
xnort  d0  l'empereur,  arrivée  ep.  i7ia»«r- 
rêta  les  poursuites  vigourfeuses  qae  l'on 
&isoit ,  avec  succès ,  contre  ces  sectaires; 
Dan?  toutes  les  provinces  de  Pempire ,  leurs 
têtes  iavoient  été  mises  à  prix.  Conformé- 
xnent  aux  réglemens  établis  par  leur  der- 
nier grand  prê&e,  les  Seykes  avoient  laissé 
croître  leur  barbe  et  leurs  cheveux.  D'après 
cela,  l'empereur  rendît  une  ordonnance, 
qui  prescrivQÎt  aux  Hindous  de  toutes  les 
castes,  de  se  faire  la  barbe. 


vGoogIc 


S6  P.  R   É   C  I  3 

*  Djihândâr-Châh ,  successeur  de  Béhâr- 
der ,.  et  qui  n'occupa  le  trône  que  pendant 
quelques  mois  y  ne  fit  que  de  bien  foiblea 
tentatives  pour  extirper  les  Seykes  j  les 
plai$irs  de  la  débauche  la  plus  grossière,  et 
lé  soin  de  défendre  ses  Etats  contre  les  in- 
vasions de  Ferakh-Syr,  remplirent  telle-, 
ment  la  courte  durée  de  son  règne ,  que  ïes 
Seykes  reprirent  courage ,  et  essayèrent  de 
tirer  encore  l'épée.  Il»  avoient  déjà  rassem- 
blé des  forces  imposantes  (i),  quand  Fe- 
rath-Syr  (a)  monta  sur  le  trône  ;  A'bdoûl- 
Semed-Khân^  gouverneur  de  Lâhor,  les 
attaqua  avec  vigueur  ;  il  leur  livra  bataille 
auprès  du  fort  dé  Loghar  (3)  et  les  défit 
complètement  (4).  Ceux  qui  échappèrent, 
allèrent  chercher  un  asile  à  Loghar  avec 
Bendah.  Mais  investis  de  toutes  parts  et  pres- 

(i)  Ces  forces'  te  montoientj  dit-on ,  k  20,000  hommet 
de  cayâlerie. 
.   (2)  Ferakh-Syr  régna  depuis  l'an  I7i3  jusqu'en  1718. 

(3)  Situé  à  enTÏron  100  milles  nord-ouest  de  Lâhor. 
■  JVWa,  Je  crois  qu'il  faut  lire  Tolhar.  (  L-s.  ) 

(4)  FarishtahU  hUtory  of  tke  Dekkan  from  thfi  firtt 
Makomedan  coa^uest ,  wiih  a  continuation  frotn  other 
national  vrilers  ofthe  events  ineo  tJtat  parts  of  ïnàiai 
*tc.  ;  by  Jonathan  Scott. ,  tom.  II ,  vticl.  Forok  Seec.  (  L-*.  ] 
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ses  par  la  faim  et  la  soif,  îU  se  rendirent  à 
discrétion  (i).  On  conduisit,  en  triomphe, 
les  captifs,  à  Dehly,  où  ils  furent  exposés , 
â*une  manière  ignominieuse ,  aux  regards 
de  la  multitude.  Ils  finirent  par  éprouver 
le  sort  dû  à  leurs  horribles  et  souvent  gra- 
tuites cruautés.  Au  reste ,  leur  fermeté  ne 
se  démentit  point ,  et  ils  moururent  cou- 
verts des  applaudissemens  de  la  multitude 
étonnée. 

CHAPITRE    IV. 

Pratiques  religieuses  des  Seykes.  —  Distribution 
de  cette  Nation  en  deux  Sectes. —Profesdonf 
particoUères  à  ces  deux  Sectes. 
Après  avoir  tracé  l'origine  desSeykes^et 
donné  l'histoire  de  leurs  dix  premiers  grands 
prêtres 4  suivant  l'ordre  chronologique  que 
j'ai  puétablir^  sans  oublier  non  plus  les  tenta* 
tives  faites  par  Bendah ,  pour  s*ériger  en 
chef  indépendant ,  je  vais  maintenant  in- 
terrompre le  fil  de  ma  narration  pour  tracer 
rapidement   les    réglemens  intérieurs  ré- 
digés par  Nanek  et  ses  successeurs. 

(i)  En  1714.  Voyez  ci-aprêi ,  pag.  41. 
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Celui  qui  veut;  embrasser  la  doctrine  des 
Seykes ,  se  fait  conduire  en.  présence  de 
cinq  ou  six  d'entre  eux,  n'importe  de  quelle 
prpfession,  assemblés  exprès  pour  cela.  Ua 
de  ceux-ci  prend  un  peu  d'eau  dans  Ife 
creux  de  sa  main ,  chaque  Seyke  la  toupbel 
avec  un  orteil^  et  le  candidat,  après  avoir 
répété  ces  mots  :  wah  gouroudjy  ia  hhdl- 
ssahy  wah  gQuroudjy  hxfétahfi.  Ces  mots, 
qui  sont  un  mélange  d'arabe  et  de  hindou  y 
renferment  une  bénédiction  pour  le  gouver- 
nement des  Seyfces  et  pour  la  mémoire 
de  leur  prophète  (i).  Après  cette  forma'* 
Uté:,  on  apporte  une  coupe  de  sorbet;  il 
en  boit  cinq  fois,  et  à  chaque  fois  il  ré- 
pète la  prière  que  nous  venons  de  rapporter. 
A  la  fin  ;de  la  cérémonie ,  le  nouveau  con- 
Terti  apprend  ude  très-longue  prière,  la- 
quelle contient  les  devoirs  moraux,  re- 
ligiefix  et  politiques  desSeykes,  avec  les 
devoirs  qp.Uls  ojit  à  remplir, — *  La  même 
cérémonie  est  racontée,  avec  quelques  diffé- 
M^ces,  par  M. -Charles  Wilkins,  dans  sa. 

(i)  Les  Seykes  se. saluent  par  ces  mpts,  wa/*  gour.oà, 
sans  remuer  les  bras  ni  la  tçte.  Leur  gouTemement ,  pris  en 
général ,  se  nomme  lihÂltwb  et>leuis  militaires  kliâlssahdjj. 
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trop  courte  notice  sur  les  .Seykes  et  leur 
collège  à  Fatnah  (i). 

*Pour  embrasser,  dit-il,  Içur  religion,  il  su£ 
fit  de  déclarer,  devantcinqSeykesau  moins, 
qu'on  est  dans  Pintention  de  renoncer  à  son 
ancienne  croyance.  Cette  renonciation  peut 
ae  faire  par  t^ut,  dans  une  chapelle,  dans 
un  champ ,  n'importe  ;  on  envoie  chercher, 
Â  la, boutique  1^  plus  voisine ,  des  confitures 
commîmes ,  nommées  baiasa  ;  on  en  dér 
Haie  dans  de  l'eau ,  avec  laquelle  on  asperge 
le  corps  du  néophyte,  on  lui  en  injecte 
dans  les  yeux  ;  si  c'est  un  musulman ,  on 
l'oblige  de  boire  de  l'eau  dans  laquelle  des 
Seykes  ont  trempé  leurs  pieds ,  ou  qui  est 
mêlée  avec  du  sang  de  porc  ;  si  c'est  un 
hindou ,  on  jette  daiis  cette  eau  du  sang 
de  vache.  C'est,  comme  on  voit,  le  plus 
grand  acte  de  profanation  et  conséquem- 
ment  d'abjuration  qu'on  puisse,  exiger  de 
ces  nouveaux  convertis.  Pendant  celte  cé- 
rémonie ,  l'un  de  ces  Seykes  répète,  dans 
la  langue  que  celui-là  entend ,  les  princi- 

(i)  Observations  on  tke  See'hs  and  their  collège , 
1. 1". ,  p.  270-71  des  Asiatick  researches^  or  transac- 
tion ofthe  jksitftick  tocUty  ,  tic.  ;  édit.  à»  Calcutta.  (L-i.  ) 
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paux  articles  de  leui*  foi ,  et  lui  fait  pro- 
mettre d'y  rester  inviolablement  attaché  jus- 
qu'à la  fin  de  sa  vie  ;  et  la  cérémonie  se  ter- 
mine là.  Le  nouveau  converti  choisit  un 
gourou  ou  prêtre ,  qui  lui  enseigne  la  langue 
dans  laquelle  sont  écrits  les .  Kvres  de  sa 
nouvelle  loi.  Les  caractères  de  cette  langue 
différent  peu  du  dyvanagry  ou  sanskriL  Le 
nombre,  l'ordre  et  la  valeur  des  lettres  sont 
absolument  les  mêmes.  Quant  à  la  langue, 
c'est  un  mélange  d'arabe,  de  persan  et  d'un 
peu  de  sanskrit ,  calqué  sur  le  dialecte  du 
Pendj-âb ,  qui estune espèce d'hindou> nom- 
mé communénient ,  langue  maure.  M.  Fran- 
klin dit  que  c'est  la  langue  des  Afghans , 
nommée  pouchto ,  considérablement  aug- 
mentée de  mots  arabes ,  persans  et  hin- 
dous (i). 

*  Les  Seykes  ont  un  collège  situé  dans 
une  des  rues  étroites  de  Patnah,-à  peu  de 
distance  de  la  douane.  M.  Wilkins ,  si  juste- 
ment célèbre  par  ses  rares  èonnoissance» 
dans  la  littérature  indienne  ,  et  par  les  ex- 

(i)  Pranklia't  History  of  Shah  Aulum  tke  prêtent  «n* 
p«ror  of  Siadoottan ,  ato.  ;  p.  78.  (L-S.  ) 
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cellens  ouvrages  qu'il  a  traduits  du  sans- 
krit f  a  visité  ce  cc^ége,  et  en  a  donné  la 
description  dans  le  premier  volume  des 
Mémoires  ■  de  la  société  adaMqite  de  Cal* 
cutta.  J'en  extrairai  tout  ce  qui  me  paroîtra 
capable  de  compléter  la  notice  dont  nous 
nous  occupons. 

*  «On  me  permit,  dit-il ,  de  passer  la  porte 
extérieure,  mais  arrivé  au  pied  des  marches 
qui  conduisent  à  là  chapelle  ou  salle  pu- 
blique ,  je  fus  poliment  accosté  par  deux 
Seykes,  à  qui  )e  demandai  si  je  pouvois 
monter  :  ils  me  répondirent  que  c'étoit  un 
lieu  de  dévotion  ouvert  à  tous  les  hommes; 
ils  me  prièrent  seulement  de  me  déchausser. 
Je  leur  obéis ,  etaussitôt  ils  m'introduisirent 
dans  la  salle,  qui  étoit  pleine  de  monde. 
Tout  le  bâtiment  forme  un  carré ,  d'envi- 
ron 4o  pieds ,  et  élevé  de  six  ouhuit  marches 
-au-dessus  du  sol  de  la  terre.  Le  centre  de 
la  salle  est  divisé  en  quatre  appartemens 
par  des  arcades  en  bois ,  soutenues  sur  des 
piliers  de  bois  également,  lé  tout  très-bien 
sculpté.  La  pièce  est  plus  longue  que  lai^e. 
Un  beau,  tap^s .  couvre  le  carreau  ;  six  ou 
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sept  pupitres  distribués  çà  et  là. supportent 
les  livres  de  leur  Eeligion^  Au-dessus-dès  ar* 
cades ,  sont  suspendus  des  glaces  d'£urope'> 
montées  dans  des.  cadres  dorés, ,  '■  ainsi  qwe 
des  portraits  de  princes  musulmane  et  de 
divinités  indiennes.  Une  petite^  salle:  située 
au  fond  de  cette  grande  pièoe.àgaïiche,. est 
le  sanctuaire..  Ou  y  voit  ;un  auted  couvert 
d'un  drap  d'or, ,  sur  lequel  est; posé  un  bon-? 
clier  rond  et  hoir ,  surmonté  d'une  largo 
et  longue  épée.  Un  éventail  de  plumes  dô 
paon,  monté  sur  un!  manche  d'argent, 
orne  chaque  extrémité  de  l'autel ,  iqui  est 
peu  élevé  au-dessus  de  la  terive,  dans  une 
direction  inclinée.  Une  espèce  de  trône. fort 
bas,  trop  petit  pour  que  l'on  s'en  serve > 
et  plaqué  d'argent,  fait  face  à  cet'autel: 
à  l'entour  sont  disposés  des  pots  de  fleurs 
et  des  flacons  d'eau  de  rose,  en  argent 
A  gauche ,  j'aperçus  trois  petites  urnes  , 
qui  me  parurent  être  en  cuivre,  et  percées 
pour  recevoir  les  aumôies  des  honnes  ame& 
Il  y  avoit  aussi  auprès  de  l'autel  un  pupitre 
fort  bas,  sur  lequel  étôit  posé  un  grand  livre 
in-folio  ,  dont  on  lit  »  chaque  jour  ,  quelques 
pages 
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pftgel}  p&ai  le'serviiofcdiVTn*  Ce  pupitrte  étoit 
wuVert  (d'une  ■draparie-Mieaiô ,  sâr  laquelle 
étoîeiit  impriixfêe» y  -enilettrea  'd'br,-  diffé- 
rend;  passages  de-lèuriloi'  •■' ' 

Auprès  une.  assez  Idngue'- conversation 
avec. deux  personnages  de  la  oon'gr^gâlion  ^ 
qui  étoient  venus^  qveci»eaucoup'dë  civili- 
té >  fl^sebir.  sur  montapis^  on  nôtis  avertit 
qu'il.fltoîtmidîi,  «t  conséquemmeht  l-heure 
de. commedcer :1e  service  divin.  Tous  les 
prêtres  se  rangèrent  snp  des  tapis,  des  deux 
«ôtés  délia  salle,  de  'manière  pourtant  à 
laisser  ml  espace,  vide  devant  l'autel  et  au 
boutdelarsalle.  On.  transporta  de^Fautel, 
jusqu'à Fextrémîté  de  la'salle,  W'iivre,  le 
pupitre  etlous  les  autfies objets,  a'^c  quel- 
ques Itères  cérémonies.  Un  vieillard  res-. 
pectaMe ,  portant  une  barbe  blancbe ,  s*a- 
-genoudlla  devant  le  piipitre ,  le  visage  totirnft 
vers  l'autel;  à  côté  de  lui  étoient  un  homme 
avec  un  petit  tambour,  et  deux  pu  trois 
autres,  avec  des  cymballes  :  ils  accompa- 
gnoient  le  vieillard,  qui  chantoit  différeus 
passages  du  livre.  A  la  fin  de  chaque  ver-^ 
set,  l'assemblée  répondoit  en  choeur  et 
T.  5,  C 
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avec  4^1  ^,^1^*  téâwtgnagee  def  jcaeci  Iii^m^ 
'piùsigu^iB'étoib^^às-jdime- j.et  leitonJen  ^»^ 
yif.  Ç'é^tejl^  ,une  .hjbaaaca  ^nV^amt^éàr âe*l'ii-* 
nité  de  Dieu,  de iaîtQuté-ptés^cei-eti desa 
tout?.;-tpïii^,^n€p.-;,FX«s  ^gestes  ) du  vîeàlïard 
étQÎeftt.f<f«ri  amUsah».  r  il;  est  impessible  de 
yoiyi-iUJ}?i,<îOiitenance  /plus:  joyéusèu^  jplus 
exprfssiy6._TouJ;ré:p  ;ohaaffitant,i!ilr8eLtouti 
noit,,|vjer;^-;i'un ,  vecS'-l'aatf^yitfdmriié.  *'U 
PVtt  iYOïflu  demandoiv  ksar'rfssentiment'Jà)  dé» 
yéçijés.ï^i^'iiprodanroitidfi  totite  rgoïTame. 
Après  que,  Vhyixmf>  fafi«l?aiitée  ^  !toiite  l'aa- 
fienjljUeise  le.va.,  fêtés  •toarrja-)  iss  mains 
jôûitesi,  '4u  côté  de  '-Fautèl  ^  dan* ^'attitude 
de  gensjqi^  fpiHijQjlrs'.pHèrés.'iAIéEs. parât 
3Xn;je^p,!&oinûïei:(J«iyid'uhervôis  fot-teiet 
If èsf-di£it|j;çtç ,  prpijQjo^aâoleimeUemeint  une 
longue  jinère  ati;es^èeOrdi3'litanie^  j-iàiia  fin. 
Àç  certaine?  périodcéi  ,  tout- ilffi-iaaaonde 
répondoife  pua  ^autoùi  ■  Il  de?iiBindoit  de 
n'être  point  jexpqsé  à  la  teiilation'.^  â'ob- 
lenir.la-.grâtiede  feirfe  le  ibieh,.prioit-^Ur 
;le  bOft^^ui-ujaiVerseld^/r^ipèce  humaine, 
^9i^p  l^î  ^t)nb4!ur  jjaaiiéulier'cles:  Sffj»kes ,  et 
jpouft^i^ntéidfe'dejsix^jjiii  oétbEeat:  aI6rs  en 
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voyage.  Imnoédiatement  après  cette  prière, 
le  vieillard  donna  sa  bénédiction  à  rassein- 
blée ,  et  l'invita  à  partager  un  festin  ami- 
^caï.  On  ferma  le  livre  et  on  le  reporta^  sa 
.place,  auprès  de  l'autel.  r.Tout  le  raoa^ 
■s'assit,  et  deux  honimes . entrèrent ,  ;p^^ 
tant  une,  vaste  chaudière  en  fer ,  noipmèje 
Corrœy ,  qui  sortoit  de  dessus  le  feu  5  on 
la  plaça  au  centre  de  la  salle,  sur  un.pefcit 
banc  :  d'autres  appprt^ent  ensuite  cinq  OU  ^ 
.six  plats  ,  dont  quelquesrjins  ^toiçi^t  d'«^F- 
gent,  et  unefcautepijedefeuiUes  de  cocotier, 
.  cousue^  ensemblç  avec  les  fibres  mêmes  dos  , 
.^bres  ,  pour  servir  d'aâsiettes.  On  doif^a 
une  assiette  ^  chaque  personne  de  l'as^eB^- 
blée,'sans  tjistiiiction.  On  remplît  ;les  pl^ 
.avec  le  mets  .contenu  daiïs  la  chaudière  ;  eç- 
. suite  on  servit  à  chacun  sa  part  :  j'eus  ausiiî 
^la  mienne,  que  )a  mangeai.  C'étpit  une 
espèce  ^e  confiture  ép4i^e  comme  de  la 
-mélasse  y  et  ^composée  de  fleur  de  ^farine , 
■desu<;pp>:e(t  ^ece  beurre  clarifié  ,  que  les 
JïindoHS  npmment  gh>y.  On  nous  servit 
.'aussi  quelques  prunes  sucrées  (1).  Ainsi  se 
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terminèrent  la  fête  et  les  cérémonies.  Les 
prières  et  les  cérémonies  se  répètent  cinq 
fois  par  jour  ».  (  L-s,  ) 

Dans  la  première  partie  de.  ses  initia- 
tions ,  Nanek  a  eu  pour  but  d'établir  l'é- 
galité parmi  ses  sectateurs^  et  de  détruire 
cet  écbafaudage  de  cérémonies  et  de  for- 
mules que  les  Hindous  d'aujourd'hui  sont 
accoutumés  à  regarder  comme  les  bases 
fondamentales  de  leur  religion.  Malheu- 
reusement son  but  n'a  pas  été,  à  beau- 
coup près,  rempli.  Les  Seykes  qui  font 
profession  des  armés,  laissent  croître  leur 
barbe  et  leurs  cheveux:  ils  portent  ordi- 
nairement un  bracfelet  de  fer  au  bras  droit, 
et  ne  font  point  usage  de  tabac.  Par  ces 
réglemens ,  leurs  législateurs  n'avoient  pro- 
bablement d'autre  intention  que  de  les  dis- 
tinguer des  nations  voiiines  ;  et  les  Séykes, 
servilement  attachés  à  la  lettre ,  en  oiit 
fait  des  devoirs  indispensables  et  de  la  pre- 
mière-importance, car  c'est  la  partie  de  leur 
religion  à  laquelle  ils  sont  le  plus  scrupuleu- 
sement attachés.  Une  loi  de  Nanêk  défend 
expressément  aux  veuves  de  se  détruire  à  la 
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mort  de  leurs  maris  ;  elles  ont  même  la  per- 
mission de  contracter  un  nouveau  mariage. 
Mais  les  Seytes  d'origine>  hindoue  tiennent 
tellement  aux  anciennes  coutumes  de  leur 
pays ,  que  la  plupart  des  femmes ,  cliez  eux  , 
accompagnent  encore  les  restes  de  leurs  ma- 
ris sur  le  bûcher  funéraire,;  et  quant  à  celles, 
qui  se  dispensent  de  ce  fatal  devoir,  on 
ne  peut  jamais  les  déterminer  à  contracter 
de  nouveaux  engagemens. 

Li^  Seytes  brûlent  leurs  morts,  à  la  ma- 
nière des  Hindous ,  et  obligent  les  Musul- 
mans qui  ont  adopté  leur  religion ,  à  suivre 
cet  usage.  Ils  blâment  fortement  les  regrets 
douloureux  que  l'on  accorde  aux  morts. 
Ces  regrets,  disent-ils,  sont  aussi  injustes  et 
même  aussi  coupables  que  le  chagrin  qu'on 
éprouveroit  à  payer  une  dette  sacrée ,  ou  à 
restituer  un  dépôt.  I^eur  opinion ,  touchant 
l'autre  vie ,  paroît  se  rapprocher  beaucoup 
de  la  métempsycose  dçs  Hindous. 

Deux  sectes  ou  classes  composent  la  nation 
seyke.  Les  Khaouâlssah  (1)  et  les  Khàlssah.. 

(i)  Cotiaet  GiiassayiuWaMlecit.  Anqnetît  Rebherch. 
tur  i'I/td.,uly  p.  158.  Yoy«  ci-dewus ,  p.  »8.  Cï-"**) 
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tes  premiers  ,  dont  le  noin,  dérîvé^e  l'a-- 

rabe j  signifie  pur  ,  original ,  suivent ,  à  peu 
de  ciibse  près ,  les  institutions  de  Nanek,  et 
des  neuf  prêtres,  ses  successeurs.  Confor- 
mément à  ces  institutions ,  les  K-haouâlssah 
rie  èë  liyï-ent  ordinairement  qu'aiix  occu-" 
patioiis  civiles  et  domestiques.  Ils  se  rasent 
la  tête*  et  le  menton  ;  et  pour  leurs  manières 
et  létti* 'extérieur ,  ils  ressemblent  beaucoup 
aux  Hindous  des  classes  communes.  On' 
voft 'quelquefois  des  mariages  entre  ces  Hin- 
dqlis'fet  le^SfeykeS   Khaouâlssafa.    ' 

La:  chiâse  moderne  des  Sejkes,  nommée 
Khâbsafi ,  a  pouir  fondateur  Govind-Sing.  II- 
s'éiÈàrta  un  peii  dés  principes  et  des  réglemens 
Aë  ses  prédécesseurs  >  pour  donner  l'esprit 
militaire  à, ses  sectateurs.  Leur  dévonemenl: 
pour  sa  personne  lui  facilita  les  moyens 
de  iatîsfàire  son  hunleur  ambitieuse  et  tur-- 
bitlerite  ,■  aùgméritée  encore  par  lé  pouvoir 
que  lui  aVoit  acquis  sa  popularité.  On  dit' 
(Jtie  Ofaviiid'-Sirig  leur  défendit  l'ûsàge  du 
tàoStSj'èflèilr  petmit  de  :se  laisser  croître 
l^^,barbft  ^t  les  cbçveio;,  La  division  mili- 
tafre-'âe-jcette  nation  .est  composée  de  la 
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secte  des'^hâbsah^  Lbtni  ^gxire  à  'Sëtàl  iau- 

vagè  et  kïp-s  -msftg^fU  ^f Ojg&rités ,  \s€  fontf 
aisétnent  i  distitigoé^  j''jiTan"feeùïémenl  'des' 
Khaaiiàl8s«Jivttiaii&'6A6&ré'de  tous  les  autres" 
convertîsv - "'■  '  ■'  '-■*  ^j   i  !■■■  "  -^  '    ■•  ' 

Accftei«SE*ïÉi*t  de  la  tiâtion'Seyke.r-^&es'pfOgrès.' 
;  >rr-&bfi«h  '■»  chef  entre^nrcnaat.  — ^  Ils  MVfthisMnt' 
,  lepCTi(^-;âbi— ^Moft.da  Bandalu -r Pejrséciitioiw» 

contre  les  Seykes.  .    ;  .  ..,,,,..,-: 

pEïfDANï''les  70  années  qui  siiiViwnt'TaJ 
mort  die  ÏNWriek;  lé  nombre  ai  îâë^  sfectk- 
teÙis'Éte  prit  que  de  foîbles-accroisseménS," 
et  ils  se  eonduJsirehîavëc  bfeatieoùp  de  mo-' 
déraliiiïô  et  "dé  dotiOéiir:"-  MkU  Ibi'sique  ■  lès' 
diascjfilionqBUTveiijues'èftlrelés  fils  et  petiG- 
fils  d'Aurei^-iefe  eu«flt  fe/i  à  rfempîremo- 
ghol'd^  plaie»  mtfrléllès,  <Jui  ^entraîneront' 
sa  oîitite ,  et  qu'it  n'eut  pli«j  poui^  appui  "un 
bras  'capable  xPcrè'isbtrtSénH*  le  poidâ ,  leà  diff-' 
ciplés''âe  NaiieX:'^è'îiirrent  en  èanrjiâgne  ,] 
et  prii^rit'^rl^^Uic  ÔV'ïhéaieas"qUPsè"àiïc-' 
cédèrexi^aloriita^CijafiQjètdiusaajteirapiciL^. 
C  4 
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Ils  furent |)^rfaitelnçnt  secondéa  par  les  ré- 
voltes des  provinces  éloignées ,  par  les  fac- 
tions et.  les  intrigues  de  la  Cour,  et  par  tous 
ces  nombreux  événemens  qui .  s'accumu-  . 
lèrent  après  la  mort  d' Aureng  -  zeb.  Sous 
le  règne  de  Bébàder  Chah,  on  vit  les 
Sejl^s  inonder  les  environd  de  la  capitale 
de  l'Hindoustân.  Il  faut  convenir  que  la 
situation  du  pays  où  la  doctrine  de  Nanek 
a  le  mieux  réussi ,  et  où  ses  disciples  ont 
commencé  à  former  un  corps  militaire,  a 
puissamment  contribué  à  augmenter  leur 
puissance  et  à  les  protéger  contre  des  enne- 
n^is  d'une  force  supérieure.  Cantonnés  le 
long  des  forêts  et  au  pied  des  montagnes  (i), 
dans  des  endroits  inaccessibles  à  la  cavale- 
rie ,  ils  pouvoient  piller  et  se  recruter  dans. 
un  territoire  voisin  aussi  peuplé  qu'opulent 
Lavaleuret  le  génie  de  Bendah  ont  don- 
i^é.un  grand  essqr  à  sa  na,tion>  en  inspirant 
aux.Sejtesce  zèle  qui  rend  méritoire  tout 
acte  d?  cruauté  çon^mis. envers  un  ennemi 
de  sa -religion.  Pour  parvenir  à  repousser 
les  attaques  d'hommes,  ainsi)  fanatisés,  il 

,  (i)  Huu'Ie  voiraugb  des  monUignei  du  Pend^-ib. 
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ne  felloit  pas  moins  que  les  forces  entières 
de  Tempire  moghol.  Les  succès  de  ce  hardi 
aventurier  aroient  attiré  isous  ses  drapeaux 
une  multitude  de  prosélytes  ;  lés  uns  pour 
se  mettre  à  l'abri  de  la  rapacité  du  gou- 
vernement seyke  lui-même  ,  les  autres , 
pour  se  soustraire  aux  demandes  justes  ou 
exagérées  du  gouvernement  mogbol  ;  d'au- 
tres:, enfin,  dans  l'espérance  de  participer 
au  pillage  du  Pendj-àb,  La  plupart  de  ces 
nouveaux  convertis  étoient  des  tribus  des 
Djàties  et  des  Goudiers'  (i) ,  qui  consti- 
tuent la  principale  population  des  provinces 
septentrionales  de  l'Hindouslân.  On  les  re- 
garde comme  des  cultivateurs  yidustrieux 
et  actifs ,  mais  d'un  cai-actére  turbulent, 
Après  un  combat  long  et  terrible ,  Bendah 
fut  fait  prisonnier  par  les  troupes  mogholes, 
conduit  à  Dehly,  où  il  souffrit  une  mort 
ignominieuse  avec  un  courage  héroïque  (2), 

(i)  Les  Seykes  KliAlssali  sont  presqae  tous  originairei  d« 
cet  tribus  indîeimet  y  dont  la  deroière  a  été  à  peu  près 
iUDéaotîe  en  1 796 ,  comme  on  le  verra  dans  uiie  de  mes 
notes ,  placées  au  cominencemeiit  du  Précis  historique 
aur  les  Rohillahs  ,  immédiatement  aprè»  celui-ci  (  L  -s,  ) 

i»)  £d  1714.  —  Voyez  une  notice  cûrcosstanciée  soi  c« 
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lia:  mort  de  Bendah  enfraînaJa  ruàie  âr 
la  puissance  des  Seykesj  leur  secte  méiné) 
parut  anéantie.  Ferafch.- Syr  promulgaà; 
une  loi,  qar  coadamnoît  à  înoirt  tout  se jke 
fait  prisonnier  et  qui  refâBèrbit':d'einbras^; 
îier  la  religion  musulmane.  L'empereur  mit 
Ipurs  têtes  à  pris ,  et  on  les  poursuivit  ave^ 
tant  d'activité  et  d'acharnement ,  que  l'ort 
n'entendoit  plus  même  prononcer  le  nom 
de  seyke  dans  Fempire  moghol.  Ceux  qui 
tenoient  encore  aux  dogmes,  de  Nanek,  se 
réfugièrenti  dana  les*  monfognès  situées  ai 
l'extrémité  du  -  Pendj-àb  j  ou,  se  coudèrent 
les;  cheveuxy  et  abjurèrent  extérieurement, 
leur  religio]!.    ■'  ■      i      ■  ■   '■  ^  •. 

personnage  intxépidé  ,  dans  le  second  Tolume  de  YSistorf 
Q/thaJ>ekkan,  etc.;hyj.  Scott.  ,'t.-ll,art.  Fam»k;'5è|el'.- 
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Les  Seykes  se  remontrent.— Ils  reculent  les  bordes 
de  leur  territoire.  -^Triste  état  ds  la  puistabtito 
.  moghole.—  Adynâ-Bejg  reoberole  rsllûiiHÏe  de^ 
Seykes. — Leur  guerre  avec  les  A%hân3. — ^^Ceux-çi. 
leur  détruisent  63,000  hommes  de  cavalerie.  — 
Les  Seykes  reprennent  l'offensive  et  remportent' 

"■  une  victoire  sur  les  Afghans. — Ilâ  prftinwit  Lâhôp.' 
>- Ahhmed-'Châli  renonce  à  «s  projets  >ar  lei 
Pendj-âb. 

Ce  n'étoit  réellement  ^u'ûii  volcan  con- 
centré dans  les  entrailles  fe  la  terre, «t* 
qui ,  d'un  moment  à  l'autre',  devoit  éclater* 
avec  plus  deTialéncè  pourne  plus  s'éteindre,' 
et  surtout  pdtir  dévorer  tous  les  pays  où* 
couleroient  ses  laves  enflammées.  Trente 
aâis  entiers  les  Se'ykes  restèrent  ignorés  ;  on 
avoil  même  oublié  leur  existence,  quahdi 
tout  à  coup  on  leà  vit  pàroître  en, 'armes 
au  moment  où  Nâdir-Chàh  quitta  Delilj(i). 
L'arméé»-j)erààney  succombant  soùs  le  poids 
des  dépouilles  de  l'Hindbùstân  ,  màrchoîP 
sans  ordre.. Sbii  arrière-gàrdé' fut  attaquée 
par  uii  parti  de  cavalerie  se  jiipç;  qùî^nlé- 
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va  le  bagage  de  cette  arrière-garde ,  et  fit 
un  énorme  butin.  Pendant  les  troubles  et 
les  malheurs  de  toutes  espèces  qui  suivirent 
la  première  invasion  des  Afghans  et  celle 
des  Persans  (i)  ,  les  Seykes  ,  sortis  de  leur 
retraite,  se  montrèrent  plus  audacieusement 
que  jaméiis.  Ds  formèrent  un  corps  assez 
nombreux  d'aventuriers  de  différente?  na- 
tions, et  .prirent  réellement  une  existence 
militaire. 

Malgré  la  mort  de  leur  chef  et  la  pros- 
cription dont  chacun  d'eux  étoit  individuel- 
lement frappé  ,  les  Seyke» ,  pendant  lea 
temps  les  plus  désastreux,  n'a  voient  cessé, 
tf  aller ,  secrètement ,  en  pèlerinage  à  Amret 
Ser  j  et  comme  dans  la  suite  le  gouverne- 
ment moghol  fut  obligé  de  s'occupeiL.d'ob- 
jpts  qjïi  n'exigeoient  pas  moins  que  toutes. 
.  ses  forces  réunies  ,  on  laissa  les  Seykes  vi-. 
s.iter  tranquillement  le  lieu  favori  de  leur 
dévotion.  Ils  finirent  par  en  faire  la^^pitale 
de  leur  petit  territoire. 

Le  gouverneur  de  Lâhor  (a) ,   sous  le 

(l)  En  1739  et  1740. 

(a)  Myr  Menou ,  fils  de  Qamar-W-Dyn  ,  Tfayr  de  Mob* 
Iiammed  Chah. 

■■  ■     nign^Pdi-vGoOglc 
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règne  d'Ahhmed-Chàli  (i),  alarmé  de  Pao 
croissement  que  pxenoit  la  puissance  des 
Seykes,  et  des  ravages  de  toutes  espèces  qa*ils 
avoient  déjà-  exercés  dans  la  province  qm 
lui.étoit  confiée ,  leur  livra  une  attaque  des 
plus  vigoureuses.  Il  y  a  même  tout  lïea 
de  croire  qu'il  seroit  parvenu  à  les  anéan- 
tir j  mais  ce  peuple  eut  un  protecteur  zélé 
dans  un  nommé  Korah-Mel ,  de  la  secte  des 
Khaouàlssah.  C'étoit  le  ministre  de  ce  gcfn- 
verneur  ;  il  détourna  son  maître  de  profiter 
des  avantages  qu'il  a  voit  déjà  remportés. 

Adynà-Beyg-Khân  j  officier  attaché  au 
gouvei-neur  de  Lâhor,avoit  été  envoyé  à  la 
tête  d'une  armée,  pour  porter  la  gaertre  au 
milieu  même  du  pays  des  Seykes  ;  il  y  avoit 
répandu  la  terreur  et  la  désolation.  Ayaiit 
rencontré  leur  armée  non  loin  du  Village  de 
Makiavarali  j  dans  les  districts  septentrioi- 
naux  du  Pendj-âb ,  il  l'avoit  complètement 
battue  et  taillée  en  pièceâ.  Cet  événenient 
miémorable  eut  lieu  dans  le  cours  de  i'74^# 
Bientôt  après ,  Korah-Mel  détermina  legou'- 

(i)  Ce  prince  monta  suc  I»  tx&ne  en  1747  *  flt  fut  dépofé 
«n  1753. 
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.Temeur  de  Lâhor,  qui  avoit  des  occupar 
.tions  encore  .plusjimportante^  ,,à  faire,  u^i 
traité  solide  avec  les  Seykes,  Ceux-ci  pro- 
fitèrent de  la  tranquillité  qu'on  leur  laissoit 
ipour,  ^grandir  leur  domaine,  qui  s'étendoit 
depuis  le  voisinage  de  Lâhor  jusqu'au  pied 
des  zaontagnes. 

.     Tant  que  Korat-Mel  vécut,  il  eut  assez 
de  prédit  §ur  l'esprit  des  Seykes  pour  les 
.empêcher,  de  sortir  de  leurs  limites  et  pour 
^rrêjter  bijits Jîrigandages  ;  mais  cet  oificiep 
ajantpéri  dans  un  co;rabat  contre  les  Af- 
ghans,,.et  1^,  mort  du  gouverneur  même  de 
Lâhorj,.îi);Tivée;  l'année  suivante,  ayant  pro- 
v,pqué  une  lutte,  entre  différens  compéti- 
jtçur^  qui  vouloient  lui  succéder ,  les  Seykes 
jprofitèrent  de  ces  .circonstances   difficiles 
,ppur  établir  leur  pouvoir  sur  des  bases  so- 
lide^ Ils  y. ont, si  bien  réussi,  que,  malgré 
Jes  fl-Weintes  qiii  leur  ont  été  portées,  ces 
trigands,,  ordinairement  sans  constitution 
sont  devenus  souverains 
?.  Le  préjugé,  si  favorable 
\a.  stabilité  de  l'empire  des 
que  l'on  regardoit  çoçqni^ 
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invincibles'  daCq^jtpUt  l'Oriçïït.iis'esl  léV'ftr 
noui.  Cet  empir^^^'est  pluâ  xju'uft  immense, 
théâtre ,;  où  des  :  ban^eS;  d*aveoturiers;  dé^ 
ploieot  leur  couïage  et  leur  audace,  et 
trouvent  sana  c^sase  dfia  appâts:  et  des  alî>- 
meiis  pôiir  ieiir  .ambition  et  Ifeur  avarice. 
i^es  territoire»,  méridionaux  eh  ont  été  dé^ 
membres ,  et  les, provinces  septentrionales, 
Sussj-bien  que  la  capitale >  pillées,  ravagées 
alternativerftçïit  pdr  I05.  Persans  ,  les  AÊ- 
ghàn^ , .  le&  M^bratles  et  les  Çeykes. 

Les  gouverneurs  de  Làhor  se  succédèf  eo(t 
.fap3(iemçiit ,  jusqu'à  ce  que, celte  province 
^o^ib^  entre  -Ips  in^ns  4'Adynâ-Beiygr 
K-han  (1).  Il  éten,djtson  autorité  sur  tout  le 
Pendj-âb ,  et  fut  ouyertemçnt  avoué  par 
la  conr  de  Debly^  malgré  le^  engagemens 
.qu'elle  avoit  contractés  aveç_  Ahbmed-Chàh 
Durrâny.  Ce  chef,  de  raveumèm^  du  gou- 
.vemement  impérial,  avoit  ai^exéle.Làhor 
à  ses-  djamaines.  L'humpur  turbulente  des 
Seyjtes  et  leur  goût  pour  le  brigandage ,  fourr 
.nirént  à  Adynà-Beyg  de  fréquentes  occa- 
sions de  déployer  son  courage  et  ses  talens 

'     (tJl.eii)to«(]tiidéfitlesSe7ke9àlabatailIedeMalùaraTah. 
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militaires  pour  les  réprinier.  Mais  ajant  ré^ 
.iléchî  sur  les  ^vïfcntages  qu'il  y  auroit  pour  - 
lui  à  s'allier  avec  un  peuple  qui  l'obligéoUà 
se  tenir  sans  cesse  en  état  de  guerre ,  Adynà- 
Beyg  fit,  en  effet,  unU-aitéaveclesSeykes: 
les  principales  bases  de  ce  traité  étoient  d'at- 
taquer et  d'exterminer  de  concert  les  Af- 
^bàns  (i),dontlesSeykes8e  chargeoientde 
piller  le  territoire ,  sans  que  leur  allié  pût 
réclamer  sa  part  du  butin.  Celui-ci  iie  man- 
quoitjamaisde relever,  avefc  vigueur,  toute* 
les  infractions  au  traité  que  les  Seykes  pou- 
voient  commettre,  dé  manière  qu'il  leur 
arriva  bien  rai*ement  de  ti-oubler  la  paix 
pendant  la  durée  de  son  administration.  - 
'•'  Irrité  des  intrigues  et  des  secours  mili- 
taires que  le  cabinet  de  Déhly  employoit  en 
■faveur  du  gouverneur  de  Lâbor,  Abbmeiï- 
Cliàh  Durrâiiy  conduisit,  en  1766,  une  ar- 
mée dans  l'Inde.  Il  vouloit  recouvrer  le 
Pendj-âb  et  punir  Ghàzy  êd-Dyn,  ministre 
de  A'iem-Guyr  II ,  qui  s'étoit  emparé  de 
-l'autorité  suprême  dans  la  capitale.  Adynâ- 

(O.Les  Afghans  ,  à  cette  époque ,  possédoient  ufl  canton 
qui  s'ètcndoit  depuis  U  liriére  de  Tchiniiii  jusqu'à  l'Iodus. 

Beyg 
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Beyg ,  partisan  zélé  de  ce  ministre ,  avec 
qui  il  faisoit  cause  conlmune,  n'ayant  pas 
des  forces  suffisantes  pour  se  mesurer  avec 
Ahhmed  ,  alla  se  réfugier  ■  dans  les  mon- 
tagnes voisines ,  et  y  resta  caché  jusqu'à 
ce  que  le  prince  afghan  fut  retourné  dans 
ses  provinces  septentrionales. 

En  1757  ou  1768,  une  armée  nombreuse 
de  Mahrattes  ayant  soumis  tout  le  terri  toira 
voisin  de  Dehly  ,  entra  victorieusement 
dans  cette  capitale ,  où  les  vainqueurs  exer- 
cèrent un  pouvoir  ahsolu.  Adynà-^Beyg ,  qui 
sentoit  tous  le»  avantages  que  lui  procure- 
roit  une  alliance  avec  les  Mahrattes ,  re- 
présenta aux  chefs  qu'il  leur  étoit  facile  de 
s'emparer  des  places  du  Peridj-âb,  dont  les 
garnisons  étoîent  prodigieusement  ^oiblies 
depuis  le  départ  d'Ahhmed-Chàh.  Il  leur  of- 
frit de  les  aider  de  ses  propres  forces,  etsur- 
tout  de  l'influence  qu'il  avoit  dans  ces  can-i 
tons.  L'armée  mahratte  ne  tarda  pas  à  mar-i 
cher  vers  le  Peudj-âb ,  et  s'empa.ra  de  tout  le 
pays  jusqu'à  la  rivière  de  Djalem  (1).  Les. 
Afghans  furent  chassés  du  $erhind  et  du 

(1)  La  5".  et  demièrp  rivière  du  Pendj-Ab  du  cûté  dfl  l'ouest. 

2:  3.       "  D 
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Làhor.  Appelés  dans  le  Dekehan  pour  ap- 
paiser  des  troubles  intérieurs  suscités  pen- 
dant leur  absence ,  les  officiers  mahrattes 
nommèrent  gouverneur  de  Làhor  Adynà- 
Khân,  qui  aroit  si  puissamment  favorisé 
les  progrès  de  leurs  armes.  Il  mourut  l'année 
suivante  dans  un  âge  forf.  avancé  j  il  étoit 
renommé  dans  J'Inde  sup  Prieure  pour  ses 
'  talens  militaires  et  politiques. 

La  puissance  transcendante  des  Mahrattes 
en  imposoit  aux  Seykes  ;  ils  craignoieiit 
d'exciter  le  ressentiment  d'Adynâ-Bejg  ;  de 
manière  que  ,  pendant  toute  la  durée  de  son. 
administration^  ils  n'osèrent  exercer  aucun 
brigandage  dans  les  districts  inférieurs.  Mais 
ils  ne  manquèrent  point  de  harceler  les 
Afghans  toutes  les  fois  que  Ahhmed-Châh 
les  amena  dans  l'Inde.  Ils  en  égorgèrent 
plusieurs  détachemens ,  et  les  poursuivirent 
constamment  avec  autant  d'acharnement . 
que  d'intrépidité. 

L'armée    combinée   des  chefs  Hindous. 
ayant  été  mise  en  pleine  déroute  à  la  bataille 
de  Pannibet  (i),  par  Ahhmed-Châh,  réuni 
(i)  Lirrée  au  cùnunenccment  da  17611 
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aux  chefs  musulmans  de  fHindouslân ,  les 
Mahrattes  furent  chassés  des  provinces  sep- 
tentrionales de  cet  empire  ,  et  le  vainqueur 
résolut  de  tirer  une  vengeance  éclatante 
des  Se jkes.  Ils  avoient  profité  de  sa  courte 
absence ,  vers  la  fin  'de  la  même  année , 
pour  s'emparer  de  la  plus  grande  partie  de 
la  province  de  Lâhor.  Dès  le  commence- 
ment de  176a,  il  entra  dans  le  Pendj-âb 
à  la  tête  d'une  nombreuse  armée ,  mît  tout 
à  feu  et  à  sang,  dispersa  les  SeySes  par 
tout  où  il  en  trouva,  et  répandit  une  ter- 
reur universelle.  Tout  le  bas  pays  ne  tar- 
da pas  à  être  soumis  ;  et  les  ^^ykes ,  effrayés 
autant  par  les  cruautés  des  soldats  vain- 
queurs que  par  la  rapidité  de  leurs  succès, 
abandonnèrent  la  plaine  et  se  réfugièrent, 
avec  leurs  familles,  au  pied  des  montagnes. 
Une  portion  considérable  de  ce  peuple  s'é- 
toit  retirée  dans  les  cantons  septentrionaux 
du  Serhind  et  à  plus  de  100  milles  de  Lâ- 
hor ,  où  se  trouvoit  alors  cantonnée  l'ar- 
mée afghane.  Les  fugitifs  se  flattoient  que 
cette  distance  considérable  les  soustrairoit 
aux  poursuites  du  vainqueur;  mais  les 
D  9 
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mouvemens  n'étoient  pas  moins  rapides 
que  terribles.  Une  marche  forcée  le  porta , 
en  moins  de  deux  jours  (i) ,  dans  ces  can- 
tons ,  où  il  tailla  en  pièces ,  dit-on ,  aS 
mille  hommes  de  cavalerie  sejke.  Ceux- 
ci,  dans  les  jours  de  leur  prospérité  j  avoient 
détruit  ou  profané  les  mosquées  et  tous  les 
lieux  de  dévotion  chers  aux  Musulmans  j 
ils  avoient  même  employé  la  violence  pour 
contraindre  les  vaincus  à  embrasser  la  re- 
ligion de  Nanek.  Ils  éprouvèrent,  à  leur 
tour,  les  terribles  effets  de  la  vengeance 
des  vainqueurs  :  Amret  Sir  fut  rasée  et 
les  eaux  sacrées  remplies  de  ses  ruines. 
On  éleva  des  pyramides,  qui  furent  cou- 
vertes avec  les  têtes  des  Seytes.  On  ajoute 
même  que  leur  sang  servit  à  laver  les 
murailles  des  principales  mosquées  qu'ils 
avoient  profanées  ;  expiation  bien  digne 
de  la  sanguinaire  et  intolérante  religion 
de  Mohhammedt  Loin  de  glacer  le  cou- 
rage des  Seykes ,  ■  ces  cruautés  l'irritè- 
rent. Ils  sortaient  ^e  ïears  retraites  pour 
tomber  sur  l'arrière -garde  des  Afghans  >  et 

(i)  Au  mois  de  févEÎer  1762. 
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égorgèrent  plusieurs  cle  leurs  détachemens. 

L'Afghanistan.,  composé  de  provinces 
nouvellement  subjuguées  ou  acquises ,  ha- 
bité par  un  peuple  intraitable  et  guerrier, 
exigeoit  une  surveillance  active  et  la  pré- 
sence même  du  souverain.  Ahhmed-Chàh 
fut  obligé  de  s'y  rendre  vers  la  fin  de  1762. 
Avant  de  partir,  il  eut  la  précaution  de 
laisser  dans  le  canton  de  Làhor  un  corps 
de  troupes  assez  considérable,  commandé 
par  un  officier  d'un  rang  distingué.  La  capi- 
tale, en  outre,  étoit  gardée  par  une  nom- 
breuse garnison. 

A  peine  Ahhmed  fut-il  parti ,  que  les 
Seykes,  descendus  de  leurs  différentes  re- 
traites, fondirent  sur  le  Pendj-âb,  où  ils  ré- 
pandirent la  désolation,  défirent  les  Af- 
ghans dans  plusieurs  actions,  mirent  le  siège 
devant  Lâhor,  et  s'en  rendirent  maîtres.  Ce 
fut  alors  qu'ils  purent  assouvir  leur  haine 
et  leur  ressentiment  Les  mosquées,  que  les 
Musulmans  avoient  reconstruites  ou  restau- 
rées, furent  démolies  ayeç  tous  les  témoi- 
gnages da  mépris  et  de  l'indignation.  Les 
Afghans,  enchaînés,  furent  contraints  d'en- 
D  3 
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laver  les  fondations  avec  le  sang  des  pour- 
ceaux. On  leur  fit  aussi  recreuser  le  réser- 
voir d'Amret  Sir ,  comblé  par  eux  l'année 
précédente.  Il  faut  pourtant  avouer ,  à  l'hon- 
neur des  Seykes ,  qu'ils  surent  dominer  leur 
ressentiment  et  mettre  des  bornes  à  leur 
vengeance  j  car  quoique  le  souvenir  des 
persécutions  et  des  atrocités  exercées  par  les 
Afghans  fut  profondément  gravé  dans  leur 
mémoire,  ils  ne  firent  point  mourir  de  sang 
froid  un  seul  prisonnier. 

On  trouve  bien  dans  les  mémoires  de 
ce  peuple  une  relation  de  la  bataille  livrée 
aux  Afghans*,  avant  la  prise  de  Lâhor;  mais 
je  suis  fort  éloigné  d'y  avoir  une  entière 
confiance.  Tou^  les  matériaux  que  j'ai  pu 
consulter  ne  viennent  nullement  à  son  appui; 
en  outre ,  elle  donne  à  cette  bataille  une  issue 
qui  ne  me  paroît  pas  conforme  aux  succès 
non-interrompus  et  universellement  con- 
nus des  armées  afghanes  dans  l'Inde,  sous 
le  commandement  d'Ahhmed-Châh.  Suivant 
cette  relation ,  le  combat  se  livra  au  mois 
d'octobre  176a,  lorsque  le  corps  de  la  nation 
seyke  se  montoit  à  60,000  hommes  de  cava- 
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lerîe ,  et  s'étoit  rassemblé  auprès  des  ruines 
d'Amret  Sir  (  i  ) ,  pour  une  certaine  cé- 
rémonie. Là ,  ils  résolureftt ,  comptant  bien' 
être  attaqués ,  d'attacher  l'existence  de  leur 
nation  S  l'issue  du  combat  Abhmed-Châh 
étoit  alors  campé  à  Làbor.  II  conduisît  une 
force  imposaîite  vers  Amret  Sir,  et  atta- 
qua aussitôt  les  Seykes.  Ceux-ci,  trans- 
portés par  la  rage  de  la  vengeance,  exaltés 
par  la  vue  du  territoire  consacré  aux  fon- 
dateurs de  leur  religion,  dont  les  monu- 
mens  aroient  été  détruits  par  l'ennemi  qui 
venoil  les  provoquer,  déployèrent  un  couf 
rage  invincible  ;  l'action  dura  depuis  le  matin 
jusqu'à  la  nuit.  Ahhmed-Cbâh,  contraint 
d'abandonner  le  champ  de  bataille,  rega- 
gna précipitamment  Làhor;  Les  Seykes  le 
poursuivirent ,  prirent  Ja  rille  après  un 
siège  de  courte  durée  ^  et  Ahbmed-Châh, 
qui  s'étoit  enfui  avant  la  reddition  de  la 
place,  traversa  l'Indus.  Je  ne  vois  qu'une 
seule  conjecture  probable  à  tirer  de  ce  récit 
fort  incertain ,  c'est  que  l'armée  d'Ahbq|ed- 
Chàh  étoit  déjà  considérablement  diminuée 

(  i)  Cette  place  est  à  environ  40  milles  Est  de  LâHor. 
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à  l'époque  où  il  livra  cette  bataille(i).  Mais, 
sans  nous  appesantir  sur  des  faits  incer- 
tains et  qu'il  nous  est  impossible  d'éclaircir, 
nous  allons  reprendre ,  d'après  des  mémoires 
plus  exacts,  le  fil  des  expéditions  d'Ahhmed 
Durrâny.  A  son  retour  dans  le  Pepdj-âb, 
pendant  l'automne  de  1766,  il  reprit  Lâhor 
et  expulsa  encore  les  Seykes  du  bas  pays. 
Ses  succès,  quoique  bien  prononcés;  ne 
furent  avantageux  ni  pour  lui-même ,  ni 
pour  le  pays  qu'il  avoit  reconquis  ;  car 
ils  ne  furent  signalés  que  par  le  meurtre 
et  les  rapines.  Pendant  la  courte  absence  qu'il , 
fit  l'année  suivante  ,  les  Seykes  ravagèrent 
le  Pendj-âb ,  en  chassèrent  les  garnisons 
afghanes,  et  poursuivirent  le  cours  de  leurs 
'conquêtes  avec  tant  de  rapidité,  que,  pen- 
dant l'année  1 764 ,  ils  avoient  envahi  un 
territoire  qui  s'étendoit  depuis  les  bords  de 
l'Indus  jusqu'aux  districts  de  Dehly. 

Pendant  les  trois  années  suivantes ,  Ah- 
hmed-Cbàh  continua  de  faire  la  guerre  aux 

(9l  On  ajoute  aussi  qu'il  arriva  uAe  éclipse  torale  âe  soleil 
le  jour  du  combat.  Les  Seykes  regardèrent  comme  d'un  bon 
augure  ce  phénomène  ,  qui  contribua  beaucoup  à  décourager 
les' Musulmans. 
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Seykesj  mais  n'ayant  point  de  trésor  dans 
rinde  ,  et  craignant  les  funestes  consé- 
quences qui  pouvoient  résulter  de  son  ab- 
sence pour  ses  propres  Etats  ,  il  fut  rebuté- 
des  difficultés  qu'il  éprouvoit  àj-éduire  ux\ 
peuple  nombreux ,  qui ,  chassé  de  ses 
plaines,  trouroit  des  retraites  impénétra- 
bles dans  les  montagnes  et  dans  les  forêts. 
Ajoutons  que  ce  qui  lui  rendoit  les  Seytes 
plus  redoutables ,  c'est  leur  courage  invin- 
cible et  leur  opiniâtreté  à  toute  épreuve. 

Après  l'année  1 767,  époque  de  la  dernière 
expédition  d'AMimed  -  Chah  dans  l'Hin- 
doustàn,  ce  prince  paroît  avoir  renoncé  en- 
tièrement au  projet  de  subjuguer  le  Pendj- 
ab. Les  Seykes  devinrent  maîtres  paisibles 
de  ce  vaste  pays  ;  ils  y  consolidèrent  leur 
autorité ,  y  établirent ,  d'une  manière.solide , 
Iqur  religion,  pour  la  propagation  et  la  dé- 
fense de  laquelle  on  leur  a  vu  souvent 
déployer  une  valeur  et  une  persévérance 
vraiment  admirables. 

Tymoùr  Chah ,  fils  d'Ahhmed  et  son  suc- 
cesseur dans  l'Afghanistan,  a  fait  plusieurs 
fois  la  guerre  aux  Seykes  avec  des  succès 
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fort  équivoques.  Dans  une  de  ses  dernières 
expéditions  dans  l*Inde,  il  s'empara  de  la 
ville  et  d'une  grande  portion  de  la  pro- 
vince de  Moultân.  Les  Seykes,  contre  leur 
usage  ,  n'opposèrent  qu'une  foible  résis- 
tance. On  pourroit,  à,  certains  égards  ,  ac- 
cuser leur  conduite  de  pusillanimité,  sur- 
tout quand  on  connoît  le  caractère  indo- 
lent de  Tymoùr  Chah.  Mais  c'est  plutôt 
une  conséquence  naturelle  de  leurs  éter- 
nelles divisions  et  de  la  crainte  que  le  corps 
entier  de  la  nation  témoigne  de  voir  aug- 
menter la  puissance  d'un  de  ses  memhreis. 

CHAPITRE     VII. 

Etendue  du  territoire  des  Seykes  à  dilTérenteâ 
époques. 

*  Sous  le  règne  de  Châh-A'lem-Guyr  se- 
cond (i) ,  les  domaines  des  Sejkes  étoient 
bornés ,  au  couchant,  par  le  pays  de  Kaboul, 
et  s'étendoit  vers  l'Est  jusque  dans  le  voi- 

(i)A'âîs-éd-Dyn,  surnommé  A'Iem-Guyr  II ,  monu  sur  le 
trône  en  1753  ;  il  étoit  fils  de  Mo'eï-êd-Dyn ,  et  petit-fils  ds 
Béhâder  Châhi;  il  succéda  à  Ahhmed ,  qu'un  rebelle  ômrâ, 
neuimé  GhAzy ,  avoit  fait  déposer  et  priver  de  la  rue  par  le 
moyen  d'un  fer  rouge.  Ce  même  àuu;â ,  qui  avoit  contribua  à 
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sinage  de  Dehly  j  au  nord ,  par  une  file  de 
hautes  montagnes;  ausud,  ilcompreuoitle  - 
Moultân  et  la  ville  de  Tattah,  située  sur  les 
bords  du  Sind  ou  plutôt  dans  une  île  formée 
par  ce  fleuve.  Lâhor,  capitale  duPendj-âb,  fut 
choisi  alors  pour  chef-lieu  des  Etats  seykes , 
et  depuis  ce  temps ,  a  conservé  ce  titre. 

*  A  l'époque  "où  M.  Dow  publioit  la  a". 
édition  de  son  histoire  de  l'Hindoustàn, 
c'est-à-dire,  vers  1770,  les  Seykes  possé- 
doient  toute  la  province  du  Pendj-âb,  la 
plus  grande  partie  du  Moultân .,  du  Sind , 
et  les  deux  bords  de  l'Indùs ,  depuis  Kach- 
myr  jusqu'à  Tattah  j  enfin ,  tout  le  pays  si- 
tué vers  Dehly ,  depuis  Lâhor  jusqu'à  Ser- 
hind  (1). 

Eni782,  les Seytesavoientpour limites, 
au  nord ,  la  chaîne  de  montagnes  qui  tra^ 
verseobliquementrextrémité  supérieure  du  . 
Pendj-âb;  à  l'Est,  les  possessions  del'empe- 

l'él^vadon  de  Alem-Guyr ,  le  fie  massacrer  en  1 760.  Il  eut 
pour  successeur  le  malheureux  Châh-A'lem  ,  dont  on  connoît 
la  triste  destinée.  Voyez  Dow's  History  ofHindost.  trans- 
laledfrom  the  Persian  of  Ferishtalt ,  t.  H  ,  p.  360-370  , 
a.*,  édit.  (L-8.  ) 
(1)  Dov's  history  ofHindost. .  t.  H,  p.  384 .  »'•  ^^it. 
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reur  et  de  ses  ofiSciers ,  lesquelles  touchent 
à  Paniiibet  et  à  Kernàoùl;  au  sud-est, 
les  districts  d'Agrah;  au  sud,  le  Moultân; 
à  l'ouest,  l'Indus,  excepté  les  terrains  où  se 
trouvent  dispersés  la  ville  d'Attok  et  quel- 
ques petits  cantons  qui  en  dépendent  avec 
les  domaines  de  différens  chefs. 

*  Une  excellente  carte  de  l'Inde ,  nouvel- 
lement dressée  (i)  par  le modeste  et  savant 
Barbie  du  Bocage ,  déjà  si  avantageusement 
connu  par  l'atlas  du  T^oyage  d' Anacharsis , 
nous  prouve  que  si  les  Seykes  ont  fait  quel- 
ques pertes  du  côté  du  midi ,  vers  l'embou- 
chure de  l'Indus,  ils  s'en  sont  amplement 
dédommagés  vers  le  nord,  puisqu'ils  pos- 
sèdent maintenant  le  Moultân  ,  la  ville 
d'Attok  ,  et  leurs  domaines  s'étendent  jus- 
qu'aux frontières  du  pays  de  Kachmyr. 

*  Au  reste  ,  on  ne  doit  point  être  étonné 
de  ce  que  les  limites  d'un  peuple  aussi  tur- 
bulent que  les  Seykes  éprouvent  des  va- 
riations continuelles.  Ils  possèdent  plusieurs 

(i)  Pour  accompagaer.  le  tableau  de  la  Grande  Bre- 
tagne,  de  l'Irlande  et  des  possessions  anglaises ,  etc, 
par  te  cit.  Baert  \  ouvrage  aussi  e:Lact  qu'intéressant ,  pu- 
blié  demiérement  en  4  voL  in-S°.  (  L-s.  ) 
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grandes  villes,  parmi  lesquelles  on  remarque 
Pettialy  ,  Herrial ,  Laeh-Gor,  Serhind  , 
Chàlj-âbâd,  Tenasser,  Behker,  sans  oublier 
Moultàn  (i). 

Les  Seykes  se  sont  emparés  de  la  plus 
grande  -partie  du  territoire  de  Zabitah 
Kbân  (2) ,  et  lie  lui  ont  laissé  que  le  fort  de 
Gous-Gor,  avec  un  domaine  fort  limité 
dans  le  voisinage.  Ce  chef,  fils  dégénéré 
du  courageux  Nadjebêd-Doùlah,  n'a  oppo- 
sé presque  aucune  résistance.  On  dit  même 
que  pour  flatter  ses   ennemis   et  arrêter 

(1)  Franklîn's  History  of  thm  B.eign.  of  Shah  jiatum  , 
etc. ,  p.  74  >  7^-  Le  major  Reimell  donne ,  an  territoire  des 
Seykes  ,  400  milles  de  long  sur  i5o  ,  zooet  même  32o  milles 
de  large.  {  L-s.  )      ■ 

(2}  Le  territoire  d«  Zabïtah  Khân ,  Aïs  de  Nadjeb  éd-Doù- 
lah,  se  nomme  Saliarahgpoùr,  arec  une  capitale  du  même  noiD. 
Cette  ville  est  située  dans  là  portîoti  supérieure  du  Doù-âb, 
dans  le  voisiiuge  des  montagnes  de  Séoùâlik,  vers  le  3o".  d. 
5  min,  de  latit.  nord ,  et  yS  deg.  S  min,  de  long.  Est ,  à  70 
railles  Est  de  DeMy.  "  C'étoit  un  djâhgnyr  domié  à  Nadjeb 
êd-Doùlah,  pour  récompensa  des  services  qu'il  avojt  rendus 
Â  l'Etat.  Ce  territoire  commepce  au  pied  des  montagnes  de 
Séoùâlik  ,  et  est  borné  au  nord  par  la  forteresse  de  Gous" 
Gor  ;  k  l'Est ,  par  Sakeltàl  sur  le  Ganges  ;  à  l'ouest ,  par  le 
Fergannah  de  Simiy  ;  et  au  sud  ,  par  la  ville  de  Meret.  Le  soi 
est  extrêmement  fertile  ;  il  produit  des  grains ,  des  cannes  à 
sucre,  et  du  tabac  en  très-grande  abo'ndance.  Avant  qu'il  eût 
souÊfert  des  commotions  intestines  qui  tronblèrent  le  régne 
des  successeurs  d'Aureug-zeb ,  ce  canton  étoit  regardé  comme 
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leurs  progrès  ,  il  prit  un  nom  seyke  (i) , 
et  professa  ouvertement  la  religion  de  Na- 
iiek.  Sa  lâcheté  et  son  afiostasie  ne  lui  fu- 
rent pas  d'un  grand  avantage  >  car  lorsque 
M.  Forster  traversa  le  Doù-àb ,  les  Seykes  in- 
vestissoient  sa  propre  forteresse ,  et  il  avoit 
été  réduit  à  appeler  à  son  secours  un  corps 
de  leurs  mercenaires.  Son  fils,  nommé  Gho- 
lâm  Béliàder,  lui  succéda  en  1786  ;  quoique 
guerrier  courageux  et  respecté  des  Seykes  , 
il  n'a  pu  encore  secouer  leur  joug. 

Au  commencement  de  1783 ,  un  détache- 
ment seyke  traversa  les  districts  de  Gous- 
Gor  pour  s'approcher  du  Ganges,,  à  l'en- 
droit où  il  forme  la  limite  occidentale  du 
RoMlkend.  Leur  intention  étoit  de  traver- 
ser ce  fleuve  et  de  faire  une  invasion  sur  le 
territoire'  du  vézyr.  M.  Forster ,  étoit  alors 
dans  ces  cantons;  il  fut  témoin  de  la  désola- 
tion et  de  l'effroi  des  habitans  j  ils  aban- 
donnèrent le  plat  pays  et  se  retirèrent  dans 
des  forteresses  ou  dans  des  endroits  inac- 

nn  des  plus  fertiles  de  tout  l'empire.  Voyez  W^ill.  Franklin' g 
hUtory  f>f  Shah  ^iilum. ,  p.  Zg  et  ^a  ,  et  la  grande  carts 
.de  rHùidou^ân,  par  le  major  Eennell,  lettres D  o.  {_  L-s.  ) 
(i)  Dhem  Sing. 
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cessibles  à  la  cavalerie.  La  difficulté  de  pas- 
ser le  fleuve  à  la  vue  des  troupes  du  vézyr 
stationnées  sur  Tautre  bord ,  détourna  les 
Seykes  d'exécuter  leur  projet 

Au  commencement  de  1785,  les  Seykes 
assemblèrent  encore  leurs  forces  ,  traver- 
sèrent le  fleuve,  et  ravagèrent  le  Robil- 
kend  {1),  à  la  distance  de  100  milles.  Ils 
s'en  retournèrent  chez  eux  paisiblement  et 
sans  être  inquiétés.  On  voit  qu'ils  peuvent 
traverser  le  Ganges  quand  il  leur  plaît ,  et 
ordinairement  exercer ,  de  l'autre  côlé,  leurs 
bn'gandages  sans  craindre  la  résistance. 

Telle  est,  en  abrégé,  l'histoire  de  l'ori- 
gine des  Seykes ,  de  leurs  premiers  établis- 
semens  et  de  la  rapidité  avec  laquelle  ils 
ont  conquis  un  vaste  domaine  et  consolidé 
la  puissance  dont,  maintenant,  ils  jouissent 
et  surtout  ils  abusent  Nous  avons  vu  ce 
peuple  aux  prises  avec  les  forces  de  l'empire 
moghpl  à  deux  époques  différentes  ;  nous 
l'avons  vu  tellement  écrasé  par  la  supérior 
rite  de  son  ennemi,  que  cette  secte  fut  à 

(1]  On  verra  plue  bas,  dans  la  Notice  tvr  iet  Sahiliaht , 
UJM  descrîptïoii  do  ce  canton.  (  L-a.  ) 
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deux  doigts  de  son  anéantissement.  Sa  guerre 
avec  les  Afghans  la  mit  dans  une  situation 
encore  plus  critique.  C'étoit  l'époque  où 
les  Seykes  venoient  de  jeter  les  fondemens 
de  leur  puissance;  les  ravages  d'un  ennemi 
jformidable.n'en  furent  que  plus  cruels  ;  ar- 
rachés du  sanctuaire  de  leur  religion,  per- 
sécutés avec  une  rage  qui  sembloit  s'ac- 
croître avec  la  force  de  leur  ennemi,  ils  ont 
conservé,  jusqu'à  la  dernière  extrémité, 
l'espérance  et  des  ressources.  Ardens  à  saisir 
les  moyens  qui  s'ofFroient  à  eux ,  il  durent 
à  leur  invincible  persévérance  de  triompher 
du  plus  puissant  prince  d'alors.  Il  faut  con- 
venir aussi  que  des  causes  indirectes,  mais 
non  moins  efficaces ,  ont  bien  contribué  à 
créer  et  à  établir ,  d'une  manière  stable ,  la 
puissance  des  Sejrkes.  Nous  avons  déjà  ob- 
servé que  ce  peuple  ne  conimença  à  se  mon- 
trer qu'à  l'époque  où  l'empire  moghol  per^ 
doit  son  énergie  et  sa  vigueur;  lorsque  les 
commotions  intestines  ,  les  intrigues  d'une 
Cour  corrompue  par  le  luxe  et  la  débauche, 
et  la  révolte  des  gouverneurs  éloignés  favo- 
risoient  les  vues  ambitieuses  des  portîcuUers 
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et  la  défection  envers  la  cause  commune. 
L'avantage  bien  décidé  que  le*  gduver- 
neur  de  Làhor  remporta  sur  les  Seykes , 
suffisoitpcur'les  eiupêclier'lông-temps  d*çic- 
quérir  la  (laute  impprt^tnce  dont  ils.  jputa^^nt 
maintenant  dans  l'Jff  iadouatân^  )m;ftk>iséton 
toutes  les  apparences,  ils  Tie  furent  pré- 
servés des  furiestes  suites  de  leur  défaite, 
que  par  la  médiation  du  ministt-e  dé  ce 
gouverneur.  Roràli-Mel  étôit  Séyke,  'et 
devbit  conséquemment  prendre  leS  itilérêtâ 
et  la  défénsé'de  sa  sectle.  Urie  donation coûi- 
sidérable  qu'il  fit  à  son  maître  ajouta  uhe 
nouvelle  force  à'  son  éloquence.  '  Enfin  , 
grâce  à  la  situatibn  Fâcheuse  où  se  troU*- 
voient  les  possessions  d*Ahhmed-Châh  darià 
l'Afghanistan  et  dans  la  Perse ,  où  sa  pré^- 
sence  étoit  indispensable  /  lés  SeyKes  éù'- 
rent  toutes  lès  facilités  possibles  de  cori^ 
quéfir  le  Pendj-âfa. 'Il  cstJ)roBableJ  que  si 
le'  pritice  âfghâ'ti  eÛt  pucoiiliyiuer  la  guerre 
dans  rHindoùstàn,  les'Sbykes'>  pendant 
àa  vie,- n'àùrbient 'acquis  aucune  Consis- 
tance. ■  •  '-  ■  '■■'  ■  '  '  ■■  '■■'  ■  ^'  ■  '■■  •■■-  ■■'• 
■■■:,■   ■.:.,:.♦.,..■.       ..:■..-....:,, 
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CHAPITRE     VII  r 

Gouvernement  des  Sejkes.— Altérations  qu'il  a 
éprouvées. — Ses  inconvéniens. —  Fierté  républi- 
caine des  Seykes.  —  Leurs  prêtres  entièrement 
étrangers  aux  afiaires  temporelles. 

.  Iii  est  assez  difficile  de  bien  caractériser 
le  gouvernement  Seyke ,  on  le  prendroit 
d'abord  pour  use  espèce  d'aristocratie  ;  mais 
en  l'exaininant  avec  plua  d'attention ,  on  y 
reconnoît  beaucoup  de  choses  du  gouverne^ 
ment  populaire.  Xjes  membres  de  l'Etat  n'ont 
aucun  titre  ni  aucune  distinction  honori- 
fique. Les  égards  que  l'on  témoigne  aux 
chefs  militaires  >  sont  attachés  à  la  charge 
qu'ils  exercent,  et  ne  doivent  être  attribués 
qu'à  la  subordination  nécessaire  dans  toutes 
les  armées.  Quoique  les  militaires  seykes 
reçoivent  des  ordres  de  leurs  officiers ,  et 
soient  obhgés  de  leur  obéir ,  néanmoins  il 
est! rare  qu'on  leur  inflige  ,des  châtimens. 
Jjes  chefs ,  ordinairement ,  n^ont  pas  plus 
de  5o  hommes  sous  leurs  ordres ,  et  sont , 
en  conséquence,  très-non4|l:«ux j  de  ma- 
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nière  que  tous  les  mouvemens  se  font  sans 
ordre  et  tumultueusement  La  plus  parfaite 
égalité  civile  règne  parmi  eux ,  et  l'on  ne 
souffriroit  pas  qu'une  classe  d'hommes , 
quelles  que  soient  leurs  richesses  ou  leur 
puissance ,  osât  s'y  soustraire.  Lorsque  le . 
conseil  général  de  la  nation  s'assembloit , 
il  étoit  composé  de  l'armée  toute  entière , 
et  chaque  membre  avoit  droit  d'émettre  son 
opinion  ;  on  décidoit  à  la  majorité  des  voix. 
■Cependant,  au  milieu  de  cette  égalité  si  ab- 
solue ,  les  prêtres,  dont  l'esprit  est  toujours 
le  même  chez  les  peuples  plus  ou  moins 
policés ,  ont  encore  su  se  créer  un  petit  titre , 
au  moins  honorifique.  Les  descendans  des 
dix  premiers  grands  prêtres  se  nonunent 
quelquefois  Pjrr-zddeh ,  (  descendans  de 
saints  ou   de  prophètes  ). 

Les  Sejkes  Khâlssah,  ceux  même  de  la 
plus  basse  classe ,  sont  d'une  humeur  tur- 
bulente et  d'une  arrogance  qui  fait  la  base 
principale  de  leur  caractère.  M.  Forater  en 
a  vu  lui-même  un  trait  qui  mérite  d'être 
raconté. 

£n  voyageant  dans  le  pays  de  Siringna- 
£  9 
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<gor,  ii  rencontra  un  «avalier  seyke,  et  dé- 
sirant 4e  faire  «annoissanée  avec  lui ,  notre 
ywiglais  te  traita,  avec  les  plus  grands  égards; 
jnais  ce  seyke  reçût  lotrtes  «es  marques 
■d'attention  avec  le  plus  profond  ^dairi ,  et 
-téntotgncHt  également  le  même  mépris  pour 
tous  les  passagers  de  la  kâravâne.  Sa  ré- 
,ponse  ,  lorsque  M.  Forster  lui  demanda  le 
:Tiom  de  son  chef,  fut  parfaitement  conforme 
,au  caractère  connu -de  sa  nation,  a  Mon 
»  chef  !  s'écria-4-il  en  prenant  lé  ton  et  la 
contenance  ^ui  annoncoient  x^vie  T'idée  seule 
de  ^  servitude  le  révoltoit  ;  apprends  qiie 
»  je  n'ai  point  de  supérieur  sur  la  terre  *, 
»  et  que  je  ne  reeonniois  d'autre  maître 
»  que  mon  prophète». 

Tant  que  l'intérêt  coflimun  dirigea  léui'S 
opérations  ,  le  gouvememeint  civil  et  mi- 
litaire jfJes.Seykes^êJoit  confié  â  des  assem- 
l)lées  générales  et  d^Un  temps  limita  ;  qui 
&urveilloieàt  et  -cotiduiement  les  'différentes 
parties,  'de  l*admnaistrftticHi;  C^itôk  ^taris'  la 
gramde  iconventjon  ;  wonimée  Gourimatla  , 
que  l'armée  traïtoit  des  affaires  les  plus  im- 
portantes de  l'£|tat;4etlbs-^ee,ïe3^  déclara- 
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lions  de 'guérite ,  les; ;aJUanGes ,  la  paix,  et 
les  différ^ps'  objets  çelal^fs  au  service  dft 
Varméej  on.  présentoit ,  à  cette  a8seinb]é&, 
le  montant  :des  comtribuJtioQfi  perçue^  daasi 
le  cours  de  Tannée  poiir  le;  compte,  di^  tré- 
sor public.  On  le  paFtageodt  entre  les  cb«f8> 
proportionnellement,  aa,  nombre  de,  leur» 
troupes,,  |Çeux-là  étoÂeot  obligés  d'ea  distri- 
buer une  partie  à  levf  6  ^oIdat&;  carrées  deiV 
nîers ,  pour  le  moindre  mécontentenifént  j, 
n'hésitpiejj.t  .pas  à  quitter  leur  chef  pour  en 
suivre  un  autre  d'une  humeur  plus  généreuse, 
et  plus  populaire.  Onjcbai^eoit  des  officiers 
en  sous  ordre  de  tenir  la  correspondance 
politique  de  l'JEtat,  et  de  sarveilltjr  les  ap^ 
provisipn^pi€!ns  de  guerjc^ 

L'admintstï'ation  des  al&ires  ecclésias- 
tiques étoit  confiée  à  une  société  d'hottiinfes 
pieux  oii  espèce  de  religieiix ,  composée , 
en  graufie  partie ,  des  descendans  de  kurs 
premiers  grands  prêtres ,  mais  qui  n'exer- 
çoient  aucune  influence  sur  tout  le  tempo- 
rel de  l'Etat 

Tel  fut,  à  peu  près ,  l'esprit  des  princi- 
paux réglemens  établis  par  les  premiers 
E.3 
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chefs  des  '  Seykes ,  tant  que  ce  peuple  uni 
eut  le  même  but  dans  sa  conduite  et  dans 
ses  projets.  Mais  leurs  domaines  s'étant 
considérablement  agrandis ,  on  les  a  divisés 
en  uiie  multitude  de  petits  Etats^  qui  ont 
leurs  intérêts  particuliers,  sans  s'embarraâ- 
sef  du  plan  général.  Il  est  rare,  ïnaintc- 
nant>  que  l'on  convoque  la  grande  con- 
vention j  et,  depuis  \exœ  guerre  contre  les 
Afghans ,  les  Seykes  ne  se  sont  pas  réunis 
pour  soutenir  une  querelle  comnlane. 

C  H  AT»  I  T  R  E    I  Xi     ' 

État  militaire  des  Seykes. — Leurs  armes.— Vé- 
nération qu'ils  témoignent  pour  leur  sabre.*—' 

-  Leur  manière  de  combattre. — Ne  tiennent  pas 
gu ,  feu.  -i-  Leur  vigueur  et  leur  tempérance-  — 
Dénombrement  de  leurs  forces.  '—Note  intéres- 

'  sanfe  sur  les  Seykes,  par  M.  le  colonel  de  Polier. 
—Commerce  des  Seykes. — Observations  politiques 
sur  ce  peuple. 

Leur  force  militaire  consiste  essentiel- 
lement dans  la  cavalerie  ;  iU  ont  un  peu 
d'artillerie,  mais  mal  servie.  Xicur  infanterie 
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est  {<eu  estîinée.  Elle  forme  la  garnison  de 
leurs  forts ,  et  est  employée  aux  plus  basses 
fonctions  du  ^rvice. 

L^armure  d'un  cavalier  sejke  consiste  en 
un  mousquet  à  mèche  .et  im  sabre  d'une 
trempe  excellente. .  Son  cbeval  est  fort  et 
bien  taillé.  Us  ont,  pour  leur  sabre,  une 
vénération;  religieuse ,  bien  excusable  chez 
un  peuple  aussi  passionné  pour  le  métier 
des  armes,  auquel  il  doit,  enefiet,  l'ac- 
quisition et  la  GonsenTation  de  son  indépen- 
dance et  de  sa  puissance.  Avant  de  manger 
avec  ime  personne  d'une  aulxe  -religion ,  un 
seyke  tire  son  sabre  et  le  passe  surles  mets, 
en  récitant  quelques  prières  ;  ensuite ,  il 
croit  pouvoir ,  sans  scrupule,  participer  au 
repas.  M.  Forstw  a  vu  des  partis  de  seykes  de 
deux  cents  cavaliers  équipés  de  la  manière 
que  noua  venons'  de  décrirei  Ils  sont  habillés 
en  bleu,  d-une  longue  robe  de  toile  de  coton , 
qu'ils  serrent  vers  le  milieu  dti  corps ,. avec 
des  manche^  étroites  et  une  bordure  blanche, 
lieurs  armes  sont  toujours  i^n  bon  état  Leur 
équipage  consiste  en  uqe  bpît^  à  poudre  et 
une  espèce  de  giberne,,  Je  tout  recouvext  de 
E  4" 
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drap  écarlate  d'Europe,  et  orné  de  galons 
d'or.  ;       ■ 

La  prédilection  de3  Sçykes  pour  les  mous- 
quets à  mèches  et  L'ussge  constant  qu'ils 
font  de  cette  armé:,  doivent êb-e  attribués  à 
ïeur  ihanîèi'e  d'âttajqiisr^  qui  n'est  p^as  là 
même  que  celle  de  toute  autre'èavâlerie  in-l 
diebne;  Un  détacbement  de  4o<  à  ôo  cava- 
liers avance,  au  grand  galop,  viers  l'eri- 
nenii,  jusqu'à  la  porl^edu  mousquet  et  ar-* 
rête  toat  court  >  aiiii  de'vi8eï"pïu3  surement 
son  coup;  ^isuîte  ils' retonment^promp-' 
tement ,  à  la  distance  ^  d''environ  cent  pas  j 
pour  charger  leurs  amiies,  être  viennent  faire 
la  mêin&xnafiœavvQ.  Los.tfbievaiiK  sont  tel- 
lement dressés ,  qu'au  moindre  coup  de 
main  ils  s'airèteqt' tout  court  au  ^niilieu  de 
leur  courte. .?  L^r  choc  (i):y  comme  on 
voit ,  est  terrible ,  Burièut  quand  il»  agissent 
contre-  l'infenterîej  mais  ils  ne  tiennent  pas 
contre  l-aftiBérie.  îlest  reconnu  et  avéré 
que  quelques  pièces  àe  campagne  diiffisent 
pour  tenir  *n  échec  leplus  hoihb^euS  corps 
de  Seyfceis.  Ainsi ,  ce  n*est  p<>irit  p*r!  leur 

(i)  Franklin'» ,  hUtor,  of  Shah  Aulum,  p.  74»  (L-s.  ) 


manière  de  combattre  que  les  Seytes  se 
sont  rendus  si  formidables.  Ils  doivent  leurs 
succès  et  leurs  conquêtes  à  une  activité  sans 
exemple"  parmi  les  bàbitaiis  de  llnde ,  à  leur 
patiénceà  endurer  les  fatigues,  et  au  vif  et 
profond  ressentiment  qii'ils  cohservent  des 
injures.  QiiaW  a  leur  vigueur  corporelle,  ils 
là  dôiveiit  'à  letir  grande,  tempérance  et  à 
l'abstinenc'e  'de  tous  ces  plaisirs  sensuels  qui 
énervent*  les  Musulmans  de  llndé.'  On  a 
vu  des  coi*ps  de  cavalerie  aéyfce, faire  des 
marches  de'  46  ou  5o  mijles  ;  et  continuer 
ainsi  pendant  plusieurs  joursi 

*  Les  Sejltes  prétendent  pouvoir  tpettre 
sur  pied  3  ou  4oo,ooo  hommes  de  cavale- 
rie ;  et  pour  donner  plus  de  vraisemblance 
à  leur  assertion ,  ils  disent  que  tout  homme 
en  état  dé  porter  les  armes  doit  avoir  un 
cheval,  ùii  fusil  à  mèche  et  un  sabre. 
•  *  Voici'  Fétat  des  foreesi  Ses  Seykës  éii 
17^5  et  i^g^i  dressé  par  Un  ëhef  mêniè-dë 
oette  nation ,  eï  donné  àM.  Franklin,  tan- 
dis que  ce  sauvant  an^lai»  se  tPouvoità  !l^an- 
nibet  en  1793  et  1794  (1)^  .:,■!.:  :;    -      >'    ■^' 

(1)  Voyez  FranUin's,   Hisi^ry-  t^.'^ieah  jti^an)ihe 
présent  emperor  of  Hïndoostan  ,  etc. ,  p.  75.  (  L-ï.  ) 
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Noms  des  chefs  seyles. 


Bidjy  Sîng,  ...,.,,...  19^000. 
Tanah  Sing,  .........   33,000. 

Jessah  Sing, .  '.    i4,ooo. 

Kerren  Sing  (de  Châh-âbâd),  .  .13,000. 
JessaK  Sing  (  de  Ramgor  ) ,  .  .  .  ia^ooo. 
Jendet  Sing(de  Aniret  Sir),,.  .  .  a4,ooo. 
Khosal  Sing(de  Féïz^ûllahpoùr), .  33,000, 
Herry  Sing  (  sur  les  confins  du 

Moultân  ) ,  .    .    . 4o,ooo. 

Ranjet  Sing  (  de  Laeh-Gor  )  ,   .   .  70,000. 
Chahor  Sing  (  de  Pettialy  ),  Lai 
Sing  (de  Naoubeh),  GudjepétSing 
(  de  Tchendah  ) ,  et  autres  chefs ,  .  20,000. 


Total 348,ooo. 

*  Grâce  à  la  désunion  qui  r^ne  toujours 
entre  ces  chefs ,  leurs  forces  soiit  beaucoup 
plus  effrayantes  que  réellement  redoutables 
Il  faut  convenir  qu'aucune  9xitre  puissance 
de  l'Inde  ne  peut  mettre  sur  pied  une  ar- 
mée aussi  nombreuse. 

Comme  d'est  surtout  par  leur  aptitude 
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pour  le  métier  des  armes  que  les  Seykes  ont 
acquis  leur  réputation  et  leur  prépondé- 
rance ,  je  vais  transcrire  le  portrait  qu*en  a 
tracé  un  officier  capable  de  les  apprécier , 
— *  mon  respectable,  savant  et  malheureux 
ami ,  le  colonel  Antoine  de  Pollen  Cet  ofl&- 
cier,  après  ime  glorieuse  carrière  militaire 
de  3o  années  dans  l'Inde  ^  étoit  venu ,  con- 
duit par  son  amour  pour  la  liberté ,  s*étà- 
blir  en  France ,  non  loin  d'Avignon ,  où  il  à 
péri  victime  de  sa  généreuse  hospitalité. 

«  lies  Seykes ,  dit  ce  savant  militaire 
dans  un  mémoire  qu'il  composa  à  Dehly , 
sont^  en  général,  forts  et  bien  faits.  Ac- 
coutumés ,  dès  leur  enfance ,  à  une  vie 
laborieuse  et  frugale ,  ils  font  des  marches 
et  supportent  des  fatigues  vraiment  surpre- 
nantes. Dans  leurs  excursions ,  ils  ne  portent 
ni  tente ,  ni  bagage ,  tout  au  plus  une  petite 
tente  pour  le  principal  officier.  Ils  sfe  mettent 
à  l'abri  du  mauvais  temps  sous  des  couver- 
tures ,  dans  lesquelles  ils  s'enveloppent  aus- 
si quand  il  feit  froid  ,  et  qui  leur  servent 
à  couvrir  leurs  selles  dans  les  marches.  Ils 
Qjït,  communément,  deux  et  même  trois 
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chevaux  chacun  ;  ces  chevaux  sont  de 
moyenne  taille ,  vigoureux  ^  aryens ,  et  ce- 
pendant fort  doux.  Ils  trouvent  amplement 
çi  s'en  fournir  dans  les  provinces  de  Moul- 
in, et  de  Làhor  j  qui  passent. pour  nourrip 
U  iffiieilleure  race  de  chevaux  de  tout  THinr 
d^iMtani  (i).  Quoiqu'ils  témoignent  de  ta 
}0?fi-à  J^  n>ort  d'uïi  ^^  leurs., compagnons, 
i^:  pleupçnt  ^încèFeme^t  la  pgrîjç  d'ui>  oher 
yg-îj  ce  qui  pfOuve  leur. amoiiir.  pour  iûM 
anitntil  si.  né^e^iyre,  en  :effet,-à  leur.-pro-t 
f^$sJon  fe.Yj>ritf)»;  .  ..:,.■' 

,  <t  Les  Seytes  ^^^^ourrissent  de  la  manier^ 
1^  plus  groasièi'e;,;et' aussi  mal  que  Ipsplus 
pauvres  i^h^bit^QSi  1^  l'Hindoustân,  Du  pain 
QWJt  pptf^la-0çiiid^ee,t  trempé  d^tUfUflLhpoillojq 
lai'iïayec'teuïte^  pertes  de-  légJîrofi»>  ^st  po.ur, 
Quxun  mel!^  exquis,  et  ;dont:  ils  ne  se  fér 

(i)  fepays  (îe  LSior  pasïo  pour  être  tcfa-fav<wable  à  l'é- 
^ucaQpn  <le»  chéTaux  et  {nfodaît  dfexcelUiiJL  fourrage.  C'e^t 
pour  cela  que  les  empereurs  y  ont  établi  plusieuA  haras.  Çn 
y  4  etiYoyi  des  étalons-  persana  et  ai4l>M.  II  étoit  prewrit  y 
dia^  to^s  les  har^  iispéciitiix ,  d'envaycv  à  ceux  de  Lâhor .Iq^ 
chevaux  arabes  et  persan;  qui  ,  par  un  accident  quelconque , 
se  troureroiént  hors  d'état  d'être  montes  ;■  c'est  peut-être  là- 
U'êaïue  de  k. supériorité  actuelle  de  .ii^e;race  de  c})e- 
vaux  „sur  tous  ceux  que  l'on  élève  dans .  les  autres  prorinces 
de  Tempire.  -  .;.-... 
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galent  que  quand  ils  n'ont  absolument  rieû. 
à  faire  ;  autrement ,  ils  se  'contestent  de 
v«8oe  et  d'irroie  grillées  et  broyées  à  la  hâte. 
lU' détestent  le  tabac  à  iiuner,  et  je  ne  saù 
pourquoi.  Mais  ils  s'enivrent  bien  volon- 
tiers avec  des  liqueurs  spiritueuses  fabri- 
quées cbez  eux.  Ils  ne  manquent  jamais 
d'en  prendre  un  verre  après  une  marche 
de  nuit. 

»  Leur  vêtement  estfort  écourté.  Le  bleu, 
que  les  Hindoos  regardent  comme  une  cou- 
leur de  mauTiais  augure ,  sert  à  distinguer 
les  hahits  des  Seykes.  Il  sentie  qu'en  leur 
prescrivant  ■cette  couleur ,  Nanet  ait  eu  en 
vue  de  Leur  faix-ë  sentir  toute  l'absurdité  de 
ces  préjugés  rcligieui.  Un  long  pantalon 
-tdeu,  une  fspèoe  de  manteau  bigarré,  doixt 
une  portion  est  attachée  autotir  de  la  «einr* 
ture  et  l'autre  ^jetée  derrière  ies  épaules,  et 
un  mauvais  tu^an  formait  leur  costjume  et 
leur  éqaipaga'OudiBtinguelè&'£]ie&  par  des 
bracelets  d'or  •sur  les  p<MgaÈte,  et  parades 
■dnînes  du  in^e  inétal  iqtii«nt6cirent  ifxir 
turban.  Ils  sont  aussi  montôs  -suride  meil- 
leurs chevatixj  ces  chefs  soiit  àonôtbi^ux. 
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•Quelques-uns  pourtant  ont  le  commande- 
ment de  10  à  12,000  tommes  de  cavale- 
rie ;  mais  ceux-là  sont  en  très-petit  nombre. 
lies  officiers  inférieurs  n'ont  sous  eux  que 
1000  ou  aooo  cavaliers,  et  le  plus  grand 
nombre  20  ou  3o  seulement.  Le  chef  fournît 
une  partie  de  ces  chevaux ,  les  autres ,  et 
c'est  le  plus  grand  nombre ,  appartiennent 
aux  cavaliers  ». 

Le  goût  d'indépendance  ,  qui  fait  essen- 
tiellement la  base  du  caractère  des  Seykes, 
leur  jalousie  mutuelle  et  leur  penchant  pour 
la  rapine  ,  les  empêchent  de  se  réunir  fré- 
quemment pour  coopérer  ensemble  à  des 
opérations  qui  seroient  utiles  au  corps  de  la 
nation.  31^ais ,  accoutumés  à  ne  suivre  que 
leur  ambition  personnelle  et  continuelle- 
ment toiurmentés  par  la  méfiance ,  ils  ne 
s'occupent  que  de  projets  conformes  à  leurs 
vues  particulières. 

Lorsque  Mhah  Sing  secourut  le  radjah 
de  Jumbo  contre  les  Sejkes  qui  avoient  fait 
une  invasion  sur  le  territoire  de  ce  dernier, 
on  a  vu  leurs  troupes  se  battre  pour  des  in- 
.térêts  fort  opposés. 
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Avant  que  les  chefs  des  habitans  des 
montagnes  situées  à  l'extrémité  supérieure 
du  Pendj-âb  fussent  tributaires  des  Seyteis  , 
ceux-ci  alloient  ravager  leur  pays ,  piller 
leurs  habitations  j  emmenoient  les  trou- 
peaux, et  les  enfans  mâles  qu'ils  trouvoient 
forts  et  bien  constitués.  Ils  leur  faisoient 
embrasser  la  religion  de  Nanek-;  mais  de- 
puis que  ces  montagnards  sont  convenus 
de  payer  un  tribut  qui  ne  se  monte  qu'à 
5  pour  100  du  revenu  du  pays ,  ils  éprou- 
vent peu  de  vexations  de  la  part  des  Seykes, 
excepté  quand  ils  les  appellent  pour  termi- 
ner leurs  propres  différends. 

Propriétaires  d'un  vaste  et  fertile  terri- 
toire f  s'occupant  de  l'agriculture  au  milieu 
de  toutes  leurs  expéditions  guerrières  (i), 
les  Seytes  doivent  jouir  d'un  immense  re- 
venu. Du  temps  de  Bernier/  les  districts 
dépendans  de  Lâhor  produisoient ,  à  Au- 
reng-zeb,  un  revenu  annuel  de  a46  laks 
95^000  roupies  (  53,700,000  fr. ,  en  éva- 

{i)  Ils  font  d'excdiena  drapt  A  Pettialy ,  et  dea  aimea  à 
feu ,  d'une  qualité  «q^eure ,  qui  se  vendent  dan*  plusieurs 
cantoDïde  VHÏndoustin,  rranklin's ,  HUtory  of  Shah  An- 
lum,  pag.  75.  (  L-«.  )  ■ 
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luant la roiipîea  fr.  5o centîbies ). Et  d'après 
rindustrieuse  activité  desjSejkes,  il  n'y  ai 
pas  lieu  de  croire  que  ce  produit  ait  beaU^ 
coup  diminué,  depuis, que  lef  Péndj^àb  est  en 
leur  pouvoir.— ^*  En  effet,  leur  territoire 
passe  pour  nourrir  une  prodigieuse  quantité 
de  gros  bestiaux ,  de  chevaux ,  dé  bœufs ,  dé 
de  vaches  et  demoubons.  L^  grains  de  toute 
espèce  j  viennent  en  aboadanœ.  Mai^ 
comme  les  métaux  précieUK  sani  rares  paiv 
mîeux,  presque  tout  ce  commèroe  se  fait  par 
échange,  surtoutdan^les  viUes  de  manufao^ 
tures.  —  Ils  font,  en  outre  ^  des  opérations 
considérables  etlucrativesavec  les  provinces 
voisines.  Leurs  relations  s'étendent  jusque 
dans  les  cantons  les  plus  éloignés  de  l'Hin- 
dpustân,  particulièrement  avec  le  Bengale  et 
\e  B^àr  j  plusieurs  riches  marchands  séyk» 
ontfixé  mai-nleniatit  leur  séj£>ur  dans  ces  pro- 
vinces. Le  malheureux  Omitchend ,  qui  . 
prit  une  part  si  active  k  la  révolution  opé*- 
rée  dans  le  Bengale  par  les  Anglais  j  étoit  un 
marchand  seylw;,  a^ssifbien  que  son  fils 
adopttfl,  qui  de^eure(en  ,1784)  à  Cal<iutta. 
Les  marchands  qui  peuvent  introduire. un 
nouveau 
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nouveaugenre  decommerce  chez  les  Seyles, 
ou  qui  viennent  s'établir  sous  leur  gouverne- 
ment, peuvent  compter,  quelles  que  soient 
leur  religion  et  leur  nation,  sur  une  franche 
et  entière  protection.  Ils  participent ,  en 
outre ,  à  tous  les  privilèges  dont  jouissent 
les  naturels.  Mais  je  ne  dois  pas  ouTjlier 
d'observer  que  tous  ces  avantages  ne  sont 
accordés  qu'à  ceux  qui  se  fixent  parmi  les 
Seykes  ou  qui  portent  des  marchandises 
pour  l'approvisionnement  de  leurs  marchés. 
Quant  aux  marchands  étrangers  et  aux 
voyageurs  qui  se  hasardent  à  traverser  le 
Pendj-âb ,  ils  courent  grand  risque  d'être 
pillés  on  au  moins  maltraités.  Quand  il  ne 
leur  arrive  rien  de  semblable,  c'-^st  une 
bonne  fortune,  dont  ils  sont  eux-mêmes 
étonnés.  On  ima^ne  aisément  combien  une 
pareille  conduite  retarde ,  chez  ce  peuple, 
les  progrès  de  la  civilisation ,  et  nuit  à  la 
circulation  et  au  commerce'.  Ils  tarderont 
d'autant  plus  à  en  sentir  tous  les  inconvé- 
niens,  que  c'est,  chez  eux ,  l'effet  d'une  ex- 
trême jalousie  envers  les  étrangers ,  et  d'un 
goiit  inné  pour  la  rapine.  En  un  mot,  ils 
T.  5.  F 
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ne  peuvent  se  décider  à  encourager  ou  sim-r 
plement  à  tolérer  une  entreprise  au  succès  de 
laquelle  ils  n'ont  point  un  intérêt  immédiat 
Les  Seykes  ne  tiennent  pas  rigueur  à 
leurs  prosélytes  musulmans,  pourvu  que 
ceux-ci  s'abstiennent  de  manger  de  la. 
chair  de  bœuf,  nourriture  pour  laquelle 
les  Seykes  n'ont  pas  moins  d'horreur  que 
les  Hindous  ;  qu'ils  remplissent  les  forma- 
lités ostensibles ,  connue  de  se  laisser  croître 
les  cheveux,  de  brûler  leurs  morts  ;  on  leur 
laisse  la  plus  grande  latitude  sur  tous  les 
autres  points  de  la  rehgion  de  Nanek.^a 
Musulmans  qui  résident  dans  le  Fendj-âb  , 
sont  exposés  à  de  fréquentes  avanies  et  aux 
insultes  du  bas  peuple,  qui  s'amuse  particu- 
lièrement à  jeter  des  carcasses  de  pourceaux 
et  autres  objets  réputés  impurs  par  les  Mu- 
sulmans ,  dans  les  endroits  consacrés  à  leurs 
actes  de  déyotion.  H  leur  est  aussi  défendu 
de  proclamer  ,.'à  haute  voix ,  les  heures  de 
la  prière.  IJn  Seyte  qui  a  tué  un  sanglier  et 
qui,  à  son  retour  de  lalohasse,  rencontre 
un  musulman ,  le  force  à  rapporter  l'ani- 
mal sur  son  do^.  Enfin  ,  quand  .un  musul- 
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man  veut  embrasser  la  religion  de  Nanet , 
on  l'oblige  quelquefois  à  prendre  entre  ses 
bras  la  bure  d'un  cocbon  ,  comme  une 
preuve  non-équivoque  de  sa  renonciation 
à  sa  première  croyance. 

Ces  faits  ^  auxquels  il  me  seroit  fort  aisé 
d'en  ajouter  un  grajid  nombre  d'autres  non 
moins  authentiques ,  suffisent  pour  donner 
une  idée  de'  la  fierté  et  de  l'insolende  qui.  font 
la  base  du  caractère  des  militaires  seytes, 
Mais  il  faut  aussi  attribuer  une  partie  des 
mauvais  traitemens  et  des  humiliations  dont 
ils  abreuvent  les  Musulmans ,  au  ressenti- 
ment des  injures  sanglantes  qu'ils  en  ont  fré- 
quemment essuyées. 

Les  intérêts  différens ,  et  souvent  même 
opposés  ,  qui  animent  les  Seykes  et  surtout 
leur  caractère ,  les  empêcheront,  tant  que 
ces  causes  dureront,  de  prendre  une  atti- 
tude offensive  et  inquiétante.  Ils  n'ont  pas 
non  plus  cette  vigueur  dans  Fexécutioji ,  si 
nécessaire  pour  pousser  et  établir  des  con- 
quêtes au  loin. 

-    Il  ne  faut  pourtant  pas  se  dissimuler  que , 
quand  il  s'est  agit  de:  défendre  ou  de  recou- 
F  a 
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vrer  leur  propre  pajs ,  les  Seykes  ont  dé- 
ployé un  courage  invincible  ;  ils  ont  mon- 
tré une  persévérance  admirable  au  milieu 
des  malheurs  de  toute  espèce»  Mais  pour 
qu'on  leur  voye  employer  ces  ressources ,  il 
faut  qu*un  danger  commun  répande  parmi 
eux  une  alarme  générale,  et  leur  donne  ime 
irapulsion'unanime. 

Si ,  par  une  suite  d'événemens  qu'il  nous 
est  impossible  de  prévoir ,  un  chef,  homme 
de  génie  et  recommandable  par  les  impor- 
tans  services  qu'il  auroit  rendus  à  ses  compa- 
triotes, réunit  dans  ses  mains  le  pouvoir  que 
se  partagent  des  nûlliers  de  chefs  particuliers, 
il  n'y  a  pas  de  doute  qu]il  ne  réussisse  à  pla- 
cer sa  nation  au  premier  r^ng  parmi  toutes 
celtes  qui  occupent  aujourd'hui  l'Hindous- 
tân  et  qu'il  ne  leur  procure,  sur  les  autres, 
une  prépondérance  bien  assurée. 

Au  reste  ,  il  me  paroît  impossible  que  ce 
peuple  vive  long-temps  en  bonne  intelh- 
gence  avec  les  autres  puissances  belligé- 
rantes de  l'Hindoustân.  Malgré  leurs  diffé- 
rentes alliances  avec  les  Mahrattes  et  l'es- 
pèce de  concorde  qui   a  régné  entre  ces 

nyN.«j.-vGoogle 


SUR  LES  Seykbs.  •  85 
deux  nations,  elles  ne  peuvent  manquer 
d'en  venir  aux  mains ,  et  peut-être  de  s'en- 
tredétruire.  Madhadjy  Scindia ,  ce  chef 
mahratte  qui  vient  de  s'emparer  des  restes 
de  Tautorité  et  des  domaines  du  grand  mo- 
ghol,  a  certainement  gagné  de  vitesse  les 
Seykes,  qui  méditoiejit,  sans  doute,  le  pro- 
jet qu'il  a  exécuté  ;  et  ce  sera  la  cause  d'une 
haine  nationale ,  et  peut-être  même  d'une 
longue  guerre  entre  les  Seytes  et  lea  Mah- 
rattes  septentrionaux, — ^*  La  puissance, 
vraiment  formidable,  des  Seykes,  ain  spire 
de  vives  alarmes  au  gouvernement  anglais: 
il  est  intéressant  de  connoîlre  de  quelle 
manière  M.  Framklin  (i)  s'efforce  de  les 
dissiper.  «  On  peut  observer,  dit-il,  que 
les  intérêts ,  tQujours  opposés  ,  des  différens 
chefs  seykes,  les  met  dans  la  presque  im- 
possibilité d'opérer  une  réuni&n  générale  et 
d'agir  tous  ensemble.  En  outre ,  s'ils  se  dé- 
teraiinoient  à  attaquer  le  territoire  du  vé- 
jsyr,  notre  allié,  ils  seroient  aussi  obligés 
de  veiller  à  la  sûreté  4fi  leur  propre  pays , 
qui  se  trouveroit  exposé  à  une  invasion  du 

(l)  UUtory  of  Shah  jivlum ,  p.  76.  (  L-s.  ) 

F  3 

n,jNr..i-, Google 


86  Précis  SUR  LÉS  Seykb  9. 
côté  du  nord.  On  sait  que  Zemàn  Chah, 
roi  de  Kaboul  (i),  désireroit  bien  avoir  sa 
part  de  la  fertile  province  du  Pendj-âb ,  et 
surtout  de  se  voir  eji  possession  de  Lâhor, 
que  l'on  nomme  si  emphatiquement  la  clef 
de  l'Hindoustân.  L'attaque  qu'il  livra  à  ce 
pays,  en  1796,  prouve  assez  combien  ma 
conjecture  est  fondée  ».  M.  Frantlin  me 
permettra  de  ne  pas  entièremejit  partager 
l'extrême  sécurité  qu'il  tâcl^e  d'inspirer  à 
ses  compatriotes ,  relativement  aux  Seykes. 
Ils'me  paroissent  destinés  à  causer  de  grandes 
inquiétudes  aux  Anglais,  surtout  si  quelque 
nation  européenne  entreprenoit  de  concilier 
entre  eux  les  Seykes ,  les  Afghans  et  les 
Mahrattes ,  et  réuniasoit  ses  forces  avec 
celles  de  cette  coalition  contre  leur  ennemi 
commun.  (  L-s.  ) 

(1)  Fils  de  Tymoùr  Chah.  (  L-i.  ) 
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.CHAPITRE    PREMIER. 

Observations  générales  sur  la  nation  des  Rohil- 
làhs  (a). — Description  du  Kottâ'ir  ou  Robilkead  (3). 

*  L  E  8  Tatàrs  afghans  sont  divisés  en 
nombreuses  tribus  qui ,  soùs  la  dénomina- 
tion générale  de  Patan  ,  occupent  toutes  les 

(i)  Je  continuerai  à  user  de  la  même  liberté  que  j'ai  déjà 
prise  .dans  le  Précis  historique  sur  les  Seykes ,  c'est-à-dire , 
que  j'intercalerai  des  additions ,  plus  ou  moins  considérables , 
dans  la  notice  de  M>  G.  Forster.  Ces  additions  seront  indi- 
quées, comme  précédemment ,  par  une  attérique  placée  au 
commencement ,  et  terminées  par  la  citation  de  l'ouvrage 
d'où  je  les  aurai  tirées.  (  L-s.  ) 

(a)  C'est  ainn  qae  je  crois  devoir  transcrire  le  Kutbair 
de  U.  Forster  ,  le  KuUeher  de  M.  Hamilton ,  et  la  Kâtavier 
de  M.  Franklin.  (L-s.  ) 

(3)  Ce  nom  dérire  du  mot  Afghan  r»A(  montagne  ).  C'est 
aussi  le  nom  du  pays  natal  des  Rohillalis ,  situé  entre  Féichoùr 
et  Kaboul.— iV^o/ii.  Les  personnes  qui  cultivent  les  langues 
orientales ,  ne  seront  pas  fâchées  d'apprendre  que  le  mot  Ro< 
lUllali  s'écrit  arec  r^j  oàâoà,  hé  ,lâm  avec  Techdjrd , /j^. 
Son  orthographe ,  suivant  mon  alphabet  harmonique  arabe- 
français,  seroit  Rèkyllah.  (L-s.  ) 

F  4 

■    '  r.,j  ..I  .LTOOgle 


S8  Précis 

contrées  montagneuses  limitrophes  de  lllin- 
doustàn  du  côté  du  nord-ouesL  Depuis  très- 
long -temps  ils  possèdent  la  plus  grande 
partie  de  cet  immense  domaine  ;  en  outre  , 
une  dynastie  de  souverains  ,  originaire  de 
ces  Tatârs  ou  Patans  ,  a  occupé  le  trône  de 
Dehly  pendant  plus  de  trois  siècles  ;  elle  ne 
le  céda  qu'à  un  descendant  de  Tymoùi-. 
Ibràhym  ,  dernier  roi  patan  de  Dehly ,  fut 
défait  et  détrôné  par  Bàbour  en  i525. 

*  Environ  17  ans  après  cette  mémorable 
révolution,  c'est-à-dire,  en  949 de  l'hégire 
(  i542  de  l'ère  vulgaire  )  ,  l'usurpateur 
Mohhammed  Feryd  Chyrchâh  se  révolta 
contré  le  grand  moghol  Humâyoùn ,  et  l'en- 
voya en  exil.  Les  succès  de  cet  ambitieux 
causèrent  de  grands  troubles  dans  les  con- 
trées voisines  de  la  capitale  ;  plusieurs  ha- 
bitans  prirent  la  fuite  et  se  réfugièrent  dans 
les  provinces  les  plus  éloignées ,  espérant  se 
soustraire  aux  vexations  durebelle,  en  met- 
tant une  grande  distance  entre  eux  et  lui. 

*  Ce  Chjrrchâh  étoit  lui-même  afghan 
on  palan.  Ce  fut  alors ,  qu'espérant  de  voir 
sur  le  trône  de  Dehly  une  autre  dynastie  de 


SUR     LES     ROHILLAHS.         89 

leur  nation ,  ses  compatriotes  revinrent  en 
foule  dans  l'Inde  s'enrôler  sous  les  éten- 
dards du  nouvel  empereur. 

*  La  plupart  de  ceux  qui  avpientpris  la 
fuite  à  l'apparition  de  Chyrchàh,  remplis- 
soient  les  premières  places  de  l'Etat  ;  c'étoit 
des  collecteurs  des  districts,  des  fermiers  du 
gouvernement  ; .  les  nouveaux  arrivés  hé- 
ritèrent de. ces  places,  et  furent  élevés,  par 
le  prince  afghan ,  au  plus  haut  degré  de 
puissance  et  de  dignité.  Il  n'oublia  rien,  sur- 
tout ,  pouf  les  attirer  dans  l'Inde  et  les  dé- 
terminer à  s'y  fixer.  Après  sa  mort,  Isken- 
der,  son  neveu  et  son  héritier  présomptif, 
ayant  été  défait  et  tué  par  Humâyoùn ,  ce- 
lui-ci remonta  sur  le  tr^e  ;.  mai?  tes  Af- 
ghans n'en  formèrent  pas  moins  un  corps 
considérable^dans  ces  cantons. 

*  L'empire  pioghol  ay^nt  été ,  de  tout 
temps,  agité  par  de  nombreuses  et  violentes 
insurrections, cesaudaciei^a: ftventuriers  en 
profitèrent  souvent  pour  s'ay^qcer  et  se  dis- 
tinguer. Ceux  d'entre  euj.iqBi;parvenoient 
à  rassembler  Un  corps  de  brigands,  alloient 
offrir  leurs  services  au  monarque  de  Rehly  ; 
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offres  pt^sqiie  toujours  acceptées ,  parce 
qu'on  regardoit  comme  une  excellente  po- 
litique d'employer,  dans  les  provinces  éloi- 
gnées du  'siégë  de  l'èinpire ,  des  étrangers 
qui  n'avoient  point  de  liaisons,  ni  d'intérêts 
dangereux  pour  l'Etat  Cette  mesure  peut 
avoir  contribué ,  pendant  quelque  temps  ; 
à  la -conservation  de  la  puissance  des  sou- 
verains moghols ,  et  à  maintenir  l'intégrité 
de  l'empire;  mais  elle  devoit ,  tôt  ou  tard  > 
en  causer  la  ruine.  Le  crédit,  l'influence  et 
le  nombre  de  ces  aventuriers ,  alloient  tou- 
jours en  augmentant.  Ils  finirent  par  être  en 
état  de  démembrer  là  monarcbie  et  même 
de  conserver  la  possession  libre  et  indépen- 
dante des  riches'  provinces  qu'ils  en  avoient 
détachées. 

*  Parmi  ces  petites  puissances  indépen- 
dantes formées  avec  les  débris  de  l'empire 
Moghol ,  une  deb  dernières ,  mais  qui  n'est 
poîttt  poui'tiint  td  inoins  considérable ,  c'est 
célle.qui  s'établit  dans  le  càtitôti  de  Kottâir-, 
{ilus  généralement  connu,  dans  ces  derniers 
temps ,  sous  le  nom  de  Rohilkend  (i). 

\    (i)  Historical  ac^unt  of  the  origin  ,  progress  and 
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*  Le  Rohitkend  ou  pays  des  Rohillahs ,  se 
nomme ,  en  s^iskrit ,  Roltâïr.  Il  renferme 
la  contrée  située  à  l'Est  du  Ganges,  entre 
le  a8  et  le  3o«.  degré  de  latit.  nord ,  et  le  76 
à  8o«  deg.  de  long.  Il  commence  dans  le  voi- 
sinage de Lall Dong,  au pieades montagnes 
de  Kommâyoùn ,  et  s'étend  à  l'Est  jusqu'à 
la  ville  de  Fillibit  Au  nord  et  à  l'ouest ,  il  est 
borné  par  le  Ganges ,  et  au  sud ,  par  le  dis- 
trict de  Mohhammédy^  dans  les  domaines 
de  Aoude.  Sa  longueur  moyenne  est  de  180 
milles ,  et  sa  plus  grande  largeur  de  90 
milles.  Il  va  toujours  en  décroissant  jusqu'à 
ce  qu'il  se  termiine  en  pointfe  ■,  au  nord ,  à 
Herdoùâr ,  où  le  Ganges  traverse  les  mon- 
tagnes de  Kommâyoùn. 

*  Ije  sol  du  KôttVir  est,  en  général,  Hii 
terreau  noir  et  gras ,  entremêlé  en  beaucoup 
d'endroits  de  saUe  et  de  terre  rouge;  Il 
a  une  fertilité  peu  commune,  et  ilestsus-' 
ceptible  d'une  grande  culturte  :  touttes  €(6rtéS 
de  grains,  la  canne  à  sucre  et  le  tabAc  y 

final  dUaolution  of  the  gouve^-nement  of  t&e  Rohillah 
jâfgltànt  in  the  northem  provinces  of  India  ,  com^fleft 
p-orn  a  Pertian  manuscripe  and  otifpr  onginal  piipers  ,^ 
byCharles  Bamilioa.  Lond.,  lyS/'jp.'a^  et  iuîv.  (  L^s.) 
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viennent  en  abondance.  Peu  de  pays  sont 
réellement  plus  favorisés  de  la  nature  que 
celui-ci.  Des  baies  et  de  nombreuses  ri- 
vières ,  sans  compter  les  ruisseaux  ^  contri- 
buent à  sa  fertilité  et  à  son  commerce.  Par- 
mi ces  rivières ,  nous  citerons  le  Ramgan* 
gah ,  le  Deoùàh  (  ou  Gamberah  ). 

*  Le  Ramgangah  prend  sa  source  entre  la 
première  et  la  seconde  rangée  de  montagnes 
situées  aunord-est  II  pénètre  dans  les  plaines 
de  l'Hindoustân  par  le  Ghàt  de  CoUy.  Après 
avoir  .traversé  la  plus  grande  partie  du  Ro- 
bitkend ,  dans  une  direction  sud  et  sud- 
ouest  ,  et  y  avoir  répandu  la  fertilité ,  il 
arrive ,  augment-é.  par  la  jonction  d'un  grand 
nombre  de  rivières ,  non  loin  de  Kanoudjè  , 
<;>ù  il  se  décba:rge  dans  le  Gangfes.  Cette  ri- 
vière majestueuse ,  imparfaitement  connue 
jusqu'à  ces  derniers  temps,  est  navigable 
pendant  sept  mois  de  L'année.  Elle  est  large 
çt  rapide  ;  ses  bords  sont  ornés  de  gros  vil- 
Ugeç  bien  peuplés. 

*,Dans  la  partip  orientale  duRohilkend, 
le  Deoùàh ,  sortant  des  mêmes  montagnes, 
traverse  la  ville  de  Pillibit  j    c'est  là  que 
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Ton  embarqae  les  plus  beaux  sâl ,  sissou 
et  sapins  que  Ton  puisse  voir;  on  les  coupe 
dans  les  forêts  voisines  qui  bordentle  pied 
de  la  montagne  de  Kommâyoùn.  Parvenu  à 
la  ville  de  Chàh-Djiliâilpoùr ,  le  Deoùàh 
reçoit  leGamberah,  dont  il  prend  le  nom; 
et  après  avoir  baigné  les  murailles  des  villes 
de  Sindy,  de  Beroùn  et  autres  places,  i! 
rencontre  le  Kamgangah  non  loin  de  l'en- 
droit où  celui-ci  se  jette  dans  le  ,Ganges. 

*  Les  rivières  moins  considérables  sont  le 
Cossillab,  le  Nahel,  le  Byghel ,  le  Dakrah, 
le  Bekrah,  le  Bisraket  l'Yâr-Oùâfôdàr.  Ces 
rivières  contribuent  puissamment  à  la  cul- 
ture et  à  la  fertilité  du  pays.  Des  réservoirs , 
des  canaux ,  des  aqueducs  distribuent  les 
eaux  dans  les  cbamps,  suivant  toutes  sortes 
de  directions,  mais  plus  particulièrement 
dans  le  djàhguyr  de  feu  Féyz-ûUah-Khân. 

*  Un  autre  avantage  particulier  au  Rohil- 
kend ,  c'est  la  facilité  avec  laquelle  on  s'y 
pix)cure  d*  l'eaiL  Outre  les  grandes  et  pe- 
tites rivières  dont  nous  venons  de  parler,  il 
suffit  de  creuser,  à  quelques  pieds ,  pour  dé^ 
couvrir  de  Veau  par  tout  où  l'on  en  désire. 
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*  Le  Rohiltend  est  si  heureusement  si- 
tué, que  les  puissances  de  l'Inde  ont  tou- 
jours attaché  une  grande  importance  à  sa 
possession.  Dans  les  temps  les  plus  anciens , 
le  commerce  y  flofissoit  :  les  grandes  villes 
de  Châh-âbâd,  de  Châh-Djihânpoùr ,  dé 
Bareily,  de  Bissouly,  de  Bedâon,  d'Aou- 
lah,  de  Morâd-âbàd  et  de  Sumbul  entrete- 
noient  des  correspondances  suivies  avec  des 
kàravànes  du  nord.  Ces  kàravànes  appor^ 
toient ,  dans  le  Rohilkend^  les  productions 
du  Lâhor ,  du  Kaboul  ^  du  Kachmyr ,  du 
Qandahâr  et  de  laPerse^  telles  que  des  rubis 
et  autres  pierres  précieuses,  de  la  tutie ,  du 
cuivre ,  du  fer ,  de  l'étain ,  du  {flomb ,  du 
borax ,  des  drogues ,  des  challes  de  Kach- 
myr, des  laines  de  la  Karamanie  ;  ils  ame- 
noient  des  chevaux,  des  mulets ,  des  cha-, 
meaux ,  et  recevoient,  en  échange,  de  gros 
drap ,  du  sucre  ,  des  grains  et  du  tabac. 

*  Pendant  le  règne  de  la  dynastie  patane 
dans  rHindoustâii ,  plusieurs  princes  de 
cette  famille  tinrent  leur  Cour  assez  long-» 
temps. dans  l'ancienne  ville  de  Bedâon;  on 
y  voit  encore  >  ainsi  que  dans  plusieurs 
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cantdns  du  Rohilkend,  des  vestiges  de  ma- 
gnifiques édifices  ,  de  palais  ,  de  jardins  , 
de  mosquées  ,  de  collèges  et  de  mausolées. 
*  Parmi  les  villes  modelées  du  premier 
rang,  on  doit  placer  Aoulah,  Bissouly ,  Ba- 
reily  et  Pillibit  Comme  elles  ont  été  la  rési- 
dence de  ces  chefs  rohillahs  qui  fondèrent 
un  nouvel  empire  dans  le  Rohilkend,  il  y  a 
à  peu  près  un  demi-siècle,  elles  méritent  dé 
fixer  notre  attention.  Aoulah  se  trouve  située 
dans  le  centre  et  dans  un  des  plus  beaux  can- 
tons du  Rohilkend.  Elle  est  bâtie  sur  ime 
éminence,  d'où  l'on  découvre  tous  les  envi- 
rons. Le'Neoùâb  Neddy  longe  la  ville  au  sud- 
ouest;  elle  a  une  étendue  considérable  et  de 
magnifiques  bàtimens  qui ,  pour  la  plupart , 
sont  en  ruines.  Il  en  reste  cependant  assez 
pour  que  l'on  puisse  juger  de  l'apcàenne  éten* 
due  de  la  place ,  et  pour  gémir'  sur  1m  £u*- 
nestes  effets  de  l'ambition.  Sur  le  sommetde 
l'éminence  est  construite  une  forteresse  en 
briques  :  c'est  l'ouvrage  de'  A'iy  Mohham- 
med.f  fondateur  du  gouverïieniézLt  Rohillab 
dans  le Kottâïr {ou Rohilkend ); etii  y -tenoit 
sa  Cour..  EUe^tvjdo:  5o  ana^  I/enceînte  dà 
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fort  renferme  le  palais  de  Aly  Mohham- 
ined ,  la  mosquée  cathédrale  et  autres  édi- 
fices publics.  Les  environs  d'Aoalali  offrent 
des  ruines  de  palais^  de  jardins  et  de  mos- 
quées. Tout  le  territoire  adjacent  est  natu- 
rellement beau  t  mais  \&  défaut  de  culture 
lui  dqnne  un  aspect  triste  et  mélancolique. 
Aoulah  est  à  16  milles  nord-ouest  de  Barei- 
ly ,  à  i4  milles  de  Bissouly,  et  à  une  égale 
distance  de  Dehly  et  de  Pillibit.  Bissouly 
offre  également  des  traces  de  sa  grandeur 
passée  et  de  l'ancienne  splendeur  du  gou- 
vernement Rohillah.  On  y  voit  de  plus ,  la 
sépulture  de  la  famille  de  A'iy  Mohbammed. 

*Bareily  est  une  jolie  ville  bien  bâtie,  sur 
les  bords  de  la  Jouah  et  de  la  Sonkra  réu- 
nies. C'étoit  la  capitale  du  territoire  de 
Hbâfiz  Rahhmet  ;  on  y  faisoit  un  com- 
m^ce  considérable.  Elle  est  à  180  milles  de 
L'uknau  et  à  iso  milles  du  Ganges. 

*  Pillibit  est  une  ville  éloignée  de  36 
milles  nord-est  de  Bareily.  Le  sage  et  pré- 
voyant. Hbà£z  B^bmet  Kfaân  lui  avoit 
accordé  une  prédilection  particuUèr«  à  cause 
dfl.s«s.Èessojiù)€B  cammêrcialesii Afin  d'en- 
courager 
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courager  le  commerce ,  ce  prince  fit  bâtir 
UB  de  ces  vastes  faubourgs  connus,  dans 
rinde ,  sous  le  nom  de  PeUah  ou  Cheher- 
Punâkj  et  qui  servent  de  marcbé  aux  forte- 
resses auprès  desquelles  ils  sont  situés  et 
qui  les  protègent.  Celui-ci  étoit  environné 
d'une  bonne  muraille  de  briques ,  et  on  éle- 
va ,  dans  son  enceinte ,  une  belle  mosquée. 
L'avantageuse  situation  de  Pillibit  sur  le 
Deoùàh  ,  rendit  cette  ville  le  principal 
comptoir  des  Rohillahs  tant  que  leur  em- 
pire subsist^  Iveur  commerce  consiste  sur- 
tout en  ces  différens  bois  de  construc- 
tion ,  nommés ,  dans  l'Inde ,  sâl^,  sissou ,  et 
en  sapins ,  en  sucres  et  en  gros  draps  ;  on 
apportoit ,  des  montagnes  d'Almorah ,  du 
borax ,  de  la  poix  ,  des  drogues  ,  de  la  cire 
et  du  miel.  Je  suis  fâché  d'ajouter  que ,  pen- 
dant ces  der^iè^es  années ,  le  commerce  de 
cette  ville  est  absolument  tombé  ;  le  défaut 
de  police ,  le  découragement  de  l'industrie 
et  les  impôts  vexatoires  perçus  par  les  gou- 
verneurs ,  l'ont  presque  anéanti. 

*  Les  revenus  duKottâïr  étoientfixés,  sur 
les  registres  du  gouvernement  de  Dehly ,  à  5 
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millions  sterling»  (  environ  iio  millions  de 
francs  ) ,  et  Faspect  du  pays  démontre  que 
cette  imposition  n'étoitpoint  exagérée.  Dans 
les  beaux  temps  dé  Tempire  moghol ,  sous 
le  gouvernement  même  des  Rohillahs ,  qui 
donnoient  une  attention  toute  particulière  à 
l'agriculture,  la  province  pouvoit  encore 
fournir  cette  somme.  Lorsque  Clioudjà^a 
èd-Doùlali  en  eut  fait  la  conquête ,  on  lui 
offirit  deux  millions  sterlings  du  revenu 
de  cette  nouvelle  acquisition.  Depuis  cette 
époque ,  difFérenles  causes  ont  contribué  à 
diminuer,  de  jour  en  jour,  ce  revenu;  et 
sous  le  gouvernement  actuel  (en  1796),  le 
.  E.ottàïr  a  Bien  de  la  peine  à  fournir  36  laks 
de  roupies ,  environ  4oo,ooo  livres  sterL  , 
(  ou  9  millions  de  francs  ). 

*  Nous  avons  déjà  vu  que  les  babitans 
sont  originaires  des  montagnes  de  l'Afgha- 
nistan, situées  entre  l'Inde  et  la  Perse.  Ils 
les  quittèrent ,  il  y  a  environ  60  ans ,  pour 
s^établir  dans  le  Kottâïr.  C'est  une  race 
d'hommes  courageux ,  guerriers,  également 
propres  au  métier  des  armes  et  à  l'agricul- 
ture. Leur  gouvernement,  conçu  d'après 
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le  même  système  féodal  qui  prévalut  si 
long-temps  en  Europe,  leur  a  donné  un 
caractère  turbulent  et  féroœ.  Ils  sont ,  au 
reste ,  d'une  patience  à  toute  épreuve  dana 
les  malheurs  et  dans  les  fatigues ,  et  profes- 
sent un  attachement  inviolable  pour  leurs 
chefs:  on  peutleur  reprocher,  comme  à  tous 
les  autres  Afghans ,  la  ruse ,  la  perfidie  et 
une  profonde  vindication.  Ces  vices ,  essen- 
tiellement adhérens  au  caractère  national  et 
renforcés-  par  des  boutades  de  grossièreté  et  ■ 
de  férocité ,  rendent  ce  peuple  très-difficile  à 
gouverner.  De  là ,  ces  fréquentes  révolu- 
tions qui  brouillèrent  tout  dafls  l'intérieur 
et  causèrent  des  guerres  terribles  à  l'exté- 
rieur,, tant  que  dura  le  gouvernement  Rohil- 
lah ,  sous  ses  diiférens  chefs.  On  a  eu  cepen- 
dant plus  d'une  preuve  que  cette  tribu  fé- 
roce, étantconduite  avec  douceur,  peut  de- 
venir traitable.  Enfin ,  si  un  gouvernement 
sage  etjustesavoitbien  ménager  les  préjugés 
des  Rohillahs,  il  pourroit espérer  de  trouver 
en  eux ,  non-seulement  des  sujets  soumit, 
mais  encore  des  alliés  sûrs  et  fidelles  »  (i). 

(i)  FranUin'a  HUtory  ofShah  Aulum,  p.  S5-6o.  (  Ir*.  ) 
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*  Avant  de  laisser  parler  M.  Forster,  on 
me  permettra  d'ajouter  encore  quelques 
renseignemens  qui  ne  seront  point  inutiles 
pour  l'intelligence  de  cette  notice. 

TABLEAU  géiéalogique  de  la  famille  de 
A'iy  Mohhammed t  fondateur  du  gow' 
i^efnement  RoHllah.  * 


Châh-Alem. 


Hhucém  KhâD. 


Dâoiid-Khâii,  Hhâiîz  RahlunelKhân,  etc.  | 


A'lt  Mohhahhed. 


Né*amet  Kbân ,  Dhoundy  Khâu , 
SselÂbet  Kbân.  | 


I 


Mohhéb-ûllah  Kbân.  Fètabb  Aly  Kliân. 


Aljdoûllah  Kbân,  Féyz-ûllah-Khân,  Sa'd-ûUah 
Ebân.  Mobkaznmed-yâr ,  AUab-yâr  et  Morte^â 
Kbân. 
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Membres  du  gouvernement  du  Rohilhend 
après  la  mort  de  jd'ly  Mohhammed, 

HhâfiziRahhmèt,!  •!  Né'ainet  Khâii,V  ministre» 

Phoundy  KhAn ,  /  '  |   Sselibet  Khân ,  f  assistans. 

Fetahh  Khân ,  intendant  (  Khâh-Samdn  ). 

Ahhmed-Khân ,  son  fils  et  son  successeur. 

Serdâr  Khân ,  payeur  général  (  Bakhchy  ). 

Ahhmed-Khân ,  son  fils  et  son  successeur. 
autres  persojinctgès  de  distinction. 

Myr  Menoù,  fils  du  vézyr  Qamar-êd- 
Dyn-Khàn ,  commandant  eu  chef  de  Tar- 
mée  moghole  pendant  quelque  temps. 

Nadjyb  êd-Doùlah ,  afghan  d'une  grande 
distinction  j  il  remplit  les  fonctions  de  mi- 
nistre à  Dehly ,  en  l'absence  de  Châh-A'lem. 

Zabitah  Khân,  son  fils.  >: 

.     Gholàm  qadyr,  fils  de  Zabitah. 

Qâïm  Djent ,  chef  de  la  tribu  afghane 
de  Bounguich,  et  maître  de  Ferath-âbàd. 
■  Ahhmed  Khân  Boungiùch,  frère  et  suc- 
cesseur de  Qàïm  Djenk. 

Muzaffer  Djenk,  fils  et  successeur  de 
Ahhmed  Khân  Bounguich  ;  etc.  (i).  (  L-s.  ) 

(i)Voyei^»  Hisiorical  account  ofthe  origin ,  pro- 
gress,  atfd final  dissolution  of  the  Rohillah  Afghans  in 
the    nothem  provinces  of  Uindoostan  comptted  fi-om 
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CHAPITRE     II. 

Chah-A'lem  et  Hhacéïn  Khân ,  premiers  chefs  de« 
Rohillahs.  —  Notice  sur  leurs  successeurs  jusqu'à 
'      A'iy  Mohhammed. 

*  Parmi  les  Afghans  que  les  circonstances, 
précédemmelit  décrites  ,  déterminèrent  à 
venir  tenter  la  fortune  dans  l'Hindoustàn  , 
deux  frères,  nommés,  l'un  Chàli-A'lem  et 
l'autre  Hhucéïn  Khàn ,  quittèrent  leurs 
montagnes  natales  et  vinrent ,  en  io84 
(  1673  de  l'ère  vulgaire)  s'établir  dans  le 
Kottàïr  { nomm^  depuis  Rohîlkend  )  :  les  of- 
ficiera du  gouvernement  mogTiol  leur  pro- 
curèrent do  l'emploi.  Mais  on  ne  sait  rien 
de  plus  su;  ce  qui  les  concerne. 

Hhucéïn  eut  trois  fils ,  Dhonndy  Khân  ^ 
Né'amet  Khân,  Sselàbet  Khàn. 

Dhoundy  jouera  un  rôle  assez  important 
dans  le  cours  de  cette  histoire. 

Châh-A'Iem,  frère  aîné  de  Hhucéïn,  eut 
deux  fil^;  Dâoùd-Khàn,  Rahhmet  Khàn. 

*  Ce  dernier  passa  une  grande  partie  de  sa 
jeunesse  dans  une  obscurité  convenable  à 

a  pertiaa  Ms ,  hy  Hamilion.  1788, p.  25,26.  (!>•.) 


SUR    LES     ROHII.LAHS.        loS 

son  origine  j  il  ne  s'occupoit  que  du  com- 
metce,  et  trafiquoit,  particulièrement,  de 
Xjâhor  à  Dehly ,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  appelé 
à  des  places  importantes. 

*  Dàoùd-Kbàn  embrassa  l'état  militaire. 
Après  avoir  rassemblé,  vers  1720,  une 
bande  d'aventuriers ,  il  alla  offrir  ses  sep- 
vices  au  vézyr,  qui  l'employa ,  en  qualité 
de  volontaire ,  dans  une  armée  çnvoyée , 
contre  les  Mahrattes.  Ceux-ci  avoient  ac- 
quis une  assez  grande  puissance ,  et  deve- 
noient  formidables  aux  yeuç  du  grand  mo- 
gbol  :  déjà  ils  avoient  pillé  le  pays  situé 
entre  Narvah  et  Gualior  j  ils  avoient  même 
étendu  leurs  brigandages  jusques  aux  bords 
de  la  Jemnah.  Dàoùd  se  distingua  dans  cette 
expédition  par  sa  bravoure  ;  a^ant  été  en- 
voyé, une  fois ,  en  détachement ,  il  eut  l'a- 
dresse de  surprendre  un  parti  ennemi  qu'il 
tailla  en  pièces ,  et  ramena  plusieurs  élé- 
phans  charges  de  butin. 

*Pour  récompensede ses  services,  Dàoùd 
reçut  en  don  un  petit  dîs^ict,  dans  le  terri- 
toire de  Bédàon,  qui  fait  partie  du  Robil- 
kend.  Une  vie  retirée  et  tranquille  ne  con- 
G  4 
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venoil  pas  à  un  homme  d'un  caractère  aus- 
si actif  et  aussi  entreprenant  II  rassembla 
quelques  forces,  composées  de  ses  premiers 
compagnons  de  fortune ,  et  d'une  troupe 
assez  considérable  de  ses  compatriotes.  Il 
les  employa  à  se  rendre  utiles  aux  radjahs  et 
zémyn-dârs  voisins  :  ceux-ci  s'estimoient  très- 
heureux  d'avoir  un  pareil  secours  dans  les 
fréquentes  discussions  qui  s'élevoient  entre 
eux ,  et  qui  ne  se  terminoient  jamais  que 
par  la  voie  des  armes  (i). 

Parmi  les  principaux  compagnons  de  for- 
tuné de  Dàoùd ,  M.  Forster  nomme  un 
certain  Bachâret  Kbân.  Accompagnés  d'un 
petit  nombre  de  leurs  misérables  compa- 
triotes ,  ils  se  mirent  d'abord  à  la  solde  de  . 
Madar  Saha ,  chef  hindou  de  Scrouly  (a). 
L'argent  gagné  dans  ces  brigandages  servit 
ensuite  à  payer  un  parti  plus  nombreux. 
Dans  le  sac  d'un  village  voisin, Dâoùd- 
Khàn  fit  prisonnier  un  jeune  homme  de  la 
secte  des  Djâttes  (3).  Il  l'adopta,  et  l'éleva 

(i)    Hamilton's    HUtory    of  th&    Rohittah  Afghans  ^ 
p.  337-38-39.  (L-«.) 

(2)  Petite   ville  aitiiée  <lans  le  qnartier  nord  -  oaest    da 
Bohilkend  (  orthographe  peu  certaine  ). 

(3)  Les  Djâttes  constituent  une  des  sectes  les  plus  nom- 
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dans  la  religion  musulmane ,  sous  le  nom 

breuses  et  les  plus  puissantes  du  nord  de  llnde.  Ils  font  par- 
tie de  la  quatrième  caste,  nommée  lesSoudres. 

Le  pays  qu'ils  habitent  est  situé  lur  lei  doux  rives  de  U 
Jeumah.  Il  a  i5o  milles  de  long  sur  environ  60  de  large.  Son 
étendue  se  mesure  depuis  Gualîor ,  grande  tour  située  Â  60 
milles  ouest  d'Agrah,  jusqu'aux  murailles  de  la  capitale.  Il  ren- 
ferme ,  dans  son  enceinte ,  plusieurs  forteresses  considérables. 

Ce  fut  vers  la  Jin  du  règne  d'Auren^-zeb  que  cette  tri- 
bu se  fit  remarquer.  Sortie  d'une  retraite  fort  reculée ,  sur 
les  bords  de  llndus  ,  dans  la  partie  inférieure  du  Moultàn  , 
et  accoutumée  aux  modestes  occupations  de  l'agriculture , 
elle  obtint  la  permission  de  s'établir  paisiblement  dans  le 
canton  qu'elle  occupe  maintenant.  Elle  devint  prodigieuse- 
Uient  nombreuse  en  peu  d'années  ;  et  commandée  par  un 
Djâtte ,  nommé  Tcherâroénah,  elle  se  hasarda  inéme  à  atta- 
quer les  kâravânes  qui  portoient,  à  Dehl7,les  munitions 
de  l'armée.  Set  premières  expéditions  ayant  été  couronnées 
d'un  succès  auquel  elle  ne  s'attendoit  même  pas ,  il  fallut  Caire 
marcher  contre  elle  les  forces  impériales. 

Les  progrés  des  Djâttes  furent  d'une  rapidité  incroyable. 
Profitant  des  troubles  élevés  entre  les  successéun  d'Aureng- 
Kcb ,  ils  se  fortifièrent  dans  la  plus  belle  portion  du  canton 
qui  leur  avoit  été  alloué ,  y  construisirent  m^me  des  forte- 
resses et  7  amassèrent  de  grandes  richesses.  Leur  penchant 
naturel  pour  le  pillage  les  accompagna  dans  leur  émigration 
et  passa  â  leur  postérité.  On  les  cite  encore  aujourd'hui 
comme  des  bandits  aussi  célèbres  qu'audacieux. 

Tcherâménah,  un  de  leurspremiers  chefs  de  la  tribu  djâtte 
de  Senguy ,  étoit  un  soldat  intrépide  extraordinaire  ment  heu- 
reux dans  toutCs  M  rencontres  avec  les  troupes  impériales. 
Elles  furent  souvent  obligées  de  faire  une  retraite  précipitée 
devant  cette  audacieuse  tribu.  Mohen  Sing ,  son  fils  ,  lui  suc- 
céda et  marcha  sur  ses  traces  ;  Boden  Sing  ,  son  frère  et  suc- 
cesseur de  celui-ci ,  prit  le  titre  de  radjah  et  laissa  sa  dignité 
à  son  Jils  ,  Séràdje  Mahhal. 
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de  A'iy  Mohhammed  (i).  Enfin,  quoiqu'il 

Dans  cei  derniers  temps ,  Sérâdje  Mahhal  pria ,  il  7  a 
quelques  aimées ,  dans  une  embuscade ,  étoit  un  de  leurs  cheiî 
les  plus  respectables.  Ayant  été  décoré  dâ  titre  de  radjah 
ou  prince  en  1/56 ,  il  eut  une  Cour  des  plus  brillantes. 
Mais  sa  mort  entraîna  la  cliute  d'une  grande  partie  du  pou- 
voir des  DjAttes,  Son  Bis  aïné ,  Néouyl  Sing ,  qui  commandoit 
alors  à  sa  tribu ,  n  avoit  point  le  talent  nécessaire  pour  tenir 
tète  à  Nedjef  Kliân-AIais  comme  il  avoît,  personnellement , 
un  courage  à  toute  épreuve  ,  il  se  détermina  à  hasarder  Tts- 
■ue  d'un  combat.  Aussi ,  non  content  d'avoir  augmenté  con- 
sidérablement son  armée  ,  il  avoit  fortifié  les  villes  de  Oeîg , 
de  Bellem  Gor  et  autres  places  de  sa  dépendance. 

En  1775  ,  Nadjyb  èd-Doùlah  ,  général  des  troupes  impé- 
riales ,  marcha  contre  lui.  En  route,  il  réduisit  plusieurs  zé- 
myn-dârs  rebelles,  et  qui ,  pendant  les  derniers  troubles  de 
la  Cour  ,  avoient  essayé  de  se  rendre  indépendans.  Les  fortes 
contributions  qu'il  leur  imposa,  accrurent  considérablement 
son  trésor.  Instruits  de  la  marche  et  des  succès  du  généra- 
lissime de  l'empire ,  le  radjah  Néouyl  Khân  craignit  qu'il 
n'attaquât  Deig  ;  la  prise  de  cette  importante  forteresse  auroit 
terminé  la  guerre  ,  en  le  ruinant  à  jamais.  AFin  d'éviter  un 
pareil  malheur,  il  résolut  d'Iiasarder  une  bataille.  II alla  donc 
au  devant  de  Tannée  impériale  ;  une  action  terrible  s'engagea 
entre  les  deux' armées ,  mais  la  fortune  de  Nadjyb-Khân  Rem- 
porta ,  le   radjah  des  Djàttes   fut  complètement    défait  et 

(1)  «Quelques-uns  ont  prétendu  que  A'iy  Mohhammed 
n'étoit  pas  le  fils  de  Dâoùd  ,  mois  un  Hindou  adopté  par  lui. 
C'est  une  double  erreur  :  1''.  on  n'a  que  bien  rarement ,  ou  , 
pour  mieux  dire ,  jamais  vu  un  Hindou  adopté  par  un  Mu- 
sulman ».  En  outre  ,  le  manuscrit  pei^|p  ,^'aprés  lequel 
M.  Hunter  a  principalement  composé  son  histoire  des  Ro- 
liillahs ,  indique  très-positivement  A'iy  Mohhammed  comme 
2*.  fils  deDàoiid.  Le  même  manuscrit  se  borne  à  citer  le  nom  de 
l'autre  fils,  Mohhammed-Khàn ,  sans  aucuns  détails.  Hunter'a 
HiitoricalaccouneoftheRohillah Afghans, 'p.  36.(L-s.  ) 
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eut  des  fils  de  son  propre  mariage ,  Dàoùd 

obligé  de  prendre  la  fuite  avec  un  petit  nombre  de  ses  sol- 
dats. Il  se  jeta  dans  le  fort  de  Deig ,  résolu  de  le  défendre 
jusqu'à  la  dernière  extrémité. 

'  Le  pillage  du  camp  du  vaincu  of&oit  un  butin  immense  , 
et  empêcha  l'armée  de  yoler  à  sa  poursuite.  Orgueilleux 
d'une  aussi  brillante  rictoire ,  Nadjyb-Khân  en  envoya  une 
relation  aussi  pompeuse  que  circonstanciée  i  la  cour  da 
Dehly  ;  it  en  reçut  les  témoignages  de  satisfaction  les  plus 
honorables.  Wais  la  négligence  qu'il  mit  à  proHter  de  cette 
victoire  ,  lui  attira  l'animad version  du  grand  moghol  ;  cepen- 
dant il  regagna  bientôt  les  bonnes  grâces  de  ce  souverain  ; 
et  en  1776  il  marcha,  à  la  tête  des  troupes  impériales,  contre 
le  fort  de  Deig,  dont  il  Bt  le  blocus.  Cette  Forteresse ,  bien 
fortiRée  ,  défendue  par  une  nombreuse  gajmison  ,  brava , 
pendant  douze  mois ,  les  efforts  de  l'armée.  Des  assauts  san- 
glans  et  nombreux  aroient  considérablement  diminué  la 
fjarnison  ;  le  prince  djâtte  étoit  lui-même  affoibli  par  les  fa- 
tigues et  par  la  maladie.  Enfin  ,  il  songeoit  à  se  rendre  ,  lors- 
que la  mort  l'empêcha  d'exécuter  cette  résolution. 

Radjit  Sing ,  son  frère  ,  lui  succéda  dans  le  commande- 
ment ;  il  résolut  de  se  défendre  à  toute  outrance  ;  mais  les 
provisions  lui  manquèrent ,  ses  troupes  se  révoltèrent ,  et  il 
Eut  obligé  de  prendre  secrètement  la  fuite. 

A  la  faveur  d'une  nuit  très-obscure  ,  il  prit  avec  lui  sa 

.  famille ,  ses  trésors  ,  et ,  accompagné  d'une  bonne  partie  de 
la  garnison,  il  s'échappa.  Le  lendemain  matin  ,  les  troupes 
impériales  ,  qui  avoient  tout  préparé  pour  livrer  un  assaut , 
furent  très-étonnées  de  ne  voir  personne  paroitre  sur  les 

'murailles,  et  nulle  apparence  de  résistance.  On  crut  d'abord 
que  c'étoît  un  stratagème  ,  mais  on  ne  tarda  pas  Â  être  ins- 
truit de  la  fuite  des  rebelles ,  et  l'on  prît  possession  de  la 
TiUe.  On  y  trouva  nne  prodigieuse  quantité  de  munitions  et 
de  provisions  de  toute  espèce  ,  un  train  d'artillerie ,  mais  point 
de  butin ,  ce  qui  irrita  les  troupes  victorieuses.  Elles  corn- 
mirent  les  plus  grandes  violences  envers  les  habitans  sans 
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donna ,  à  cet  enfant  adoptif ,  des  marques 
d'une  affection  toute  particulière.  Madar 
Salia  accorda  au  corps  des  Rohillahs  des 
terres  pour  leur  subsistance  (i).  Goulereah 
et  d'autres  villages  échurent  en  partage  à 
Bachâret  Khân  ;  Dâoùd-Khân  reçut  Pour- 
neah  et  Bissouly  (2),  et  le  corps  prenoit, 

défense.  Non-contens  de  les  insulter,  les  soldats  jetèrent  leur 
fureur  sur  les  pagodes  ,  les  démolirent ,  brisèrent  les  idoles , 
malgré  les  supplications  des  malheureux  Hindous. 

La  prise  de  Deig  entraîna  la  réduction  de  tout  le  pays  dey 
Djâttes  ;  les  zémjrn-dàrs  furent  obligés  de  payer  des  contri- 
butions  énornues.  Non-seulement  Nadjyb-Kliân  solda  la  payq 
arriérée  de  ses  troupes  ,  mais  il  eut  encore  de  quoi  remplir 
ses  trésors.  II  ordonna  des  réjouissances  dans  tout  son  camp 
pour  célébrer  cette  conquête.  Voyez  Pranklïn's  History  of 
Shah  j4uliim,  p.  5o  ,  5i ,  5a ,  67 ,  70,  7».  Dalrymple's 
Oriental  repertory  ,  t.  I". ,  p.  3o3  -  3io, 

Les  Djâttes ,  dit  l'estimable  et  savant  Anquetil  du  Perron , 
possédoient  encore  ,  il  n'y  a  que  peu  d'années ,  la  majeurs 
parti  du  ssoùbah  d'Agrab  et  ,  pendant  (Quelque  temps ,  la 
ville  de  ce  nom  fut  leur  capitale,  mais  ils  sont  maintenant 
dépossédés  du  Doii-âb  ,  ainsi  que  de  la  plus  grande  partie  du 
pays  plar  ,  contigu  à  la  rire  ouest  de  la  Jeisnali ,  et  se  trou- 
vent rejetés  sur  la  contrée  montagneuse  au-delÂ  de  Meoùàt. 
Je  soupçonne  que  les  Getes,  auxquels  Tainerlan  fit  la  guerre 
pendant  sa  marche  <te  Batnir  à  Sammanah,  faisoient  partie  ■ 
des  Djàltes.  Descript.  historiq.  et  géograp.  de  l'Iiida ,  etc., 
par  l'hieffenlJtaler ,  Anqttetil  du  Perron,  Rennell  et 
Bernouilli ,  t.  III ,  prem.^part. ,  p.  i3.  (  L-s.  ) 

(1)  Les  principaux  officiers  après  ces  chefs,  étoient  Qâîm 
Khân  ,  Chadyèh  Khân,  Fermai  Khân,  Sulthàn  Khân  et 
A'zem  Khân  Bounguich, 

(2)  Villages  situés  dans  les  districts  de  Sellasy  ,  division  du 
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cliaque  jour,  de  nouveaux  accroissemens. 
Les  Rohillahs  étoîent  encore  dans  cette  si- 
tuation précaire,  quand  le  mollà  àfghân(i), 
Chàh-A'lem  Khân ,  alla  visiter  ses  compa- 
triotes établis  dans  l'Inde.  On  sait  quMl  avoit 
des  droits  particuliers  à  Vamitié  de  Dàoùd- 
Rbàn ,  en  qualité  de  son  père  véritable  ou 
adc^tif ,  et  surtout  pour  lui  avoir  procu- 
ré, dans  sa  jeunesse,  des  moyens  de  sub^ 
sister.  Au  reste ,  quelles  que  fussent  les  rela- 
tions du  mollà  avec  Dâpùd ,  celui  -  ci  lui 
donna  Tbospitalité  à  Bissouly ,  et  lui  compta 
une  somme  en  espèces  pour  les  frais  de  son 
voyage ,  quand  il  s'en  retourna  dans  l'Af- 
ghanistan. Çhâb-A'lem  revint  une  seconde 
fois  dans  le  Kottâïr  (2) ,  où  il  reçut  de  nou- 
veaux bienfaits  du  généreux  Dàoûd-Khàn; 
mais  il  fut  tué  sur  la  route ,  en  r^umant 
dans  son  pays.  Tous  ses  effets  furent  pillés* 
On  accusa  Dàoùd  d'avoir  été  l'instigateur 
de  cet  assassinat:  il  vouloit,  dit-on,  se  ven- 

^oliilkend ,  situé*  i  40  milles  ouest  de  fiaréilx>  Vo^w  la 
carte  de  Rennell. 

(1)  Voyez  ci-dessus ,  pag.  102. —  On  donne  le  titre  de  molli 
A  tous  lei  Musulmans  instruits  duu  1«  kû  de  Mohlunimed. 
-■  (a)  Ou  Rohiltend.  .    : 
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ger  de  quelques  propos  pîquans  que  ce 
moUà  lui  avoit  tenus.  Il  étoit  père  de  Rahli- 
met  K-hàn,  qui  a  joué,  dernièrement,  un 
rôle  si  important  et  si  malheureux ,  et  c'est 
ce  qui  m'a  déterminé  à  faire  mention  de 
lui  au  commencement  de  cette  notice. 

Les  Rohîllahs  ayant  eu  querelle'  avec 
Madar  Saha,.  quittèrent  son  territoire  et 
s'associèrent  avec  Tchend  Kliàn ,  chef  de 
Bareily  ,  ville  grande  et  ,bien bâtie,  au  centre 
du  Rohilkend  (i),  et  entrèrent,  avec  lui> 
au  service  de  A'zraet  Khân ,  gouverneur  de 
Morâd-âbàd ,  ville  autrefois  considérable  et 
située  dans  le  nord  du  Rohilkend  (a).  Ils 
ne  restèrent  pas  long-temps  attachés  à  cet 
ofi&cier  ;  mais  dirigeant  leur  marche  vers 
les  montagnes  situées  au  nord ,  ils  firent  des 
incursions  dans  le  territoire  du  radjah  de 
Kommàyoùn  (3).  Tchend  Khàn  avoit  d'a- 
vance refusé  de  les  accompagner  dans  cette 
expédition,  qui  eut  d'abord  l'air  de  réussir, 

(i)  Voyez  la  C9rt«  de  l'Inde  par  Rennell  ,  et  ci-deàtus , 
pag.  96. 

(a)  Voyei  la  carte  do  Rennell. 

(3)  Ou  Kommaoùx-,  ou  KoutmnoH.  Suivant  M.  Hauiil^ 
ton,c'eïtun  vaste  pays  couvert  de  montagnes.,  quiluîdoi- 
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mais  fls  finirent  par  être  complètement  bat- 
tus. Après  avoir  pénétré  dans  l'intérieur  du 
pajs ,  ils  se  trouvèrent  cernés  de  tous  côtés 
par  les  montagnards ,  qui  leur  ôtèrent  tous 
les  moyens  de  recevoir  des  subsistances  , 
de  manière  qu'il  fallut  faire  une  capitulation 
peu  avantageuse  :  Dâoùd-Khànv  et  A'iy 
Mobhammed  furent  livrés  au  radjab ,  qui 
commença  par  faire  périr  le  premier  (i). 
Un  pareil  sort  attendoit  le  second ,  mais  il 
fut  assez  beureux  pour  s'y  soustraire  par  la 
fuite.  Les  RobiUabs  prétendent  qu'ils  ne  li- 
vrèrent pas  Dâoùd-Kbàn  au  prince  deKom- 

rent  leur  nom  et  qui  serrent  de  limites  septentrionales  aux 
contrées  inférieures  situées  à  l'Est  du  Ganges ,  et  particu- 
lièrement du  Robilkend ,  du  c6té  du  nord-est.  Ce  pays  est 
gouverné  par  un  chef  liindou.  (  L-s,  ) 

(2]  Suivant  M.  Hamilton ,  ce  radjah  ayant  entendu  par* 
1er  du  courage  et  des  exploits  de  Dâoùd-Khàn  ,  l'attira  à  son 
service  ,  et  ne  tarda  pas  à  lui  donner  le  commandement  d« 
toutes  ses  forces.  Dâoùd  justifia  cette  honorable  confiance 
par  des  expéditions  très -avantage  uses  à  son  maître  ^  mais  ns 
trouvant  pas  lareconnoissance,  à  laquelle  il  avoit  des  droits, 
il  se  disposoit  k  quitter  le  radjah.  Celui-ci  ordonna  qu'an 
rarrêtât  au  moment  aix  il  faisoit  ses  préparatife  pour  partir. 
Joignant  ensuite  la  cruauté  â  cet  acte  de  tyrannie ,  il  fît 
couper  les  pieds  à  son  prisonnier  et  arracher  les  nerfis  des 
jambes ,  que  cette  amputation  avoit  mis  à  découvert.  Dâoùd 
ne  survécut  point  À  une  aussi  douloureuse  torture.  Hamil- 
ton's  Historioal  account  0/  tha  Rohillah  Afghans , 
p.  5o.  (L-s.  ) 
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-màyoùn,  mais  qu'il  périt  dans  un  combat 
contre  les  montagnards ,  qui  étoient  venus 
le  surprendre  (i).  Quoi  qu'il  en  soit,  après 
leur  défaite ,  ils  allèrent  se  retirer  à  Bissou- 
î  j  e  t  à  Poumeah ,  oii  logeoient  leurs  familles 
avant  la  malheureuse  expédition  contre  le 
Kommàyoùn.Ilsnetardèrentpasàs'emparer 
des  districts  de  Madar,  leur  premier  maître, 
qui  perdit  la  vie  dans  un  des  combats  livrés 
après  cette  invasion. 

CHAPITRE     III. 

H I  s  T  o  I R  E  de  A'iy  Mohhamnied ,  fondateur  du  ' 
gouvernement  rohillah. 

Daottd-Khan  étant  mort,  A'iy  Moh- 
haramed  avoit  été  nommé  chef  de  la 
troupe  et,  malgré  sa  jeunesse ,  ne  parois- 
soit  pas  au-dessous  de  cette  place  impor- 

(i)  Mohliammed  Khân  étoit  aussi  fîls  de  Dâoùd-Khân  ; 
mais  soit  que  A'iy  Mohhainmed  l'eût  supplanté  dans  l'arnîtii 
de  son  père ,  soit  qu'à  la  mort  de  celui-ci  les  officiers  ro- 
hillahs  l'aient  déclaré  inhabile  à  succéder,  il  se  retira  à 
Ferakh-âbâd ,  06  la  fatnille  Bounguich  s'empressa  de  l'ac- 
cueillir. Suivant  un  manuscrit  que  fai  entre  les  mains , 
MolUiamined  Khân  étoit  encore  en  bas  Age  à  la  mort  de 
son  père,  et  il  passa  plusieurs  amiées  dans  la  Ikmille  de 
-A'iy  Mohlianuned.  Voyez  ci-dessus,  pag.  106,  note  (1). 

tante. 
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tante.  .D  étoit  .brave ,  esntrepreuant ,  et  ne 
manquoU.Ja^is  unei^accasioa  d'étçijdre 
sft  puissance  ou  d'agran^â".  sQitiemtoire  (i). 
— :Un  eunuque.,  résidant  à  ^^linnaounah  » 
^^ryit  les,affaife3  dpa  4^i;â^  de  la  Coub  ,  qui 
ayoiçnt  des  xe/rajTz-^ftr^^ns  Jç  Kottâïr.,Iles 
içiotifs  de  reseentiment,coBtre.cet  eunuque, 
exjcitoieflt  A'iy  Molih^mmed-à  s'emparer 
des  possessions. du  chef  d'Aoulah.;  les  Ro?' 
JiiUalis  ^'en  furent,  bifl[niô^  rendus  maîtres, 
et  annexèrent  cette  noityielle  ppn  quête  à-,leur 
territoire.,.  A'.ly  MohJi^mBied  çlieych*  ,et 
trouva  unsujet^ç  querelle^yec  l'eunjuquç, 
qu'il  tua  eii  .■,bataille,.ç5ngéiç  (a).  Ce  suc<jè? 

fi)  Quand  Dâoùd  eut  formÉ  le  projet  de'qùitter  le  ra- 
djah de  KoiDinâyôilin  ^û^AVAil'^H  sojn^'enyoyer  d^ant  liii 
ses  trésors  à  Bédàon ,  sous  la  conduite  de  son  Aïs  chéri  ; 
de  loanièie  iju^sa  inort ,  Alf,  MoMiauuned  se  trouya.pro' 
priétake  d'une  immeiue  forjuqe.^  et. à  la  tète  d'un  g^fî,dé; 
.voué  dé)A  à  son  père  ,,  et  qpç;^,s'géaérosités  entretinrent 
danf  les  jpkfipes  diijiositioiis  ^.ioa.  égard.  Hau^o^^  j^ù/. 
accp'unt:  of  lïi^  Rohil:  4JS;iiiSr  ?7-   tV?-  )  i,i;.-v     ... 

.{jt)  ^  174»  •>  £u'indet:âInIVLidk.  étoit,, à  c^t«.,^(^^e, 
myr-bakhchy  ou  payeur  gén^ralda  rempir9..nj[<iif^fi:^t,4'v9 
grand  crédit  àla  Cour , et  l'empereur  luj.avoitdonné,Â  titre 
de  djâliguyr.iles'districts  d'Aoulah  et  de  MinnaOuôah.  Ces 
.districts  étoient  liinitrophea  des  .possessions  deA'ly  Moh- 
hammed.  J.^  payeur  général  de  J'eînpîré  avoit.chargé  lin  ^de 
ses  favoris  intimes  de  percevoir  le^  revenus  de  ses  di^hguytf. 

r.  3.  H 
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lui  assura  la  propriété  des  terres  des  nobles 
et  un  immense  lïutih  (i).  Secondé  par  le 
vézyr  Qamar-êd-Dyn,  non-seulement  il  fit 
sa  paix  avec  îa  cour  du  mogKol,  mais  il 
obtint  aussi  une  coninlission  pour  percevoir 
les  revenus  des  îërres ,  et  il  eh  comptoit 
ponctuellement  le  produit  au  trésor  public. 
Telle  est  l'époque  àlaquelle  on  peut  faire', 
Raisonnablement ,  remonter  l'établissement 
dé  la  puissance  des  Robillahs-dans  le  Ro- 
bilkend  (  pays  des  Rohillabs  )  :  c'est  le  nom 
<ju'tls  donnèrent  aux  districts  de  Kottâïr, 
el  à 'leurs  autres  domaines  situés  sur  la 
rive  orientale  dû:  Ganges.  A'zmet-Allali 
Khân  ayant  été  destitué  du  gouvernement 
de  Moràd-âbâd,  on:  donna  cette  place  i 

Soit  par  des  imtructîom  particoUèrcs ,  soit  apontoniraent ,  es 
chargé  d'affaires  Toulot  perceVôir  leS  impo^^biis  de  certain* 
viUagessur  lesquels  A'iy  a*oit  dès  prétentîoiu -,  les  xepréien- 
tations^e  ce  dernier  ne  furent  point  écoutées  iUIbi  appuya 
arec  ses  amies,  mardïa  contré  l'audacieux  délégué ,  mît  ses 
Croùj^s  en  déroute  et  le  tua  >.  Hainilton's  Hittor.  acpount 
Vfche  JbAittah  AfgkMts i  p.  ^a.  '(L-b.  )' 

(i)  Un  pareil  ^cte  de  rébellion  commis  presque  dans  l'en- 
ceinte da  palais  du  soureraiO',  prouve  bien  la  décadenca 
de  Vempire  inoghol ,  et  atteste  l'entière  disparition,  de  cett» 
puissance  et  de  cette  rigueur  qui  rendoient  set  ùmées  inrin- 
cîblea  soùs  Akbar  et  sous  Aureng-zeb. 
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Henênd  (i)  ,  ofl&cier  hindou,  que  Ton 
chargea  d'exterminer  les  Rohillahs.  Cette 
mesure  paroît  avoir  été  suggérée  par  Eu'm- 
det  âl-Mulk  (9) ,  puissant  ômrà  de  la  cour  de 
Tempereur  Molibammed  Chah ,  pour  ven- 
ger la  mort  de  cet  eunuque  qui  avoit  géré , 
pour  lui  j  un  immense  djâhguy  r ,  dans  les  dis- 
tricts de  Minnaounah  et  d'Âoulah.  Les  forces 
de  Henend  en  vinrent  aux  mains  avec  1^ 
troupes  des  Rohillahs ,  commandées  par 
A'iy  Mohhammed ,  et  furent  défutes  (3). 
Henend  pérît  ^  avec  son  fils  >  dans  Faction  : 
le  vainqueur  s'empara  des  districts  de  Mo- 
ràd-àbâd  et  de  ceux  de  Bareily.  A  peu  près 
vers  le  même  temps ,  un  Rcdii^lah,  nommé 
A'zem  Ehàn  Bounguich ,  qui  avoit  été  au 
service  du  zémyn-dâr  de  PilKbit  (4) ,  joi- 
gnit A'iy  Mohhammed ,  et  le  pressa  ,  dit- 
on,  de  &îre  une  invasitm  dans  les  domaines 

(i)Hinwnd ,  snivan^M.  HamUton.  — Plusieurs  notes  reU- 
tires  à  l'hiuoîre  des  Roliillahs ,  pt^ent  que  A'mnet-ùllab  fut 
chassé  ào  son  gouTemement  par  A'iy  Mofahamnied. 

(ï)  Cet  officier  est  aussi  connu  sous  le  xtom  d'Emyr  KIiAn. 

(3)  En  l'année  1740 ,  un  an  après  l'innsion  de  Nâdir- 
Chflh  dans  l'Inde.  Voyez  ci-dessus,  p.  ii3,  noce  {%)■ 

(4)  Ville  septentrionale  du  Rolùlkend ,  au  pied  d'une  (U« 
de  hauteurs  courertes  de  bois.  Voyez  la  carte  de  Rennell. 
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de  son  ancien  maître.  Le  Rohillah ,  toujours 
avide  de  conquêtes  et  de  butin  >  saisit  volon- 
tiers cette  idée ,  attaqua  le  prince  hindou  et 
le  chassa  du  lieu  où  il  faisoit  sa  résidence. 
Après  la  mort  de  vHenend ,  on  dit  que  Myr 
Menoù,  fils  du  yézyr  Qamar-êd-Dyn, 
fut  envoyé,,  par  son  père,  dans  leRohil- 
kend,  à  la  lête  d'une  armée,  pour  forcer  A'iy 
Mohhammed  de  tenir  compte ,  au  trésor 
impérial  de  la  cour  de  Dehly,  du  revenu 
diï  Rohilkend,  et  de  restituer  l'artillerie  qui 
avpit  été  attachée  aux  troupes  de  Henend  : 
il  est  malheureux  qu'on  n'ait  aucun  détail, 
aucune  date  pour  dfts  faits  si  importans.  A'iyi 
Mohhammed.  j^iiGontra  Myr  Menoù  à  un 
passage  du,Grange3^,và3-à-visDérinagor(i); 
là,,  il?. firent  .un, accommodement,  et  on 
ajoute  que  le:i<ohiUah  donna  sa  fille  eh  ma- 
riage .au  frère,  dç,  Myr  Menoù  (2),  autre 
fils  de  Qamar-rêd-pyn.       •, 

(1)  Ville  située  «uv  les  hoids  4u  Gdnges ,:  dam  la  portion 
nord-ouest  à/a  Rolûlkend.  Voyez  la  car  ta  </e  Ren/teU. — «  L.e 
Çanges  est  guéable  auprès  de  cette  place  paodant  les  séclie- 
resiea  t  mais  ses  a^mbreuses  sinuosités  ne  permettent  guère 
à  une  armée  de  le  passer  ainsi ,  surtout.à  la  vue  ^'une  armée 
emteaùe  ".  Hamillon.  [L'S.  ) 

(3)  A'iy  Mohhammed  eut  un  puissant  axai  à  la  cour  da 
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Pour  fixer  l'arrivée  de  Hhâfiz  Rahhmet 
Khân  dans  l'Hindoustân  (i  ),  Ton  n'a  aucune 
date  précise  ;  on  sait  seulement  qu'il  vint 
rejoindre  ses  compatriotes  pendant  l'admi- 
nistration de  A'iy  Mohhammed.  Celui-ci , 
qui  vouloit  détruire  toute  espèce  de  res- 
sentiment dans  le  coeur  de  ce  chef  âfgnân , 
et  efiacer  jusqu'au  souvenir  de  l'assassi- 
nat de  A'iem  Khàn ,  se  hâta*  de  l'élever 
à  un  poste  importanL  Dhoundy  KJiàn,  ne- 
veu de  A'Iem  Khàn,  vint  dans  le  Rohil- 
kend,  probablement  vers  la  même  époque, 
et  fut  également  comblé  des  bienfaits  de 
A'iy  Mohhammed.  Ce  dernier ,  plus  tour- 

Dehly ,  dans  la  personne  du  grand  vézyr  Qamar  -  éd-Dyn , 
homme  également  recomniandable  pour  ses  talens  et  sa 
probité ,  mais  qui  n'éwit  pourtant  pas  inAexiUe.  Dès  le» 
commencemens  de  sa  fortune  ,  A'iy  Molihauuned  lui  avoit 
fait  une  cour  assidue  ,  et  il  n'est  pas  douteux  que  le  véiyr 
ne  Ta/t  constamment,  favorisé  toutes  les  fois  qsie  les  circons- 
tances et  sa  réputation  le  lui  permettoient-  Haœillon's  Hite, 
accouitt  ofthe  Rohil.  Afgh. ,  p.  45  et  44.  (L-s.  ) 

(1)  Suivant  certaines  variions ,  Hhâliz  Hahlunet  alla  dans 
llnde  enquêté  de  Ol.arcliand-  Voyei  ci-dessus,  p,  10a. 
—Nous  observerons  que  M.  Hamiltoa  ne  fixe  le  changement 
du  nom  du  àîstiict  de  Kottâir  en  celui  de  Rohilkend  ,  qu'a- 
près le  mariage  du  fils  du  vézyr  Qaipar té d-Dyn  avec  la  Jiile 
de  A'iy  Mohliamined ,  c'est-à-dire ,  un  peu  plus  tard  que 
l'époque  indiquée  par  M.  Forster.  (  L-s.  ) 
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mente  encore  par  lé  désir  des  conquêtes  que 
par  celui  de  venger  ses  anciennes  défaites  , 
rassembla  i5,ooo  Âighâns  vétérans ,  et  fit 
une  invasion  dans  le  Kommàyoùn. — *Une 
multitude  de  ces  brigands  et  de  ces  vaga-. 
bonds  dont  toutes  les  parties  de  l'Inde  sont 
infestées ,  s'étoit  répandue  dans  son  camp. 
A*ly ,  qui  sentoît  tous  les  inconvéniens  d'un 
semblable  mélange ,  fit  une  proclamation  , 
par  laquelle  il  déclafoit  que  «  tout  homme 
non-enrôlé ,  qui  se  trouveroit  dans  le  camp 
passé  un  certain  jour,  seroitpuni  de  mort  ». 
Cette  menace  le  débarrassa  de  tous  les  gens 
inutiles  ou  dangereux. 

*  Le  chefàfgbàn  commença  par  s'emparer 
des  petites  forteresses  de  KacIi3rpoùr  et  de 
Rouderpoùr  (i) ,  situées  sur  la  lisière  des  fo- 
rêts septentrionales  qui  bordent  les  mon- 
tagnes de  î^ommâyoùn  dans  l'épaisseur  de 
plusieurs  milles.  Là,  il  trouva  un  ample 
magasin  de  provisions  et  de  munitions  de 
toute  espèce  ;  des  voitures  pour  charier  les 
grains  nécessaires  à  sa  petite  armée ,  qui  eut 
des  vivres  pour  deiix  mois, 
(t)  Costipore. 
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*  Cette  précaution,  pour  la. sûreté  et  Fen- 
tretieu  de  l'armée  afghane,  occasionna 
quelques  retards  ,  et  donna  le  temps  au 
radjah  de  KommÂyoùn  de  connoitre  les  in^ 
tentions  de  Â'iy  Mohhammed ,  et  de  faire 
des  préparatifs  pour  lui  résister.  Il  eutsoin, 
en.  effet,  de  fortifier  les  GA<fj  ou  Passées 
des  montagnes  qui  conduisent  dans  son 
pays.  A'iy  avoit  fait  sonder  la  contrée  boi- 
sé^.qui ,  comice  on  Va.  déjà  vu,  s'étend  le 
long 'des  montagnes  de  Kommàyoùn,  afin 
de  fondre  sçir  le  n^djah  par  un  chemin  au- 
quel celui-ci  ne  songeoit  pas.  Ijes  guides  dér 
couvrirent,^  effet,  un  passage,  où  toute 
Tarrnée  s'engage»  ;  pendant  dix-huit  jours  en- 
tiers, eUe  marcha  à  traversdes  forêts  presque 
impraticables.  Après  des  fatigues  inouies , 
elle  gagna.  en£n  le  haut  pays  «t  arriva  a 
Tchemmâoùty ,  village  .du  Kommâyoùn  ; 
ce  fut  le  premier  endroit  habité  qu'ils  ren- 
.coptrèreot  ^  sorJiant  des  forêts.  -Ils  se  trou- 
voient  alors  dans  une  situation  bien  désa- 
vantageuse ,  sans  autre.|jrQY>isipn  que  celles 
.qu'ils  avoient  apportées  sur  leur  dos  ;  en 
outre,  rartitlerie',!  lea.\^Yâq^  et  autres 
H  4 
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lïê'tes- de  somme  ëtoîent  rèsféS'déirière ,  et 
hîàvoient  pu'passer  à  travers  ioùs  ces  défi- 
les. Quoi  qu'il  en  soit ,  lahalrdiesse  de  celfe 
expédition  frappa  tellement  le  radjah,  qu'il 
ii*osa  pas  même  attendre  les  troupes  af- 
ghanes ;  il  abandonna  ses  Etats  pour  se  ré- 
fugier dans  le  Siringnagor  (i).  LcvaihqUeut 
se  trouva  maître  du  pays'  sanS'coup  férir; 
H  l'afferma  au  radjah  de  Siringnagor  ^Irofs 
làks  de  roi^ies  (a)  par  an ,  et  retournawrs 
la  ville  d'Aoulahjj  cha'rgé  d'un  énorme!  bu- 
tin. Avant'  de  -  partir ,  il"  eût  sorh  dé  laiss«^ 
des  garnisons  dans  les  forts  de  Kachypoùr 
et  de  KoUdéi^oùry  dépendâhs  de  K-orti- 
mâyoùn ,  pour  qu'on  se"  rappelât  la  ven- 
geance qu'il  àvôit  tirée  dii  iheurtré'  dé  son 
père' (3).  -..■■.,:.. 

A'IyMohhanimed  faîsoit  sa  3>ésidénce  ha- 
bituelle à  Aotilah  ;  il  établit,  dans^  toute  l'é- 
tejidae  de  ses  domaines,  un  système  de 
■gouvernement,  sévère  à  certains'égârds,et 

(i)  District  hindou  voisin  du  KommAjroùh  et  dii  KôTiil- 
kend,  du  câté  âiinord.  (ï-'-s.)  ■  '  -  .rr  :::.'■  ■.'.".•.k'. 
:  (a)  750jOoo_ftipiMj--^   ,-    ".  ■_     ..^■>.^     ,':'.■■ 

(3)  Voyea  p.  ii's,  ft  HamiUoh's  Si^tory  of  thà  S.O' 
hîtlah  Afghimrr^-'^i  57'.-{Ii4.)      --  ■■■  -      "':'■'-' 
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cependant  protecteur  de  la,  basse. classe  du 
peuple.  Serdâr  Khân  qui,  dans  plus  d'une 
occasion.,  s'étqit  conduit  en, brave  soldât, 
futpromu  au  commandement  de  l'armée  ;  on 
lui  assigna  le  revenu  de  plusieurs  terres  pour 
son  traitemenL  Fetahh  Khân  (i)  fut  nommé 
intendant  du  trésor  public  et  ministre  de  l'in- 
tériexir,  avec  un  traitement  convenable;  on 
donna  Pillibit  et  Bareilj  à  Hhàfiz  Rahhmet 
Khân,etMorâd4bâdàDhoùndyKhân.A'ly 
MoKhammedneparoîtpasavoireubeaucoup 
de  respect  alors  pour  l'autorité  impériale , 
car  il  s'empara  ouvertement  de  plusieurs 
objets  précieux  que  le  gouverneur  du  Ben- 
gale envojoit  au  monarque  par  la  roule  du 
Rohilkend.  Il  n'hésita  pas  non  plus  à  prï>- 
voquer  Ssefder  Djenk,  ssoùbah-dàr  (  gou- 
verneur) deAoude,  en  enlevant  une  grande 
quantité  de  bois  (a)  de  construction  que 

'.  .(i)  FeUlih  KhAn ,  d'origine  hindoue  ,  fut  adopté  par 
A'iy  Mobhaniinf  d-  L'usage  des  adoptions  mâles  a  lieu  mèma 
dans  les.  falpiUes  o^usuloiane; ,  c[i)oiqu'il  s'y,  trççve  dfiià_  plu- 
Bi«uTB  enf ans  mâles,       ,  .    ,  „ 

(3.)  Bojs  de  sâl.  Le  sâl  est  un  tsès-bel  arlve,  parfaitement 
jd;roit.  Il  a  ordinairement  60  àpp-pieds  de,  tige  ;  on  en  fait 
beaucoup  d'usagj  dans  les  constructions.  Hamiitoa'a  HistQry 
çfthe  ^Si\  'p?S-'"^8.  (  L-s.  )  ■ 
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celui-ci  avoit  fait  couper,  pour  son  usage, 
dans  le  nord  du  Rohilkend.  Ssefder,  en  qua-' 
lité  d'ennemi  déclaré  des  derniers  conqué- 
rans  du  Kottâïr,  eut  assez  d'influence  au- 
près de  Mohhammed  Chah  (l)  pour  le  dé* 
terminer  à  attaquer  A'iy  Mohhanimed.  Le 
vézyr  Qamar-êd-Dyn ,  qui  nourrissoit  une 
haine  invétérée  contre  le  ssoùbah-dàr  de 
Aoude,  prêta,  secrètement,  son  appui  aux 
Aohillahs  ;  car ,  suivant  ie  précepte  de  tous 
ces  politiques,  il  saisissoit,  indistinctement, 
tous  les  moyens  de  corroborer  son  parti. 

Le  monarque  se  mit  lui-même  à  la  tête 
de  cette  expédition  ;  il  entra  danp  le  Rohil- 
Icend  avec  des  forces  considérables,  au  mois 
de  raby'i  second  1 154  (juin  1741  ) ,  et  s'em- 

(1)  MohhAmmed  Chah  ,  fUs  de  Djtbân-ChAh  et  souvenÙQ 
moghol  de  l'Inde ,  monta  sur  le  tràne  ,  à  Dehly  ,  au  mois  de 
chaoùàL  ii3o(  septembre  1718)  ,  et  mourut  le  8  de  raby'i  2* 
1 160  (  avril  1747  )  :  ce  qui  le  détermina  surtout  à  entre- 
prendre lespédîtion  si  désirée  par  Ssefder,  c'est  que  ce  dernier 
promit  de  payer  un  lak  de  roupies  (aSojOoofr.,)  pour  cbaqm 
jour.de  marche,  et  un  demii-Iak  pour  lés  iomrs  de-halte  d* 
l'artnée  impériale  ,  jusqu'à  son  arrivée  dans'le  ftohilkend. 
Dow's  Hittoty  oftka  Hinthostan^  t.  II ,  p.  307-347."  (L-s.) 

(s)  Dans  sa  campagne  du  Rohilkenâ ,  Mohhammed  Chtii 
tloiina-à  la  rivière  de  Chote,  le  suirnora  d'F/ir  àùàfâdaV 
(  ami  Bdelle),  à  cause  des  services  importons  que  ton  axta^ 
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para  du  pays  sans  en  venir  aux  mains.  A'iy 
Mohhammed ,  qui  se  sentoit  trop  foible 
pour  tenir  tète  à  l'armée  impériale ,  et  qui 
éprouvoît,  peut-être,  qnelquç  répugnancei 
à  combattre ,  pour  ainsi  dire ,  corps  à  porps 
son  propre  souverain ,  s'étoit  retiré  dans  les 
bois  de  Bangor  (i) ,  dont  les  accès  avoient 
été  garnis  de  forts  élevés  par  les  Rohillahs  à 
leur  arrivée  dans  l'Inde.  Le  prince  fugitif 
se  maintint  là  pendant  quelque  temps  (2); 
mais  n'ayant  aucun  secours  à'  espérer  et 
sur  le  point  dé  manquer  de  provisions ,  il 
alla  se  rendre  à  Mohhammed  Chah ,  qui 
lui  fit  grâce  ,  par  égard  pour  les  vives  ins- 
tances de  Qamar-êd-Dyn. 

tira  de  cène  rivière ,  â<»it  les  eaux  aaat  très-talutaîres  ,  et 
forment  un  beau  courant  qui  sei^ente--— Suivant  Mi  Dow, 
il  partit  pour  cette  expédition  en  iiS8(i745).  Histor,of 
Hind. ,  t.  n,  p.  340.  (  L-s.  ) 

(1)  Ces  bois  se  trouvent  entre  Aoulah  et  EUmpoùr.  Voyec 
la  carte  de  Rennell. 

(s)  Suivant  M.  Hamilton ,  il  y  Ait  assiégé  par  les  troupes 
impériales  ;  mais  le  véiyr  Qamar-êd-Dyn  et  d'autres  Amrds 
qui  détestoient  le  ssoùbah-dâr  d'Aoude  ,  obtinrent  de  MoTi- 
liammed  Chah  la  grAce  du  prince  rohiliah.  Celui-ci  eut  la  pré- 
caution ,  tout  en  suivant  le  grand  raoghol  à  Dehly ,  de  lais- 
ser sa  funille  et  ses  principaux  effets  à  Bédâon ,  sur  les  lir 
mites  de  ses  anciennes  possessions  .  où  il  espéroit  se  rétablir. 
Hamiltons  Hittory  ofûte RohUl. ,  p.  64- 65.  (  L-s.  ) 
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lia  puissance  des  Rohillahs  fut  alors  dé- 
truite dans  le  IVohilkend  ;  on  envoya  leurs 
officiers  et  leurs  chefs  à  Dehly.  Cet  événer 
ment  remarquable,  qui  eut  lieu  en  lyéÔ  ', 
prouve  que  A'iy  Mohhammed  n'avoit  dû , 
en  grande  partie ,  l'extension  et  raffermisse- 
ment de  sa  puissance ,  qu'à  la  triste  situation 
de  fempire  >  pendant  l'invasion  des  Per- 
sans,  conduits  par  le  terrible.  Nâdir-Châh. 
Il  paroît  qu'il  passa  environ  une  année  à 
Dehly ,  sous  la-  protection  immédiate  du 
yézyr,  dont  la  recommandation  lui  valut 
le  gouvernement  militaire  du  Serhind  (i). 
On  le  c^iargea  en  même  temps  de  réduire 
celui  dont  il  alloit  prendre  la  place ,  et  qui 

(i)  Suivant  M.  Hainilton ,  peu  de  temps  après  le  retour 
^e  l'empereur  à  Delily^ ,  des  partisans  de  A'Iy  Mohham- 
med t  désMpérés  de  son  absence  et  honteux  ,  surtou,t ,  d'avoir 
abandonné  un  chef  aussi  brave  et  aussi  populaire ,  se  réu- 
^ent  àSuinbul,  ville  située  c(ans!e  nord  duKohilkead.  Là, 
ils  se  concertèrent  sur  les  moyens  de  le  délivrer  de  sa  cap- 
tivité et  de  Iç  remettre  à  leur  tète.  Plus  de  4000  d'entre 
eux  ,  d'intelligence  avec  des  officiers  âiîghâns  des  troupes  im- 
périales ,  trompèrent  la  vigilance  des  gardes  préposés  aux 
diffèrem  gués  du  Ganges  ;  ils  passèrent  dans  la  province,  du 
r)oi!i-àbsousplusîeurs  déguisemens,se  i;éumrent  dans  un, jar- 
din voisin  de  Dehly,  et  se  poitèreat ,  en  troupe,  au  palais  de 
l'empereur.  Là  ,  ils  demandèrent ,  à  grands  cris  ,  l'élargisse- 
ment de  A'Iy Mphham^ned-  L?  garfiiscup  4^.1a.vilie  ^tqitaf- 
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avoit  méconnu  l*àutorité  du  nïonarque  (i). 
Mais  on  exigea  que ,  avaiit  son  départ,'  A'iy 
M ohhammed  envoyât  à  LàUcr ,  deux  de 
568  fils ,  A'bdoâllah  et  Féyz-ûUali  (2) ,  pour 
servir  de  caution  de  la'vfiâéKfé  de  leur  père. 
Il  ne  démentit  pas,  dans  cette  occasion, 
Phabileté  et  le  courage  dont*  il  avoît  déjà 
donn^  tant  de  preuves;  le  re^le  du  Sér-. 
hind  fut  iîéfâit;  une  des  làiëilleures  forte- 
resses de  l'Inde  sisfpérieure-,  K^teraï,  fut  sou- 
mise. Féndai^stttéfiideRCe  dïinste  Serhind, 
A'iy  Mqlibammed  vit-soiï'parti  grossi  de 
a  ou  5ooô  Afghans  maraudeurs  :  il  se  i:rôu- 
va  avoir,  alors  i  ïo^ogo  cavaliers  et  i5  ou 
20,000 fantassins  de dîflferentes nations.  Une 
prit  aucune  part  dans  ta  guerre  des  A%liâns 
darrànys(3);Mais  au  moment  où  les  armées 

foîblie  par  les  d^tachemens  qu'6ii'eii  ayoït  tirés  pour  en- 
vqyer  C9Plre.j<Ii^^i«u  «Bdljat.  Lm.  ptotisans  de-^A.'ly  Mo- 
hhamiiied  profitèrent  d«  cette- circonstance  pour^détenoîner, 
le  inonarqae  àiul  accorder  une  laîssion  convenable  à  leurs 
vues.  Hamâttm's  Histtny  of  th«  S.ahUL ,  p.  Cg^o/f  E-s,  ) 
(iJMyrMenoù,  fils  du  vézyr  de  l'empire ,  étoit  alors  gou- 
verneur de  Lâhoi;.  ■   '■    ■ 

(a)  A'iy  Mohlkammed  avoit  alors  stK  enfans',  A'bdoùllah 
Khàn,  F^rz-ÛUah  Khdn  ,  MoMuitiméd-yâr  Kb^V  AUah-, 
yêa  Khàn  et  Mortazâ  Khân.  (  L-s.  ) 
'  (3)  IL  s'agit  ici  da  la  première  invasion  A»  r&fjgAn  dutrloy 
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naoghole  et  Â^bàne  alloient  en  venir  aux 
mains ,  il  quitta  lé  Pendj-âb  pour  se  retirer 
à  Herdoùârj  delà,  il  pénétra  dans  le  Rohii- 
kend  en  1747,  et  ne  tarda  pââ  à  faire  la  con- 
quête, de  cç  pays  (i).  Les  deux  enfans  de 
A'iy  Molilianimeâ  ,  laissés  par  lui ,  pour 
gages  de  sa  bonne  conduite^  furent  pris 
par  Ahhined>-Châh  durrâny,  dans  \S  fort 
de  Serhind ,;  où  ils  avoieat  été  déposés  par 
Qamar-êd-Djn,  avant  que  les  Afghans 
durrânys  se  rendissent  maîtres,  de  cette 
place.  A'iy  Mohbammed.ne  jouît  pas  longr 
temps  de  ses  derniers  succès  r^oivant  les 
mémpîres  du  temps ,  il  mourut  à  Aoulah , 
vers  la  fin.  de  1747  (2).  ' 

*  laCs  circoDstanceâ  de  sa  mort  ont  été  re- 
cueillies par  un  écrivain  peraian ,  étméritent 
de  trouver  place  ici. 

.  *  A'iy  Mohhammed  étoit-mjet  à  une  sur- 
dité momentanée,  qui  avoit  des  retours  pé- 
riodiques, sans  altérer  en  rien  sa  santé.  Peu 

AhlilDed-Châb ,  en  1 155  de  l'hégire (  17 46  } ,  suivant  M.  Ha- 
nùlton.  (  L-<.  ) 

(i)A'lyMohhainmedeutuaeaatoritépkineetlégale  surtout 
leKott^,  enii57del'hègk«(  1747  de  l'ère  vulgaire  ].(L->.) 
•  (s)  Ou  au  comuencemeiu  de  1748.  (,Voy.  ci'Qp.  ,p.  i3oJ. 
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de  temps  après  sa  réinstaUation  dans  le  Ro_- 
hilkend ,  ces  accîdens  reparurent  avec  une 
force  qu'il  n'avoit  point  encore  remarqué^. 
On  prétend  qu'il  n'eûtendoit  pas  ub.  coup 
dé.  canon.  Il  ae  déclara  eil  même  temps 
une  hydropislcj  qui  dérouta  tous  les  méde* 
cins.  Cette  maladie  prenant  un  caractère 
des  pltis  sérieux ,  il  vit  bien  que  sa  fin  ap-,  . 
ppochoit;  il  voulut  mettre  ordre  à  ses  af- 
feires ,  pour  assurer  l'héritage  de  son  terri- 
toire à  ses  enfans. 

t,  *  Comme  ils  étoient  tous  en  bas  âge ,  A'iy 
Molihammed  sentit  bien  que  remettre  le 
gouvernement  entre  les  mains  d'un  person- 
nage c}i£u:gé  de  le  leur  rendre  à  l'époque 
de  leur  majorité ,  ce  seroit  les  en  priver  à 
jamais  :  il  voulut  donc ,  par  une  égale  répar- 
tîtion  de  pouvoir  parmi  un  certain  nombre 
d'individus ,  établir  un  contre-poids  entre 
tous  les  intérêts ,  lequel  tourneroit  à  l'avanr 
tage,  de  sef  héritiers. 

*I1  convoqua  les  principaux  che&Robil- 
lahs  ;  et  c'est  pour  la  première  Sois  qu'on 
voit  Rahhmet  Khàn  et  Dhoundy  K.hâri  fi- 
gurer dans  les  aifaires  pohtiques  du  Rohil<- 
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keiid.  Le  premier  ^toit  oncle,  le.second"  cbi^ 
s-inde  A'iy  Mohhamnied.  Ils  avoient,  jùs-' 
qa^aiors,  mené  une  vie;  fort  obscure.  Ra- 
hfanxe  b  fiituommè  hkâfiz  ou  curateur  des  ed-' 
fms  pendant  leur  .minoribé^  'et  JDhoundjo 
lulfut  adjoint^  il  «ut,  de  plus,  le  commant 
dément  des  troupes.  A'iy  ordonna  ,  par  ses 
demiiéres  dispositions ,  -  et  en  présence  deb 
deus  personnages  que  ï»>us  venons  â« 
nommer ,  que ,  jusqàVu  retour  de  ses^etià 
fils  aînés ,  Féyz-ûllah  Khan  et  A'bdoûllah 
■Eliàn  que  Ahhmed  avoit  ënulienés  danà  le 
Qandabàr,  légô-Xifernemeritsâprême  secdit 
conBé'à  ^on  Iroisième  fils  Sa'd-ûllah  Khàn'^ 
sous  la  direction  des' deux  curateurs.  MaU 
gré  lés  promesses  solennelles -de.  ceux-cir^ 
4i  voulut  contre-balancec  leur  dângéreos^ 
infiu^ice  en  admettant,  dans  l'adminis&ài- 
tionjgénërale  dB»;affaires -de  l'Etat,  dfiilfct 
-autres  de  ses  païcaïs,  Né'ÂmetKhân  eiJSse.- 
làbet  Khân.  Il  créa  aussi  deux  principaat 
't)fficiërs  d'Etat 5 iFetabb  ELhàn  ,  l'un  de*ses 
|)lus intimes  et fidelles fiLVoiria,vfiit nqmfaË 
Khân  sâmân  ou  -intendant  de  la  maison 
des  princes,  et  Serdâr  Kbân,  bakhc^oa 
payeur 
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payeur  général,  ils  dévoient  agir  sous  l'ins- 
pection immédiate  àei  ^eax.  grands  officiers. 
Tous  les  autres  eurent  différens  districts ,  et 
jurèrent  de  les  garder  pour  ses  enfans.  Ils 
dévoient  tous  tenir  conseil  dans  les  diifé- 
rentes  circonstances  où  il  s'agiroit  du  bien 
de  l'Etat,  et,  en  cas  de  besoin,  cbacun  étoit 
obligé  de  fournir  des  tï-oupes  en  proportion 
de  ses  moyens ,  et  verser  une  somme  d^is  le 
trésor  du  ÔO/fcAcAyoupayeurgénéral,  pour  là 
solde  des  cont^ngens.  Le  dernier  soin  de  A'iy 
MoKhammed  fut  de  payer  l'arriéré  de  ses 
troupes.  II  leur  fît, même  distribuer  nn* 
somme  de  35  laks)  de.  roupies  (i)  à  titre  d'ar 
yance ,  et  exigea,  de,  chaque  soldat  iudivî-!- 
duellement ,  le  serment  solennel  de  rester 
inviolablement  attaclté  à,  sa  famille,  et  delà 
défendre.  Ces  sermçiis ,,  couchés  par.  écrit , 
furent  déposés  dans  la  cbancellériie,  con- 
fiée a  Fetahh  Kbân,  intendant  de' la  mài^ 
son  des  princes. 

*A'Jy  ne  survécut  pas  long-temps  à  toutes 
ces  dispositions.  Le  matin  du  jour  de  sa 
,   mort  il  se  fit  porter  au  derhâr  ou  conseil 
(»)  6,75o,ooo  Granci. 

T.  5.  I 
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â*£tat,  où  étoient  assemblés  les  principaux 
personnages  auxquels'îl  avoitconâé  les  dif- 
férens  Cantons  du  Rohilkend.  Là,  il  répéta 
publiquement  la  teneur  de  ses  volontés  der- 
nières, telles  que  nous  venons  de  les  détail- 
ler ;  et  après  avoir  mis  ses  enfans  sous  la 
protection  de  ses  différens  officiers ,  il  expi- 
ra au  milieu  des  cris  d'approbation  et  de 
douleur,  le  4  de  djomâdy  second,  1160  de 
ITiégire ,  qui  répondoit  au  6  mai  1747  (i). 
Il  n'y  a  peut-être  jamais  eu  dans  l'Inde 
un  militaire  qui  ait  mené  une  vie  aussi  ac- 
tive et  aussi  aventureuse  que  A'iy  Mo- 
bhammed.  Il  étoit  né  et  avoît  été  élevé  au 
milieu  du  bruit  des  armes.  Il  étoit  encore 
enfant  quand  il  passa  entre  les  mains  de 
Dàoùd-Khàn  (a);  une  suite  de  travaux 
importans  l'occupa  dans  l'âge  mur,  et  il 
mourut  immédiatement  après  s'être  enfin 
réinstallé  dans  la  paisible  possession  d'un 

(i)  Haipihâa's  Hittory  of  the  Rohillah  Afghans  , 
p.  9a.  (  L-8.  ) 

(2)  Od  V6it  ijue  M.  Forster  parle  toujours  d'après  la  sup- 
positioa  .que  A'iy  Molihainined  étoit  l'cn^nt  adoptif  ds 
Dioùd.  Mais  nous  avons  vu  ci-dettus  ,  pag.  104  ,  que  c'étoit 
réelleinent  sou  Jils.  (  L-s.  } 
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territoire  pour  lequel  il  ayoit  une  forte  pré- 
dilection ,  et  qu'il  avoit  déjà  conquis  et  peiv 
du.— Il  a  la  réputation  d'avoir  accordé  de 
grands  encouragemens  à  l'agriculture  et  au 
commerce.  Il  mettoit  beaucoup  de  rigueur 
dans  la  perception  des  impôts  surses  propres 
sujets;  il  lui  est  arrivé  rarement  de  violer 
quelque  engagement^  et  il  n'y  souffroit  pas 
non  plus  d'infraction  de  la  part  des  autres, 
Sa  résidence  ordinaire  étoit  dans  la  capitale 
du  Rohilkend ,  nommée  Aoulah,  qu'il  orna 
de  nombreux  édifices  publics  et  particuliers , 
construits  et  dis^ibués  avec  un  ordre  et 
un  goût  qu'on  remarque  rarement  dans  les 
villes  de  l'Inde. 

CHAPITRE     II. 

Successeurs  de  Aly  Mohhaniined. 

Sa*d-ullah  Khân,  3".  fils  de  A'ij 
Mobhammed  (1),  lui  succéda  dans  la  prin- 
cipauté des  domaines  rohillahs.  Par  égard 
pour  les  volontés  dernières  de  son  père ,  qui 
lui   avoit  recommandé    Hhâfiz  Rahhmet 

(1)  Lei  dai»  pliu  jannet  Atûsnt  encore  priioiinien  chet 
1««  Ouxrinyi.  Voyee  ci-deuiu,p.  12S,  6,  8. 
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comme  Pua  des  hommes  les'  plus  capables 
de  sa  natioii^  Sa'd-ûUah  (i)  nomma  cet 
officier  pour  le  suppléer  dans  la  Conduite 
des  affeires  du  gouvernement.  Pendant  l'ad- 
ministration de  Sa^d-ûllah,  les  Fatane  de 
Ferakh-àbàd ,  commandés  par  Qâïm  E.hàn 
Bounguich,  leur  chef,  firent  une  invasion 
dans  le  Rohilkend^  Cet  officier  qui ,  d'après 
la  réputation  militaire  dont  il  jouîssoit, 
comptoit  sur  un  succès  asstiré ,  s'écarta  toiit 
à  coup  de  soii  corps  d'armée  et  ^!avaiiça:  à 
la  tète  d'un  détachement  composé  i^  ses 
principaux  officiers  :  dès  Rohillahs  placés 
en  embuscade ,  firent  feu  sur  eux  ;  Qâj^n 
Khân  fut  tué  avec  plusieurs  personnes; de 
sa  suite  (â).  L'armée ,  instruite  de  la  mort 
de  son  chef,  prît  là  fuite ,  abandonna  ses  ba- 
gages et  ses  canons,  dont  les  RohiUahs  s'em- 
pacèrent  (5)  j  cette   capture  fut  pour  eux 

{i]  Davoit  environ  12  ans  quand  il' succéda  k  son  péré. 

^2)  "Suivam  M.  Hainilion,  Qâïm  Khân  fut  tué  d'un  coup 
de  mo'usiiiei;  dânï  une  grande  bataille  qiie  les  deux  années 
Be  livrèrent  au  uulipv  de»  planes  de  Xtaourey ,  environ  ft 
14  milles  d'Aoulah.  (  Ir-s,  } 

(3)  QAim  Khân  fît  son  invasion  vers  la  iîn  de  1749-  U 
y  a  tout  lieu  de  croire-' qu'il  -  étoit  accompagné' de  Moh- 
hammed  Kliào ,  autre  ËIs  de  Diuiùd-Khân ,  qui  s'étoit  réfu- 
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d*un  grand  prix.  Sa'd-ûUali ,  âgé ,  dit-on, 
de  i4  ans ,  avolt  accompagné  l'année  dans 
cette  expédUion.  Ssefder  Djent.  conservoit 
une  forte  et  ancienne  anîmosité  contre  les 
Kohillahs ,  et  youloit  profiter  de  la  minorité 
de  Sa'd-ùllah  pour  la  satisfaire.  D  se  lia 
donc  avecMahar  Ràoù,  clief  d'un  gros  coips 
de  cavalerie  mahratte,'et  entra,  avec  lui, 
dans  le  Rohilkend.  Incapables  de  résister  à 
de  pareilles  forces,. les  Rohillahs  se  réfn- 
gièrent  au  pied  des  montagnes  septentrio- 
males  de  l'Inde;  ils  y-  restèrent  jusqu'à  ce 
qu'une  révolution  de  Cour  contraignit  Ssef- 
der  Djenk  de  regagner  Dehly.  Il  emmena 
avec  lui  ses  propres  forces  et  Tarmée  auxi- 
liaire (1)^,  laissant,  dans  le  Rohilkend,  un 
détachement  chaîné  de  la  conservation  des 

gij  k  Ferakh-âbAd  et  qui  périt  dans  Tactioii.  Dans  lé  cours 
de  la  même  année ,  un  officier ,  mimmé  Kâteb  êd-Dpi ,  iils  ou 
petib-fîls  de A'zmet-ùltahKhâa,  fut  nommé,  parla  Cour, 
gouverneur  de  Mor4d4b&d ,  et  entra  sur  le  territoire  du 
Rohilkend  A  la  tète  d'une  année  que  let  RobUtahs  rencon* 
trèrent  et  déHrent. 

(1)  On  dît  que  les  Mahrattes  se  retirèrent  du  Roliilbend , 
moyennant  une  somme  de  5o  liks  de  roupie*  que  leur  pro- 
mirent les  Rohîllalis.  II  paroit  que  1«  non-payement  de  cette 
somme  fut  le  prétexte  de  l'invasion  qu'ils  firent  dans  le  Ho- 
hJikend  en  177361  1773. 

I  3 
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domaines  qu'il  avoit  conquis.  Les  Rohillahs 
ne  restèrent  pas  long-temps  au  fond  de  leur 
retraite.  Mais  après  avoir  rassemblé  leurs 
forces  éparses ,  ils  eurent  bientôt  expulsé  le 
peu  de  troupes  laissées  par  Ssefder  Djent. 
Abhmed-Châh  durràny  voulant  se  rendre 
les.  Rohillahs  favorables,  rendit  la  liberté 
aux  fils  aînés  de  A'iy  Mohhàmmed  dans  le 
cours  de  l'an  ii64  de  l'hégire  (  1750)  ;  ils 
revinrent  donc  dans  le  Rohilkend  et  récla- 
mèrent une  portion  de  l'héritage  de  leur 
père.  Leurs  réclamations  furent  soumises  à 
l'examen  des  principaux  officiers  rohillahs, 
parmi  lesquels  Hhàfiz  eut  une  grande  in- 
fluence, n  fut  décidé  que  le  territoire  qu'a- 
voit  personnellement  possédé  A'ty  Moh- 
hàmmed, seroit  partagé  entre  ses  fils.  A'b- 
doûllah  Khàn  et  Mortezà  Khàn  eurent 
Aoulah  et  les  cantons  voisins  du  côté  du 
nord.  Féyz-ûllah  Khàn  et  Mohhammed-yâr 
eurent  Bareily,  Morâd-àbâd  échut  à  Sa'd- 
ûllah  Khân  et  à  AUah-yâr  Khàn.  Après  avoir 
conclu  entre  eux  tous  un  traité  d'alliance  et 
d'amitié ,  Sa'd-ûllah  Khàn  alla  prendre  pos- 
session de  son  gouvernement  à  Morâd-âbâdj 
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ATïdoûlIali  Khân  et  Féyz-ûUah  Khàn  res- 
tèrent à  Âoulah. 

*Les  différens  ofi5.ciers  nommés  par  A'iy 
Mohhammed ,  et  chargés  par  lui  de  veiller 
à  la  garde  de  ses  enfans ,  sentoient  bien  que 
leur  importance  neseroitpas  de  longuedurée, 
si  ceux-ci  vivoient  en  bonne  intelligence. 
Ainsi ,  au  mépris  des  sermens  les  plus  so> 
lennela  et  des  engagemens  les  plus  sacrés  , 
ils  s'occupèrent  à  jeter  des  semences  de  dis- 
corde entre  les  jeunes  princes.  Une  légère 
dispute  élevée  entre  les  gens  de  Féjz-ûllah 
et  de  son  frère  établi  à  Aoulah^  £t  éclater 
la  division.  De  part  et  d'autre  on  courut 
aux  armes  ;  la  rumeur  fut  générale  dans  la 
ville ,  et  les  Rohillabs ,  toujours  avides  de 
butin ,  en  profitèrent  pour  piller  le  bâzâr. 
Enfin ,  grâce  à  l'intervention  de  Hhâfiz 
Ralxhmet  et  de  Dboundy  Khàn ,  cette  que- 
relle s'appaisa.  Mais  les  premiers  auteurs 
de  cette  rumeur  avoient  trop  d'Intérêt  à  en , 
profiter  pour  ne  pas  y  donner  des  suites.  En 
efièt,  ils  accusèrent  A'bdoûllah  KJiàn  et  ses 
adhérens  d'en  avoir  été  les  premiers  au- 
teurs ;  ils  rendirent  une  sentence^  qui  pri- 
I  4 
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voit  ce  prince  de  la  part  qu'il  ayoit  au  gou-  - 
verrtement,  et  le  bannirent  de  l'autre  côté 
du  Ganges.  Ses  deux  autres  frères ,  Allah- 
yàr  et  Mohhammed-yâr  l'accompagnèrent 
volontairement  dans  cet  exil.  Cette  mesure 
violente  fut  généralement  désapprouvée 
par  les  nombreux  amis  de  la  famille  de  A'iy 
Mohhammed,  ce  qui  obligea  les  curateurs 
de  faire  quelques  changemens  au  plan  qu'ils 
paroissoient  avoir  adopté. 

*  Après  avoir  décerné  les  ma:rqùes  du 
pouvoir  suprême  à  Sa'd-ûllah  JOiân  pour  les 
opposer  aux  droits  d'aînesse  dont  A'bdoûl- 
lah  Khàn  pouvoit  se  prévaloir ,  ils  rappe- 
lèrent ce  ^mier  et  l'installèrent  dans  les 
districts  de  Ckesokân ,  d'Oudjàny  et  Chedàd 
Nagor,  qui  produispiént  tin  revenu  annuel 
de  quatre  ou  cinq  laks  de  roupies  (i).  A'b- 
doùilah  Khàn  se  retira  à  Oudjàny ,  bien 
déterminé  à  vivre  étranger  à  toutes  les  af- 
faires politiques.  Là ,  il  prit  l'habit  de  der- 
vyche  ou  de  faqyr ,  distribuant  tout  son 
revenu  en  aumônes.  L'ordre  dans  lequel  il 
s'étoit  engagé  avoit  une  grande  prédilection 

(«)  Un  inîïtîoiiou  i,20(7,ooo  &t 
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pour  les  serpens  et  autres  animaux  veni- 
meux ;  un  d'eux  piqua  A'bdoûllah , .  qui 
mourut  au  mois  d'août  1761.' 

*  Ces  mêmes  curateurs  se prévalurentaussî 
de  la  jeunesse  et  de  l'inexpérience  de  Féyz- 
ûllah  Khân  poiu-  le  priver  des  cantons 
qui  lui  étoient  échus  en  partage  ;  ils  le  re- 
léguèrent dans  un  petit  district  de  5  lalï.9 
de  revenu ,  contenant  les  Pergannah  ou 
cantons  de  Rampoùr,  Chàh-âbâd  et  Cha- 
tchiL  Féyz  ne  tarda  pas  à  se  tendre  à  Raoî- 
poùr,  où,  depuis  ce  temps,  il  ne  cessa  de 
faire  sa  résidence  habituelle. 

*Aprèsavoir  ainsi  écarté  tous  les  obstacles 
qui  pouvoient  contrarier  leurs  projets ,  les 
Curateurs  pTOcédèrent  entre  eux  au  partage 
',  réel  et  matériel  des  domaines  des  Rohillàhs , 
quUls  méditoient  depuis  la  mort  de  A'iy 
Molihammed. 

*Suivantcéttedistributîon,  Hhàfiz  Rabb- 
met  eut  les  districts  de  Bareily  et  de  Panni- 
bet,  Morâd-àbâd,  avec  tout  le  pays  qui 
s'étend  depuis  cette  ville  jusqu'à  celle  de 
Bissouly  ,  échut  en  partage  à  Dhoundy 
Khàn.  Les  districts  d'Aoulah ,  de  Bédàon , 
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d*Assette ,  de  Kout  el  d*AIirat  furent  par^ 
tagé?  entre  Serdâr  Khân  le  trésorier  (i), 
et  rïntenda:nt<a)  Fetahh  Kiân.  Sa'd-ùUah 
Khàn  n'avoit  eu  aucun  territoire  assigné 
dans  ce  partage,  parce  que  les  curateurs 
vouloient  le  maintenir  dans  le  poste  où  ils 
l'avoièni:  élevé  pour  leur  propre  intérêt  ;  on 
lui  assura  une  pension  de  8  laks  de  rou- 
pies (3)  par  an.  Pour  former  cette  somme  , 
le  surintendant  se  chargea  de  fournir  deux 
lats,  Hliâ£z  Rahhmet  trois,  et  Dhoundy 
Khân  autant 

*  On  ne  fit  pas  la  mmndre  attention,  dans 
ce  partage,  au  trois  plus  jeunes  fils  de  A'iy 
Mohhammed.  Ils  furent  destinés  à  mourir 
de  faim ,  si  leurs  frères  ne  se  chargeoient 
de  fournir  à  leurs  besoins. 

*  Cette  révolution ,  quiarrivaen  ii65  de 
ITiégire  (  1761  de  Fère  vulgaire  ),  n*opéra 
point  de  changemens  dans  la  constitution  de 
TËtat  ni  dans  les  affaires ,  tout  continua  de 
marcher  comme  par  le  passé. 

(0  Bakhchy. 

(s)  Khdn  sàiuAn. 

(3)  Eavînm  d«nx  mUIiont. 
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*  Sa'd-ûllah,  jeune  homme  plem-4e  cou- 
rage et  de  fierté^  sentit  vivement  Tindignité 
des  procédés  de  Hhàiiz  'Rahhmet  et  de  ses 
collègues ,  ou  plut&t  de  ses  complices.  Il  se 
retira ,  par  dégoût ^  dans  la  ville  d'Aoulah, 
où  il  mourut  de  consomption  en  1 764.  Le 
même  motif  conduisit  Mortezà  Khàn  à  Es- 
kender-àbàd ,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après  son  arrivée.  Son  frère ,  Allah  -  yâr , 
fut  aussi  attaqué  d'une  consomption^  qui 
remporta  en  quelques  semaines.  Enfin,  vers 
1786,  des  six  enfans  de  A'Iy  Mohhammed, 
il  ne  restoit  que  Féyz-ûllah  Khân  et  Moh- 
hammed-yàr  Khân  (1). 

*  Après  avoir  pris  la  liberté  d'intercaler  un 
assez  long  fragment  de  l'historien  persan, 
traduit  par  M.  Hamilton,  je  dois  mainte- 
nant laisser  parler  M.  Forster ,  dont  le  récit 
et  l'opinion  méritent  d'être  comparés  avec 
ce  qu'on  vient  de  lire.  (  L-s.  ) 

Le  partage  du  Rohilkend  causa  de  vives 
altercations  entre  les  six  frères ,  maïs  sur 
lesquelles  les  matériaux  que  j'ai  consiïltés 

(1)  Hamilton's  History  of  thé  RoUllah  Afgha^, 
pag.  116, 117  ,  ii8,j|pB,  lao  ,  iai,.i22  ,  i6o.  (L-f. ) 
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ne  donnent  auciin  détail.  Au  reste,  le  récit 
d^ee  tissu  d'intrigiios  et  de  perfidies  ne  con- 
tribueroit  pas  infiniment  à  compléter  l'essai 
historique  que  je  hasarde.  Il  suffit  de  dire», 
qiie  les  chefs  rohillahs ,  prévoyant  les  diffi-i 
cultes  qui  résulteroient  de  cet  arrangement, 
et  mécontens  de  la  Conduite  de  A'bdoul-* 
Jah  Khan  ,  /l'aîné  des  frères ,  unirent  leurs 
forces  elles  chassèrent  du  Rohilkend  avec 
plusieurs  de  leurs  parens.Féyz-ûUahKhân, 
pecond  fils  de  A'iy  Mohhammed ,  obtint , 
après  l'expulsion  de  A'bdoûUah,  les  dis- 
tricts de  Ramppùr.  Sa  conduite  sage  et  pru- 
dente les  lui  a  conservés  jusqu'à  ce  jour 
malgré  les  querelles  domestiques  où  il  s'est  ■ 
trouvé  engagé ,  et  l'extrême  détresse  où  le 
réduisit ,  un  jour,  une  puissante  armée  (i). 
Ijcs  districts  qui  étoient  tombés  en  partage 
à  A'bdoûUah  >  considéré,  pendant  quelque 
temps,  comme  le  chef  de  l'Etat,  furent  en- 
suite concédés  à  Sa'd-ûUah  Khàn ,  qui  re- 
couvra sa  première  dignité.  Hhâfiz  Rahh- 
met  s'étoit  trouvé  à  même  d'acquérir  des 

(i)  L'armée  comblAee  des  Anglais  et  de  Ghouc^â'a  H* 

Doulali  en  i774>  W 
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talens  militaires ,  de  ia,-  hardiesse ,  et  un  puis-' 
sant  crédit  dans  le  Rôîiitfcend.  Ce  fut  un 
grand  échec  pour  l'autopité  de  Sa'd-ûllîih 
KEàn ,  qui  se'  vit  bientôt  entièrement  éclip- 
sé; il  consentit  4oAc,  sans  âifi&culté ,  à  rec&- 
Toirune  simple  pensioni(l],  et  alors  HhàfiÉ 
se  mit  ouvertement  à-  la  tête  des  afiPaires; 
On  regarde  cette  i*évoîtitH!«i  comnie  une 
atritê  de  ririddlence  et  du  gôôt  dissipé  de 
Sa'd-ûllàh' H.han.  Les  partisaiis  de  Hhàfia 
ptéteiidêlït  qti*il'  n'auroÎÈ  pas  tardé  à  épuiser 
les  ressotii'èës  du  pays  ,  èl  à  causer:  d^ 
grands  (îésagré'niens  à  là'  ;riàtîôri.  Mais  ■,  'loiii 
dé  ch'ei'càCT'dè  pareilles  excfuses ,  on  peut, 
sans  crâihdi*e'dé  feétnifalper/iattribaer  cette 
rë  volotiUn  à  î^àrnbitiôtitîë  Hiâfiiî  'Rahhméti 
Sans  le  moindre  égard  pour  celui  ^lïi  l'avoît 
éleré  aux  honneurs,  ni  pour  le  fils  dé=  son 
bïéhfàitèifr  placé  soto-  sa  protection' y  cet 
ingrat  av'^t  renverse  toutes  les  barrières  qui 
s'opposoient  àsôn  élévation.  Ayant  pris 
par  t  aux^çphibatsliYï^s  !  p  ar  ^ 

(i)  CettB  psnlk>n^u>ît  cle  buit  Jbiksderoupies  (  £  hûIIîobs) 
par  an.  On  dit  que  les  autres  contribuèrent ,  pour  leur  part , 
au  pafement  de  cette  somme, :-^  Voyez  cî-detsus ,  p.'  iZS. 
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dans  rinde ,  il  avoit  bien  tu  que  ni  les  li- 
mites prescrites ,  ni  les  devoirs  sacrés  impo- 
sés à  quiconque  veut  conduire  les  hommes , 
ne  sont  capables  de  réprimer  Tambition.  La 
.  mort  de  Sa'd-ûlUh  Khàn,  arrivée  en  1764 
à  Âoulah,  contribua  encore  à  consolider  le 
pouvoir  de  HhàBz  Rabbmet  KhÂn,  etfit  aug- 
menter la  somme  consacrée  à  son  entretien. 
Faute  de  faits  établis  d'une  manière  bien 
positive  pour  tracer  une  histoire  régulière 
et  suivie  des  Robillahs ,  les  matériaux  que 
je  possède  ne  peuvent  me  servir  qu'à  indi* 
quer  leurs  expéditions  militaires  etles  cban- 
gemens  essentiels  survenus  dans  leur  gou- 
vernement (1).  Mes  papiers  n^ùljLahs  m'ap- 
prennent qu'à  la  mortde  Ssefder  Djenl,(s)y 
le  vézyr  de  l'empire ,  Ghâzy  êd-Dyn ,  ac- 
compagné de  Âhhmed  Kbàn  Bounguicb  (3) , 
marcha  sur  Âoude  >  et  commença  des  hos- 
tilités contre  Choudjâ'a  êd-Doïilah,  fils  de 

(1]  M.  Forster,  qui  ^criroitalon  dans  llnde  en  1790  et  91 , 
ne  paroît  pas  avoir  eu  connoissimce  de  l'oarrage  d«  M.  Ha- 
milton ,  qui  iDe  sert ,  comme  on  roit ,  à  remplir  des  lacnnet 
assez  imp(»1antei  dans  cette  notice.  (L-s.  ) 

(a)  En  1754,  Abbined-Châh  occnpoit  alon  le  trAno  d« 
Dehl]r. 

(3}  lïAUb  d«  Ferakb-ibAd. 
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ce  même  Ssefder  Djent  (1).  Ciioudjà'a  avoit 
refUsé  toute  espèce  de  présentpécuniaire ,  en 
témoignage  de  soumission  à  la  cour  de  Deh- 
ly ,  au  sujet  de  sa  promotion  au  gouverne- 
ment d'Aoude  (a)  ;  iln'avoitpas'même  vou- 
lu donner  l'état  des  finances  de  son  père  (3). 
Mais  comme  il  craignit  de  n'être  pas  en 
état,  tout  seul,  de  repousser  cette  at- 
toque ,  il  implora  le  secours  des  Rohillahs. 
Ceux-ci  vinrent  aussitôt  à  Aoude  avec  des  - 
forces  considérables  (4)  ;  leurs  chefs  déter- 
minèrent les  deux  partis  à  une  armistice  ; 
et  appelés  à  prononcer  sur  les  prétentions  de 
Gliàzy  êd-Dyn,  ils  décidèrent  que  Choud- 
jà*a  êd-DouIa}i  abandonneroit  certains  dis- 
tricts d*un  revenu  annuel  de  5  laks  de  rou- 
pies (5) ,  au  profit  de  la  famille  impériale. 

(1)  Voyez'  ci-api^  le  chapitre  qui  contient  la  vie  da 
Choudjà'a  éd-Doàlah, 

(a)  Il  s'itoit  même  installé  dans  son  gourerneineni  tans 
le  dyd  ou  approbation  du  monarque.  (  L-s.  J 

(3)  Dans  le*  Etats  musulmans ,  les  princes  héritent  de 
leurs  sujets  morts  ;  mais  ils  remettent  souvent  aux  parens 
lliiritage  du  défunt,  moyennant  une  modique  somme. 

(4)  Ce  fut  dans  cette  occasion,  je  crois,  que  Choudjà'a 
£d-Doùlah  et  Sa'd-ùUah  troquèrent  de  turban.  Les  Musul- 

s  de  l'Inde  font  ces  échanges  quand  il  s'agit  de  sceller 


leur  amitié  ou  de  ratifier  un  traité. 
(5)  Enrirou  8  mîUiona  de  francs.  - 
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Gbâzy  êd-Djn  ne  consentit  à  cet  accom- 
modement qu'autant  que  Sa*d-rûllali  KMn 
se  rendroit  caution  de  son  exécution.  Sa'd- 
ûUah  avoit  accompagné ,  en  ï.760,  Farmée 
rohillali  qui  alloît  au,  secours  de  Nadjyb- 
Kfaàn ,  chef  roiiillah ,  qlii  s^  troUvoit  cerné , 
par  un  corps  de  mahratte^ , ;à  Sukaltal  (i), 
et  c'est  le  dernier  trait  dç  1»  vie  politique 
de  Sïi'd-ûUdi.  , 

Pour  que  le  lecteur  se  fimne  une  idée  plus 
juste  de  la  situation  des  Kohillahs,  à  l'é- 
poque de  laniort  de  Sa'd-ûllah,  il  faut  lui 
tracer  ,  en  peu  de  mots  ,  le  tableau  et  les 
•  portraits  des,  officiers  qui  avoiént  alors  des 
possessions  dans  le  Robilkend. 

Dhound  j  Khânayoît  obtenu,  dans  le  par- 
jtagç  des  terres  entre  les  cbefs ,  les  districts  àe. 
Bissouly,  de  Morâd-âbâd,  de  Tçhendpdùr 
et  de  Sumbul  (?).  H  mourut  avapt  la  guerre 
des  Robillabsde  1774,  et 'laissa  trois  fils,, 
dont  l'aîné ,  nommé  Mobliél>-ûUah  Kbân , 
hérita  de  la  plus  grande  partie  du  territoire 

(1)  Village  et  fort  situés  sur  le  Granges,  Tçyes  la  carte  de 
Rennell. 
(3)  Villes  au  Rolûlkend.  Voyez  la  carte  de  Rennell. 

de 
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de  son  père  (i).  Mollà  Serdàr  Khàn ,  à  qui 
ron  avoit  icssigné  les  districts  de  Sundjah 
Ko  te  (a)  el  quelques  autres  cantons  adja- 
cens ,  laissa  six  enfans.  La  discorde  se  mit 
entre  eux ,  quand  il  s'agit  de  partager  l'hé- 
ritage paternel.  Les  deux  aînés  ^  Ahhmed- 
Khàn  (3)  et  Moliîiammed  Khân ,  eurent  re- 
cours aux  armes  pour  vider  le  différend.  Le 
premier,  soutenu  par  HhàfizRahhmet,  défit 
son  •frère  et  l'emmena  prisonnier.  Fetahh 
KMn ,  un  des  intimes  associés  de  A'iy  Moh- 
hammed ,  et  qui  avoit  amassé  des  sommes 
considérables  dans  la  charge  qu'il  avdit  exer- 
cée pendant  si  long-temps  (4) ,  eut  les  dis- 
tricts de  BédàoD,  Assette  et  Hhucéïnpoùr  (5). 

(i]Cfl  chef ,  s'en  reposant  sur  un  traité  lait  arec  )«  vézyr , 
par  lequel  on  le  garantissott  de  toute  espèce  d'insHlt^  da  la 
part  de>  années  combinées ,  ne  prit  pas  les  armes  pendant 
la  guerre  de»  RohïUahs  en  1773.  Mai»  le  vézyr ,  sans  ^rd 
pour  ses  engageioens ,  le  chassa  de  ses  domaines  et  le  dépoiû^ 
la  de  ses  trésors. 

(a)  Situés  à  44  milles  ouest  de  Baretly,  suivant  M.  Forster , 
qui  cite  la  carte  de  Aeimell  ^  où  ce  tfom  ne  te  taoure  pas. 

^3)  Ahhmed-KhÂn  commandoit  un  parti  de  Rohillahs  dans 
la  guerre  de  1774. 

(4)  Fetahh  arott  été  trésorier  et  grand  loaitre  de  la  mai- 
son de  A'iy.  Voyet  ci-dessus,  p.  lài. 

(5)  Villes  mtuées  dans  Ut  cantpns  occidentaux  et  méri- 
dionaux du  ^hilkend. 

21  3  K 
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Cet  officier,  qui  mourut  avant  l'expulsion 
des  AfgHâns,  laissa  ses  propriétés  territo- 
riales à  Ahhmed-Kliân ,  son  fila  aîné  (i). 
La  veuve  de  Sa'd-ûUah  Khàn  jouissoit 
d'une  grande  consiç^ération ,  à  caUse  de  sa 
générosité  et  de  sa  piété;  elle  fit  sa  rési-» 
dence  dans  la  ville  d'Aoude ,  que  les  chefs , 
d'un  accord  unanime  ;  avoîent  consenti  à 
lui  laisser.  Après  la  mort  de  Sa'd-  ûUah , 
l'autorité  générale  du  gouvernement  ayant 
passé  entre  les  mains  de  Hhâfiz  RaKhmet, 
on  ne  voit  pas  que  les  Rohillahs  aient  em- 
ployé leurs  armes  d'une  manière  fort  ac- 
tive, ni  qu'aucune  révolution  importante 
ait  agité  leur  pays.  Avant  l'invasion  du  vé- 
zyr  dans  le  Rohilkend ,  ils  s'étoient  enga- 
gés dans  une  guerre  momentanée  avec  les 
Mahrattes  ,  et  leur  avoient  enlevé  plusieurs 
districts  du  Doù-âb  ,  qui  restèrent ,  pendant 
quelque  temps ,  sous  la  domination  des  Ro- 
hillahs.  Les  Mahrattes  étant  venus  en  forces  , 
chassèrent  ceux-ci  du  Doù-âb  et  ravagè- 


(i)  Après  la  cUFaita  des  Rohillahs ,  en  17741  Ahhmeâ-KhAn , 
Rh  de  Fetahh  KhAii ,  rejoignit  l'armée  de  Fép-ùUah  À  Lall 
Dong ,  «t  sa  ratura  arac  ce  chef  A  Aampoiir. 
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rent  toute  la  partie  orientale  du  Rohilkend. 
On  trouvera,  dans  la  vie  de  Choudjâ'a  èd- 
Doùlah,  qui  forme  le  VI«.  chapitre  de  ce  précis 
historique ,  les  principaux  événemens  de  la 
guerre  des  Rohillahs.  Ainsi ,  on  me  dispen- 
sera d'entrer  ici  dans  de  plus  amples  détails, 
La  forme  de  gouvernement,  adoptée  par 
les  Rohillahs  de  l'Inde ,  est  à  peu  près  la 
même  que  dans  leur  pays  natal,  et  Von  peut 
la  désigner  sous  le  nom  de  régime  féodal. 
Les  successeurs  de  Dàoùd-Khân  n'ayant 
que  de  foibles  prétentions  à  la  succession 
de  leur  père  ,  et  environnés  d'hommes  qui 
avoient  ef&cacement  contribué  aux  pre- 
mières conquêtes ,  n'eurent  qu'une  exis- 
tence fort  précaire.  Serdàr  Khân  et  Fetahh 
Khàn,  deux  Rohillahs  des  plus  respectables, 
ne  cessèrent  de  s'opposer  aux  progrès  de 
Hhàfiz  Rahhmet,  qui  aspiroit  au  pouvoir 
suprême ,  comme  il  étoit  aisé  de  le  voir.  Leur 
zèle  et  leur  attachement  inviolable  pour  le 
parti  de  la  veuve  de  Sa'd-ûllah ,  qui  étoit 
aimée  du  peuple ,  les  déterminèrent  à  con- 
trebalancer le  pouvoir  toujours  croissant  de 
l'ambitieux  dont  nous  venons  de  parler. 
K  a 
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En  qualité  d'historien  des  Rohillahs ,  ou 
d'écho  des  bruits  généralement  répandus , 
je  dois  tracer  ici  rapidement  une  esquisse 
du  caractère  de  Hhàfiz  RahhmeL 

Né  et  élevé  dans  un  pays  (i)  où  la  pro- 
fession des  armes  est  la  seule  honorable,  et 
conduit  aux  premières  places ,  Hhàfiz  Rahh- 
met,  naturellement  brave,  devint  bientôt  un 
guerrier  entreprenant;  son  gouvernement 
étoit  fondé  sur  une  grande  activité,  et  il  le 
faisoit  fleurir  par  la  connoissance  des  res- 
sources qu'on  pouvoit  y  trouver.  Il  paroît 
avoir  mis,  généralement,  de  la  bonne  foi 
dam  ses  opérations  publiques  ;  et  quoiqu'il 
ne  s'empara  de  l'autorité  suprême  qu'au  dé- 
triment d'un  autre ,  'son  génie ,  sa  valeur , 
et  peut-être  même  l'amour  de  son  peuple , 
légitimèrent  cette  espèce  d'envahissement. 
"Ses  sujets  voyoient  en  lui  un  maître  tou- 
jours prêt  à  accorder  -pardon  et  protection  ; 
et  je  dois  attester  ici  que  jamais  Choudjâ'à 
■éd'-Doùlah  n'osa  semesurer  avec  Hhàfiz.  Ce 
dief ,  comme  la  plupart  de  cea:^  d'un  pays 
oii  les  successions  sont  toujours  la  proie  du 

(i)  L'A%Mntsiân. 
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plu»  fort ,  ne  fut  pas  Heureux  dans  ses  en- 
fans.  E'nâyet  Khân ,  son  fils  aîné ,  ayant 
pris  les  a,rmes  contre  lui ,  fut  défait  et  con- 
traint de  s'enfuir  auprès  de  Choud)à'a  êd- 
Doùlah.  Il  combattit  ^  dans  son  armée ,  à  la 
bataille  de  Bakhchar ,  et  retourna  ensuite 
dans  le  Rohilkend ,  où  il  mourut  avant  la 
dernière  guerre  des  Robillahs. 

t)es  dissentions  survenues  parmi  les  des- 
cendans  des  autres  ofi&ciers  rohillahs ,  occa- 
sionnèrent une  commotion  générale  dans 
tout  le  pays ,  de  manière  que ,  à  l'arrivée 
des  forces  combinées  des  Anglais  et  de 
Choudjà'a  êd-Doùlah  dans  le  Rohilkend , 
les  cheCs  paroissoient  craindre  moins  l'ap- 
proche de  l'ennemi  commun  que  l'accrois- 
sement de  leurs  forces  respectives. 

Je  dois  encore  observer  que  les  Afghans 
qui  conquirent  le  Rohilkend,  étoient  une 
race  d'hommes  rapaces ,  entreprenons  et 
sans  lois.  Et  il  paroît  qu'après  avoir  établi , 
dans  l'Inde,  un  Etat  régulièrement  gouver- 
né ,  ils  ont  contracté  les  goûts  efféminés  et 
les  vices  des  pays  méridionaux.  Ils  sont, 
en  outre ,  devenus  intrigans ,  perfides  et 
K  3 
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trompeurs.  Les  Roliîllahs ,  surtout  ceux  de 
la  basse  classe,  sont,  parmi  eux,  les  seuls 
Musulmans  de  l'Inde  qui  se  livrent  à  l'agri- 
culture :  et  leurs  travaux  ont  été  amplement 
récompensés  par  l'abondance  et  Ja  qualité 
supérieure  des  diverses  productions  du  Ro- 
bilkend  (i). 

CHAPITRE     V. 
Histoire  de  Nadjyb  M-Doùlah. 

La  vie  de  Nadjyl»  Khân ,  surtout  vers 
ses  dernières  années ,  est  si  intimement  liée 
avec  l'histoire  du  Rohilkend  ,  que  je  dois 
lui  assigner  une  place  spéciale  dans  ce  Pré- 
cis historique.  Je  saisis ,  en  outre ,  avec  em- 
pressement, l'occasion  de  payer  publique- 
ment un  tribut  de  respect  et  d'applaudisse- 
ment à  la  mémoire  d'un  guerrier  aussi  gé- 
héreux  que  brave,  et  d'un  homme  d'Etat 
du  mérite  le  plus  distingué. 

Nadjyb  Rhân  étoit  neveu  de  ce  Bachâret 
Khàn ,  dont  il  est  souvent  fait  mention  dans 

(i)  On  dit  que  ce  pays  rapportoit ,  aus  Roliîllahs ,  uii 
tnillioa  ,de  livres  sterlings.  La  mauvaise  administraDon  du 
NaÏT  a  réduit  ce  revenu  à  3o  ou  40  milles  livres  sterlings  au 
plus. 
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les  notices  sur  les  Rohillahs.  Il  vint  dans  le 
Rohilkend  pendant  Fadministration  de  A*ly 
Mohhammed  j  il  n'eut  d'abord  qu'un  grade 
fortmince,  car  il  ne  commandoit  que  douze 
cavaliers  et  fantassins.  Mais  son  courage  et 
son  activité  le  firent  bientôt  remarquer  de 
A'iy  Mohhaifimed,  qui  lui  donna  un  com- 
mandement important,  et  lui  fit  épouser  la 
fille  de  Dhoundy  Khân.  Tandis  que  A'ij 
Mohhammed  gouvernoit  les  districts  de  Ser- 
hind ,  Nadjyb ,  qui  avoit  suivi  sa  fortune  , 
lui  rendit  un  important  service,  en  rédui- 
sant un  chef  hindou  de  ces  cantons.  Après 
le  retour  des  Rohillahs  dans  le  Rohilkend, 
Dhoundy  K.hân,  qui  avoit  eu ,  dans  le  par- 
tage de  ce  pays,  les  districts  de  Dérinagor 
et  Tchendpoùr,  en  gratifia  Nadjyb  Khàn. 
Celui-ci  ne  resta  pas  long-temps  dans  des 
limites  aussi  resserrées;  mais  traversant  le 
Ganges,  il  fit  des  invasions  dans  le  terri- 
toire des  Goudjer  (i),  et  s'avança  jusqu'à 
Ghous-Gor  et  Sahrangpoùr  (a). 

(i)8«cte  d'Hindous ,  faisant  partie  de  la  4*^,  tribu, quise 
livrent  i' l'agriculture  et  au  mïtîer  des  armes.  Ils  habitent 
l'Inde  supérieure. 

(al  Voyea  la  catle  de  Rennelï. 
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AlamortdeMohhammed  Châh(i),  Ssef- 
der  Djent  ne  dissimula  plus  ses  intentions 
hostiles  envers  la  Cour,  qui  étoit  alors  en- 
tièrement subordonnée  auvézyr  Ghâzy  êd- 
D/n.  Il  se  disposa  à  conduire  une  armée 
contre  Dehly ,  et  détermina  les  chefs  rohil- 
lahs  ,  toujours  prêts  à  tirer  l'epée  qu^nd  il 
s'agissoit  de  piller  ou  de  conquérir ,  à  se 
joindre  à  lui.  Il  étoit  déjà  dans  les  environs 
de  Dehly ,  quand  un  officier  hindou  (a)  de 
la  cour  du  grand  moghol ,  attaché  aux  in- 
térêts de  Ghàzy  êd-Dyn ,  détermina  Nad- 
jyb ,  par  de  grandes  promesses  d'avance- 
ment ,  à  abandonner  la  coalition  pour  em- 
brasser le  parti  de  la  Cour. 

Cette  espèce  de  défection  jeta  le  découra- 
gement et  l'alarme  parmi  le  reste  des  Ro- 
hillahs  que  commandoit  Hhâfiz  Khân;  ils 
regagnèrent  leur  territoire.  Nadjyb  Khàn 
éprouva  la  réception  la  plus  honorable  de 
la  part  de  Ghàzy  êd-Dyn ,  et-fut  bientôt  pro- 
mu au  commandement  général  des  armées. 

(i)  En  1747-  Il  eut  pour  iu<!ccMeiir  soh  Jî]s  Ahlimed- 
■  Cliâh. 

(a)  Nommé  Devi  Sîok.  -•     .     . 
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Il  attaqua  Ssefder  Djenk ,  et  le  conti-aignit 
de  repasser  le  Ganges.  A  la  fin  de  cette 
campagne,  où.  notre  Roliillah  fut  blessé, 
l'empereur  lui  décerna  le  titre  de  Nadjyh  ■ 
êd-Doàîah  (i). 

Immédiatement  après  cette  expédition  , 
il  conduisit  un  corps  de  troupes  dans  la 
portion  du  Rohilkend ,  qui  lui  avoit  pré- 
cédemment appartenue,  et  y  établit  un  gou- 
vernement régulier.  Malgré  la  contestation , 
toujours  subsistante,  entre  lui  et  Hhâfiz 
Kahhmet ,  au  sujet  du  droit  de  suzeraineté 
que  celui-ci  prétendoit  avoir  sur  Nadjyb,  il 
n'en  étoit  pas  moins  regardé  comme  membre 
du  corps  politique  des  Rohîltah^.  La  haute 
faveur  dont  il  jouissoit  à  la  Cour,  la  popu- 
larité qu'il  s'étoit  acquise  ,  le  faisoient  en 
même  temps  redouter  et  envier  par  Hhâ- 
fiz,  dont  l'importance  diminuoit  à  propor^ 
tion  que  celle  de  son  rival  augmentoit  De 
cette  inimitié  mutuelle  résultèrent  des  hos- 
tilités qui  entraînèrent  finalement  le  corps 
des  Rohillahs  dans  une  guerre  civile. 

Au  commencement  de  ces  clissentions  in- 

(i)  Le  héros  de  Fempire.  (  L-s.  ) 

nyN.«j-,  Google 


i54  Précis 

tèstîhes,  Sa'd-ûUah  Khân,,clief  ostensible 
des  Etats  rohillahs ,  avoit  embrassé  le  parti 
de  Nadjyb  êd-Doùlah  ;.mais  il  fut  contraint 
■  de  l'abandonner  et  de  céder  à  la  puissance 
deHhàfizRahhmetetdeses  partisans,  qui, 
par  leur  grande  influence  dans  le  pays,  pou- 
voîent  lui  procurer  la  tranquillité  ou  lui  sus- 
citer les  affaires  les  plus  fâcheuses.  Nadjyb 
êd-Doùlah  ne  se  trouvant  pas  en  état  de  faire 
^ce  à  une  si  formidable  coalition ,  se  retira 
du  B-ohilkend,  et  vint  reprendre  du  service 
à  la  Cour.  A  peine  arrivé  à  Dehly ,  il  sol- 
licita ,  ou  le  ministre  lui  donna  la  permis-^ 
sion  de  ■  réduire  le  gouverneur  musulman 
de  SaJwangpoùr  (i) ,  qui  conservoit  la  pos- 
session de  ce  district  malgré  le  souverain  , 
et  ne  rendoit  aucun  compte  des  revenus. 
L'ennemi  s'étEgat  retiré  à  l'approche  de  Nad- 
jyb êd-Do,ùl^h  ,,il  lui  fut  aisé  de  s'emparer 
des  districts  de  Sahrangpoùr  et  de  Ghous- 
Gor.  Plein  de  oôijfiance  dsRis  les  excellentes 
troupes  qtt'il  .c<>mmandoit ,  cet  officier  actif 

(i)  Ville  située  dans  la  partie  septentrionale  du  Doù-âb. 
Elle  appartient  aujouïd^ui  à  Gliolâîir  Skander  Khân  ,  petit- 
fil»  de  Nadjyb  êd-BoîiIah. 
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et  entreprenant  repassa  le  Ganges  ,  recon- 
quît ses  anciennes  possessions  ,  auxquelles 
il  joignit  les  terres  de  Djelâl-àbâd.  Il  fonda 
la  ville  de  Nadjyb-àbâd  (i) ,  dans  la  portion 
septentrionale  de  ses  nouvelles  conquêtes. 
Cette  nouvelle  ville  fut,  en  peu  de  temps, 
ornée  d'édifices  superbes  et  commodes ,  et 
devint  le  ceiftre  d'un  commerce  très-éten- 
du.  A  un  mille  de  la  ville ,  il  éleva  le  fort 
de  Nadjyb  Gor  (2),  où  les  habitans  peu- 
vent ,  en  temps  de  guerre  ,  mettre  en  sûreté 
leurs  effets  les  plus  précieux ,  et  trouver 
même  un  asile  pour  leurs  personnes. 

Toutes  les  recherches  que  j'ai  pu  -faire  * 
ne  m'ont  pas  procuré  les  dates  certaines  des 
événemens  que  je  viens  de  raconter ,  de 
manière  qu'il  m'est  impossible  de  leur  assi- 
gner un  ordre  bien  certain  :  je  sais  seule- 
ment que  ce  fut  en  l'année  1767  (3)  que  cet 

(1)  Située  clans  la  division  septentrionale  du  Rohilkend. 
Voyez  Bennell. 

(2)  Ce  fort  se  nomme  aussi  Pattergor,(ou  Patangor^  (  L-s.  ) 

(3)  VoyeiDow's/f..ff.  ofHindooHan,  t.  II,  p.  36i-363. 
Suivant  le  Khâzenéhi  ômrâ ,  ouvrage  persan  qui  contient 
un  précis  historique  sur  les  derniers  empereurs  *de  l'Inde  , 
Nadjyb  éd-Doùlah  fut  promu  à  cette  dignité  par  Ahhm«d-' 
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ofl&cier  reçut  la  dignité  d'Emyrbathchy  (  i  )  et 
le  titre  d'Emyr  âl  ômrâ,  d'après  la  demande 
du  yézjT  Ghâzy  êd-Dyn  ,  qui  ^  dans  la 
même  année ,  avoît  déposé  et  privé  de  la 
vue  Ahhmed-Châhj  pour  donner  sa  cou- 
ronne à  A'iem-Guyr,  second  du  nom ,  père 
de  l'empereur  aujourd'hui  régnant  (2). 

Lorsque  les  Durrâny  eiftrèrent  dans 
l'Hindoustàn ,  pour  la  quatrième  fois ,  avec 
l'inLentîon  de  participer  aux  dépouilles  de 
cet  immense  empire  ,  Nadjyb  êd-Doùlah, 
qui  étoit  lui-même  afghan  d'origine  (3),  et 
qui  connoissoit  toute  la  supériorité  des  forces 
'  de  Ahhmed-Chàh  durrâny ,  s'attacha ,  sans 
réserve,  à  la  fortune  de  ce  prince ,  et  rom- 
pit aussitôt  toutes  ses  liaisons  avec  Ghâ- 
zy  êd-Dyn,  sans  hésiter  et  sans  témoigner 
même  aucune  reconnoissance  pour  lés  bien- 
faits dont  ce  vézyr  l'avoît  comblé.  En  re- 

Ch£h  durrâny.  J'ai  préféré  l'opinion  de  Dove,  parce  qu'il 
est  plus  probable  que  Nadjyb  éd-Doùlah  ait  reçu  cette  com- 
mission de  sa  Cour  ,  d'après  l'autorité  de  laquelle  il  agissoît. 
(i)  Payeur  ou  trésorier  général  de  l'empire' 

(2)  Cliàh-A'lem. 

(3)  On  désigne  sous  le  ■ntno^'^fghârt.,  les  habitons  du 
territoire  gai  s'étend  entre  la  rivière  d'Attok.  et  la  Perie. 
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tournant  dans  son  pays  (i) ,  AhHmed-Châh 
laissa  les  Mahrattes  maîtres  absolus  des  pro- 
vinces supérieures  de  l'Inde.  Nadjyb  êd-Dou- 
lah,  seul  chef  musulman  puissant  ou  coura- 
geux qui  ne  fût  pas  dans  leurs  intérêts,  n'é- 
toit  pourtant  pas  en  état  de  mettre  sur  pied 
une  armée  capable  d*empêcher  leurs  pro- 
grès. Il  avoit  été  contraint  de  se  retrancher 
dans  le  voisinage  de  Sukaltàl  (a) ,  fort  situé 
sur  la  rive  occidentale  du  Ganges,  et  il 
s'y  vit  serré  de  bien  près ,  car  sans  les  Ro- 
hillahs  et, sans  Choudjâ'a  êd-Doulah,  qui 
vinrent  à  son  secours,  et  dont  l'approche 
jointe  au  bruit  de  la  marche  d' Ahhraed-Châh 
durrâny  vers  la  Xemnab ,  obligea  les  Mah- 
i-attes  de  battre  en  retraite ,  Nadjyb  êd-Doù- 
lah  auroit  succombé  sous  la  supériorité  de 
leurs  atmes. 

Dans  le  cours  de  la  même  année ,  mais 
avant  cet  événement,  Ghâzy  êd-Dyn  avoit 

(a)  Ahhmed-Cliàh  durrâny  retourna,  dans  son  pays  après 
sa  4e.  expédition  dans  l'Inde ,  rets  1757. 

(2)  Et  non  pas  Sook.ertal ,  comme  porte  notre  texte  ,  dans 
lequel  la  plupart  des  noms  de  Kens  sont  défigurés.  M  Ren- 
neU  place  ce  fort ,  niaîntenant  ruiné ,  dans  le  tertitoire  de 
Zabîtah  KhAn ,  vers  le  29''.  deg.  1 5  inin.  de  latit. ,  et  le  72^, 
deg.  i5  miii.  de  long,  de  Gteeawich.  (  L-s.  ) 
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fait  assassiner  l'empereur  (i),  et  lui  avoit 
-donné  pour  successeur  Chat  Djihân  II.  La 
capitale  n'ofFroit  plus  de  carrière  à  l'am- 
bition. Le  pouvoir  de  ses  princes  étoit  anéan- 
ti, les  trésors  ayoienl  été  pillés,  elles  portes 
de  la  ville  éloient  indistinctement  ouvertes 
aux  Hindous  et  aux  Musulmans ,.  suivant 
le  pouvoir  dominant  du  jour.  Les  Mah- 
rattes,  qui  eurent  aussi  leur  prépondérance 
:dans  Delily ,  déposèrent  Chah  Djihân,  qui 
n'avoit  été  élevé  à  l'empire  que  pour  se- 
conder les  vues  de  Ghâzy;êd-,D7n..  Ils  y 
placèrent  Djihân  Bakht,  fils  de  A'Iy  Go- 
her  (a).  Après  quelques  escarmouches,  Ahh- 
med-Châh  durràny  ,  réuni  avec  Nadjyb 
êd-Doùlah  et  les  chefs  rohillahs  de  leur 
parti ,  attaquèrent  et  défirent  les  Mahrattes , 
dans  une  action  générale,  au  milieu  des 
plaines  de  Bendelly  (3),  en  1761.  Nadjyb  êd- 

(1)  A'iem-Gayrll,  au  mois  de  raby'î  ae,  1174  (  novembre 
i'j6o).Yojei.Dovf'&itisi.  ofHindooit.,  ulL,  p.SSg.  (L-s.) 

(a)  Un  des  titres  particuliers  de  l'empereur  actuel. 

(3)  Dans  le  voisinage  de  Delily ,  au  passage  de  la  Jemnali , 
nommé  Bourary  Ghàt. — ■Nota,  Ç.et  endroit  n'est  pas  indi- 
qué dans  la  carte  de  M.  flennell.  Il  place  la  plaine  de  Ben- 
delly vers  le  Thibet ,  dans  le  carré  C.  S.  ;  on  voit  qu'il  s'agît 
de  la  bataille  de  Pannibet. 
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Doùlah  se  conduisît  de  la  -manière  la  plus 
distinguée;  il  enfonça,  dit:-en,,avec  ses 
troupes,  la/ division  de  l'armée  :  mahratte , 
commandée  par  Bissouàsrâoù  (i),  q:ui  pé- 
rit dans  l'action; 

'  A  la  bataille  de  Pannibet  (a),  dont  Tissue 
décida  du  sort  de  Tempire  musulman  dans 
l'Inde,  les  Afghans  furent  puissamment  sef- 
condés  par  Nadjyb  êd-Soùlab.  Pendant  lé 
cours  des  importantes  relations  qu'il  entre- 
tint avec  eux,  il  montra  autant  de  fidélité 
que  d'intelligeiiçe. 

lia  déroule  de»  Mabrattes  et  le  retour 
d'Ahhmed-Châh  dans  son  pays ,  conti- 
nuèrent à  donner  aux  aii&irc;sde  Tempire  une 
tournure  moins  délabrée.  Nadjyb  êd-Doù- 
lah  dirigeoit  le  jeune  prince  Djibàn  Bakbt 
dans  son  administration  (3),  et  ses  talens  ins» 
piroient  du  respect  pour  le  gouvernement 
Tout  à  coup,  la  guerre  éclata  entre  Nadjyb 

(i)  Un  dei  généraux  mahrattei  et  I'oUcIq  de  MadhadJT 
Scindia  ,  maintetiant  bî«n  conaa  dnû  les  annales  de  l'Inde. 

(a)  Cette  bataille  d^ùire  fat  livrée  enlérrier  1761. 

(3)  En  1761,  GhâÉy  éd-Dyn  quitta-Dehly,  où  il  avoit 
perdu  toute  in&uence  et  toute  considéndonj  et  oti  il  itoît 
détesté  pour  ses  cruauté*  et  sa  perfidie. 


i-v  Google 


l6o  P    H    É    C    I   « 

êd-Doùlah  et  les  Djàttes,  tribu  Hindoue  puis- 
sante et  belliqueuse ,  qui  ^  dans  les  dernières 
révolutions ,  s'étoit  emparée  de  plusieurs 
vastes  cantons  situés  le  long  de  la  rive  oc- 
cidenlale  de  la  Jemnabj  et  où  se  trouvent 
situes  les  forts  de  Deig ,  de  Combèïte  ,  de 
Bertpoùr  et  la  ville  d'Agrah.  Je  n'ai  jamais 
pu  découvrir  la  cause  de  ces  hostilités,  et 
je  doute  fort  que  cette  découverte  eût  con- 
tribué à  répandre  plus  de  lumière  sur  là 
vie  de  Nadjyb  êd-Doùlah.  Je  crois  pouvoir 
les  attribuer  aux  même^  causes  qui  pro- 
duisent ,  en  tout  temps ,  les  contestations  et 
la  discorde  :  Iprsquele  fort  peut,  sans  crainte 
d'être  puni ,  opprimer  le  foible  ;  lorsque  les 
«Iroits  de  l'autorité  publique  ^ont  mécon- 
nus, «t  les  «ngagemens  particuliers  impu- 
nément violés  (l). 

(i)  Telles  sont  les  causée  de  la  décadeace  de  l'enipire  mo- 
ghol.  Ces  vices  se  sont  considérablement  enracinés  pendant 
le  régne  d'Aureng-zeh  ,  l'un  des  princes  les  plus  adroits  et 
les  pina  prudens  delà  famille  de  Tfinovir,et  qui  a  cepen- 
dant campcomis  k  boilheur  de  Bes:Etat«  «t  la  sûreté  de 
ses  sujets  par  aae,iiffic|iaa.ineoiitfidé]:é«  poursea  enfans.  H 
partagea  entre  .eiu  lï^  plus  belles  prorinres  de  l'empire. 
Ce»  jeunes  ambitieux,  remplis  d'activité  ,  acquirent  une  inr 
Buence  et  une  fbrcç.  qui.i  parioi  !«■  A4Atiqucs ,  iùùisent  tou- 

Sérâdje 
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Sérâdje  Mahhal ,  chef  des  D jattes,  enta- 
ma la  campagne  en  attaquant  un  djàhguyr- 

joun  par  derenir  (ahetua  au  •ouveràin.  En  effet ,  ils  atten- 
doient ,  arec  impatience  ,  l'événement  qui  décideroit  de  leurs 
prétentions.  A  la  tnort  d'jLureng-ieb ,  ses  Ris  s'eijipressérent 
de  prendre  les  armes  ,  et  après  avoir  inondé  le  pays  de 
sang,  les  succès  de  fiéhâder  Chah  mirent  (în  à  la  guerre. 
On  peut  dire  qu'il  monta  au  trAne  sur  les  cadavres  de  ses 
frères  et  de  ses  parens.  Il  manquoit  d'expérience  ^  et  surtout 
il  n'avoît  pas  le  génie  de  son  père ,  de  manière  que  ses  of* 
ficiers ,  gui  gouvemoient  les  provinces ,  se  relâchèrent  beau- 
coup de  l'obéissance  -qu'ils  lui  dévoient  ^  pendant  la  courte 
durée  de  son  règne.  Ils  n'été cutoie^t  ses  ordres  qu'autant 
qu'ils  les  trouvoient  conformes  à  leurs  vues.  Les  Mahrattes 
qu'Aureng-zeb  avoit  réduits  et  presque  subjugués  après  une- 
guerre  de  3o  années ,  descendirent  de  leurs  montagnes  dès 
qu'ils  eurent  appris  sa  mort ,  reconquirent  bient&t  les  terres 
d'où  il  les  avoit  chassés.  Avant  l'invasion  des  Persans ,  le  bsoù- 
l>ah-dâr  d'Aoude  et  celui  du  Dekehan  s'étoient  érigés  d'eux- 
mêmes  en  cheâ  indépendans  ;  ils  donnoient  des  ordres  de 
leur  propre  mouvement  et  sans  l'agrément  de  h  Cour ,  à  de 
grandes  armées ,  et  dîsposoient  des  revenus  tans  rendre  de 
compte  au  trésor  impérial.  Un 'Etat  ainsi  affblbli  et  gouver- 
né par  un  prince  livré  aux  plaisirs  et  à  l'indolence ,  ne  pouvoit 
manquer  de  fixer  l'attention  de  Nâdir-Qbâh  et  d'exciter  son 
avidité.  Les  Persans  Jfiassèrent ,  sans  éprouver  d'opposition  , 
la  rivière  d'Attok,  barrière  naturelle  de  l'Inde,  du  c&té  du 
nord.  C'étoit  là  que  Mohhammed  Chah  auroit  dû  se  rendre  en 
personne.  Ce  prince  pusillanime  et  indigne-  d'tme  race  dans 
laquelle  on  compte  un  Bàbourt  un  Akbar  et  un  Aureng- 
aeb ,  se  rendit  au  conquérant  persan  sans  avoir  même  tiré 
Tépèe,  et  Ini  lin^  tet  richettes  et  let  province»  de^  l'Inde. 
—  Par  une  suite  de  catastrophes  rapides  dont  on  ne  trouve 
pas  d'exemple  dana  l'histoire  des  nations  ,  de  tout  le  grand 
et  puissant  empire  des  moghols ,  il  ne  reste  maintenant: 
que  le  vain  nom  de  soi  au.  malheufcus  Châb-A'Ieip. 
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dâr  musulman  (i),  qui  tenoitpour  le  parti 
deNadjyb  êd-Doùlah.  Mais  quoique  l'issue 
de  cette  guerre  fut  funeste  à  Séràdje  Ma- 
hhal(2),  Nadjyb  êd-Doùlah  n'en  tira  d'au- 
tre avantage  que  de  remporter,  sur  l'en- 
nemi, une  victoire  aisée  et  complète.  Les 
Seykes  ayant  attaqué  et  pillé  les  districts  de 
Saharangpoùr,Nadjybfutobligé  de  renoncer 
aux  fruits  de  ses  succès  pour  marcher  contre 
eux.  En  1764  il  se  vit  assiégé  dans  Dehly 
par  une  nombreuse  armée  composée  de  Mu- 
sulmans, de  Djâttes  et  de  Seykes  :  Djéoùâher 
Sing,  fils  de  Séràdje  Mahhal,  avoit  ras- 
semblé ces  forces  dans  l'espérance  de  culbu-< 
terNadjyb  êd-Doùlah  et  de  venger  la  mort 
de  son  père.  Ghâzy  êd-Dyn  qui  avoit  amené 
de  Ferakh-àbâd  un  corps  de  Fatans ,  se  joi- 
gnit aux  confédérés.  Après  avoir  enduré  la 
pénurie  de  provisions  et  d'argent  pendant 
quatre  mois  que  les  armées  combinées  le 
tinrent  assiégé  et  le  serrèrent  de  très -près  , 

(t)  MoiiçB-Kliân,  djâhgurrdâr  de  Ferakh-àbâd  ,  district 
situa  entée:  Dehly  et  Agrah. 

(a)  Il  fûetué  an  mois  de.  décembre  lyôS ,  dans  un  combat 
livré  au  milieu  des  plaines^  de  Ghâzy-âMd,  auprèï  de  la  ri- 
vière de  Hhindan  ,  à  iS  miites  enrinAi  db  t)eh]  y. 
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Nadjyb  détennina  M^ar  Aàoù ,  chef  dea 
M alirattesj  à  retirer  ses  troupes  de  l'armée  de 
DjéoùâherSing,  que  cette  défection  aiFoiblit 
prodigieusement  :  il  finit  par  lever  lé  siège. 
La  ville  de  Dehly  dut  aussi  sa  délivrance  à 
l'approche  de  Ahhmed-Châh  durrâny ,  qui 
étoit  déjà  dans  le  Serhind  et  qui  venoit  dans  ■ 
l'intention  de  secourir  Nadjyb  êd-Doùlah, 
Ce  dernier  étoit  à  peine  débarrassé  des  in- 
quiétudes que  lui  avoit  causées  la  coalition, 
qu'il  fut  obligé  de  songer  à  la  défense  du  ter- 
ritoire qu'il  possédoil  sur  la  rive  occidentale 
du  GangeSj  et  que  les  Seykes  vouloient  ra*- 
vager. —  Le  penchant  naturelle  ce  peuple 
le  porte  à  fajre  des  incursions  de  tous  côtés. 
En  1770,  Nadjyb  êd-Doùlah  joignit  séfe 
forces  à  l'armée  mahratte  qui  vint  dans 
l'Hindoustânsous  le  commandement  de  ToU' 
kedjy ,  de  Besadjy  et  de  Madhadjy  Scindia  ; 
suivantmes  notices,  il  les  avoit  invités  à  le 
seconder  pour  chasser  les  Seytes  du  Doû-àb. 
Mais  ven  les  derniers  temps  de  sa  vie ,  il 
fut  attaqué  d'une  maladie  très-grave  dans  le 
camp  des  Mahrattes  j  il  alla  donc ,  pour  se 
refaire,  dans  le  Rohilkend,  en  laissant  une 
L  a 
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partie  cle  son  armée  sous  le  commandement 
de  Zabitah  Khàn ,  son  fils  aîné.  Mais  son 
état  s'aggrava  au  poiôt  qu'il  fut  obligé  de 
s'arrêter  à  Happer,  petite  ville  du  Doù-àb, 
où  il  mourut  (i).  Son  corps  fut  porté  à  Na- 
djyb-âbâd ,  et  placé  dans  un  tombeau  élevé 
par  son  ordre  dans  le  voisinage  de  cette  ville. 
Nadjyb  êd-Doùlah  possédoit  en  propre , 
ou  à  titre  de  fief  relevant  de  l'empire,  toute 
l'étendue  de  terrain  situé  entre  Pannibetet 
Nadjyb-âbâd,  du  côté  de  l'Est;  du  côté  du 
■  nord  ,  il  étoit  borné,  dans  le  Doù-àb  par  Sa- 
harangpoùr,  et  par  la  faanlieuç  de  Dehlj  du 
côté  du  midi.  Enfin,  dans  le  Rohilkend,  il 
s'élendoit  depuis  les  montagnes  de  Sirin- 
gnagor  jusqu'au  district  de  Morâd-âbâd  (a). 
On  évaluoit  le  revenu  de  ses  domaines , 
dans  l'état  le  plus  fiorissant,  à  loo  laks  de 
roupies  (3).  Mais  il  fut  réduit  à  70 ,  dit-on , 
par  les  ravages  des  Seykes,  en  moins  de 
trois  années ,  et  il  auroit  encore  diminué , 
si  Nadjyb  n'eût  employé  j  contre  ces  misé- 

(1)  Au  inois  d'octobre  1770. 

(b)  Principale  ville  du  Kohilkend ,  située  sur  les  bords  da 
Ramgangah.  Voyez  la  carte  de  Rennell. 
(?)  Environ  zS  millions  de  liraBcs. 
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tables ,  la  force  des  armes  et  Tes  ressources 
d'une  adroite  politique.  Le  peuple  quVi  gou- 
vemoit  regretta  sa  perte,  et  sa  mémoire  est 
encore  respectée  et  chérie  dans  les  provinces 
supérieures  de  Tlnde.  Il  soutînt  le  caractère 
d'un  brave  militaire ,  encouragea  l'agricul- 
ture ,  protégea  le  commerce  j  on  le  regardoit 
comme  le  seul  chef  de  l'empire  capable  d'op- 
poser une  vigoureuse  résistance  aux  incur^ 
sions  des  Mahraltes  et  des  Seykes  (\). 

(i)  On  nous  permettra  d'ajoutar  ici  quelques  détails  sur 
Nadjyb-Khân.  Cet  homme  extraorâtoaire  étoit  un  âf^iân  da 
la  tribu  de  Qainar  Kliaïl.  Il  étoit  venu ,  dés  sa  tendre  jeunesse , 
des  montagnes  du  Qandahâr  pour  chercher  fortune  sous  son 
oncle  Bachâret  Khân.  0  s'enr&Ia  arec  lui  tous  les  drapeaux 
de  A'ïj  Mohhammed.  Son  oncle  étant  mort ,  il  hérita  da 
•  son  commandement.  Lorsque  A'iy  Moliharomed  s'installa 
déAnitirement  dans  le  RohiLkend ,  il  récompensa  les  servicet 
de  Nadjyb  ,  eo  lui  accordant  un  petit  district  qui  fonne  U 
dirisisn  septentrionale  de  la  province. 

A  la  mort  de  A'iy  Mobliammed  *  Nadjyb  éd-DouIah  resta 
inviolaUement  attaché  aux  intérêts  des  Rohillahs;  àl'époqua 
de  leur  guerre  arec  Ssefder  X)jenl(,  lorsqu'ils  se  réfugiéreac 
dans  les  mcmtagnes  ^  il  prit  leut  défense  d'une  manière  si- 
gnalée. Ses  sages  mesures  et  sa  braroure  retardèrent ,  plus 
d'une  (oia ,  les  progrès  de  l'ennemi.  Aussi ,  lorsque  les  af- 
faires Airent  réublies,  on  «grandit  ses  petiu.  dittcicts,.eï 
Dlioundy  Khân  lui  doima  sa  £lle  en  mariage. 

Cette  augmentation  de  revenu  lui  procura  le  moyen  d'an* 
r&ler  des  Afghans  pillards ,  qui  l'aidèrent  à  s'emparer  du  pays 
qui  s'étend  à  l'ouest  depuis  le  Ganges  jusqu'à  Saharangpoùr , 
an  pied  dea  montagnes  et  au  sud ,  presque  jusqu'aux  pmtes 
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CHAPITRE     VI.     • 

Notice  sur  Choudjâ'a  êd-Doùlah,  vézyr  de  l'em- 
pereur moghol ,  gouverneur  (  ssoùbah-dâr  )  de  la 
province  d'Aoude.  — Origine  du  nâbâb  Choudjâ'a 
èd-Doùlah.  —  Précis  sur  ses  ancêtres,  — .Détails 
sur  Texpédition  de  Nâdir-Châh  dans  l'Hindoustâu. 

Les  recherches  et  les  libérahtés  de  mes 
amis  m'ont  procuré  une  assez  grande  quan- 
tité de  matériaux  pour  pouvoir  entreprendre 
une  notice  historique  sur  la  famille  et  la  per- 

^e  Dehiy.  Malgré  ses  envahissement ,  3  se  conduisit  avec  tant 
d'adresse  envers  le  grand  vézyr  Ghâiy  éd-Dyn  ,  qu'il  obtint 
du  grand  moghol  Ahhined-Châh  une  patente  qui  lui  garsntis- 
soit  la  concession  de  tout  ce  territoire.  Il  acquit  bientôt  une 
grande  iiiiportance,  et  fat  un  puissant  appui  pour  les  Rohillahs.  ' 
'  A  l'approche  des  Mahrattes  ,  Kadjyb  èd-Doùlàh  rassembla 
ses  forces'  pour  s'opposer  à  eux  ,  et  après  quelques  escar- 
4boUch«s','sie  tr'ouvaut  tr<^'fbible  pour  leur  tenir  tète  en  rasa 
campagne  ,  il  se  jeta  ,  aveà  la  plus  grande  partie  de  ses 
■fbrces',  dans  Sukaltal,  sur  la  rive  occidentale  au  Ganges  , 
'etéctîvit  a  ses  amis  du  Rolrîtkend  de  venir-à  son  secours. 
Ces  chefs  lui  envoyèrent  le  trésorier  SsefderKhân  avec  ses 
-forces,  et  écrivirentà  Choudjâ'a  êd-Doùlah  pour  l'inviter 
■à  îeurre'ildre  les  ffîémts  serVices  iju'il  avoît  reçus  d'eux  peu 
-de  'ihois.  auparavaik.-Ué'  ssoùbah-dâr  rassembla  quelques 
trouves  et  'se  rendit  au  lieu  de  l'action. 

Sur  ces  entrefaites ,  lin  corps  de  Mahrattes  passa  le  Gange* 
■an  gué  de  Herdoùâr  et  ravagea  toute  la  portion  des  do- 
nnâmes de  Nadjyb  éd-Doùlah ,  située  à  l'Est  de  cette  rivière  ; 
jl»  èvitoient ,  par  la  rapidité  de  leurs  mouveinens ,  toute  ren- 
contre {(vec  les  Rôhillalis ,  mais  à  l'approche  de  Choudjâ'a 


-,  Google 


SUR     LES     ROHILLABS.        167 

sonne  de  Choudjà'a  êd-Doùlah.  Ce  prince , 
d'une  trempe  supérieure,  a  joué  un  rôle 
imposant  sur  le  théâtre  politique  de  l'HiU" 
doustàn.  Ses  opérations ,  concurremenl  avec 
les  Anglais ,  formeront  une  époque  impor- 

i^'Soâlah  ,  ils  crurent  qu'il  étoit  A  pro^s  de  se  retirer;  ils 
levant  même  le  blocus  de  la  place  ou-  étoit  enfermé  Na- 
djyb  êd-Doùlah,  quand  ils  apprirent  qu«  le  sjoùbah-dàr 
d'Aoude,  réuni  avec  les  Roliillahs ,  se  ptépar»îl  à  passer  le 
Ganges  et  à  entrer  dans  le  Doù-àb.  C'étoit  â  l'époque  où 
Alihmed  durrâny  Rt  une  seconde  invasion  d^ins  l'Hiudoustân. 
Celui-ci  invita  Nadjyb'Khân  à  se  joindre  à  luï ,  sous  prétexte 
de  remettre  en  ordre  les  affaires  de  l'empire  noghol. ,  Na- 
.djyb ,  qui  tenoit  une  place  importante  du  grand  vëiyr  Ghâty 
éd-Dyn ,  ennemi  juré  de  Ahluned ,  ne  crut  pas  devQir  se 
rendre  à  cette  invitation.  II  se  joignit  mérae  au  vé^yr  contre 
les  durràny ,  mais  il  promit,  secrètement,  à  l'empereur ,  qui 
détestôit  ce  véiyr ,  de  se  réunir,  le  plutôt  qu'il  pourroit, 
avec  AhhmeiJ.  £n  effet ,  il  abandonna  Ghizy  éd-Dyn  dans  la 
première  action;  le  ministre  s'aperçut  bientôt  du  piège 
quW  lui  avoit  tendu  ,  mais  sa  présence,  d'esprit  lui  suggé- 
'  ra  un  moyen  qui  ne  réussiroit  pas  toujours  avec  les  na- 
tureb  de  ces  contrées  :  il  se  livra  à  la  discrétion  de  son 
ennemi ,  qui  le  reçut ,  en  effet ,  ^vec  beaucoup  de  bien- 
veillance ,  et  ils  marchèrent  ensemble  vers  Sehly,  ob  les 
durrâny  entrèrent  le  ti  septembre  l'jSj.  On  peut  voir, 
dans  les  histoires  de  Dow  ,  de  Hamîlton  ,  etc. ,  les  ]yrreurs 
que  commirent  ces  atroces  vainqueurs.  L* lâche  A'Iem-Guyr 
donna  lui-même  des  ordres  pour  que  les  habitons  de  sa  ca- 
pitale et  des  environs  leur  payassent  un  Lrore  de  roupies 
.  (  aa  à  33,000,000  de  francs  ) ,  et  fut  obligé  de  rentrer  sous  la 
.tutelle  de  Ghàzy  èd-Dyn.  Le  vainqueur  ne  se  borna  pas  h  c« 
coup  d'autorité ,  il  distribua  les  provinces  de  l'empire  à  son 
gré.  Lei  Robillahs ,  qui  l'avoient  parfaitement  secondé  d^ns 
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tante  dans  les  annales  de  cette  contrée.  l'air 
mis  tant  de  soin  et  de  précaution  dans  le 
choix  des  notices  qui  m'ont  été  fournies  , 
que  je  ne  crains  point  d'être  accusé  de  par- 
tialité ,  sôit  pour  dissimuler  les  torts  de  mon 
héros,  soitpour exalter  ses  bonnes  qualités. 
Je  n'ai  d'autre  intention  que  de  tracer  une 
esquisse  rapide  des  actions  d'un  prince  bien 

celte  expédition ,  conservèrent  les  canton*  qu'ils  aroient 
déjà  envahis  dans  le  Doù-âb.  Nadjyb  êd-Doùlali  obtint  le 
djâhguyr  de  Skender-âbàd  ;  Féyz-ûUah-Khân  eut  Chykoiili 
âbâd  ;  Sa'd-ûllah  Khân  ,  Djelil  Syr  et  Féyrooz-ibâd.  Enfin  , 
il  donna  à  HhâHi;  Rahhmet  et  à  Dhoundy  Khàn  le  gourer-  ' 
nement  d'Etaoùâ  ^  foriné  de  tout  le  territoire  situé  entre 
Agrah  et  Kolpy. 

Mais  pour  ne  point  perdre  de  vue  Kadjyb  éd-Qoùlah  > 
nous  observeront  qu'il  montra  un  grand  dévouement  à  A'iem- 
Guyr.  Ce  monarque  ayant  été  assassiné  par  l'ordre  de  Ghâzy 
êd-Dyn,  Nadjyb_fut  noinmé  régent  et  émyr  âl-ômrà  pen- 
dant la  minorité  de  Djihân  Bakht.  Il  conserva  la  même  di- 
gnité et  ta  même  infiuence  sous  le  régne  de  Châh<  Além  ; 
'  et  au  moment  où  il  piéparoit  les  moyens  de  rétablir  sur 
le  tr6ne  dé  Dehly  ce  monarque  fugitif  et  retiré  à  Allah- 
âbâd  ,'une  complication  de  plusieurs  maladies  iointe  à  son 
grand  âge ,  mît  Un  à  une  carrière  non  moins  honorable  qu'a- 
ventuteuse ,  en  tj^o.  Il  emporta ,  en  mourant ,  les  regrets 
des  habitans  de  Delily ,  qui  ne  parlent  de  l'admim'stration 
de  Nadjyb-Khân  qu'avec  respect  et  reconnoissance.  Voyea 
History  of  Ahmed  Shah  King  of  Abdàlïies  translo' 
tedfrom  a  Pertian  biograplij  hyH.  V&mittart,  pag.  33«- 
S41  de  VAsiatick  misceilany,  l.  I^',  Franklin's  fftj- 
tory  ofShah  Aulum ,  p.  3^  >  ^^  t  ^^  HainiltonV  HUtory 
çftheRohillah  Afghans ,-ç.  x3i-i64.  (L-s.  ) 
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au-dessus  de  la  médiocrité,  d'après  le  juge- 
ment de  ses  propres  sujets.  La  connoîssance 
de  leurs  sentimens,  à  son  égard ,  et  de  son 
caractère,  pourra  donner  une  idée  assez 
juste  des  dispositions  et  du  moral  des  na- 
turels de  l'Hindoustân. 

Choudjâ'a  èd-Doùlah,  fils  de  Ssefder 
Djenk  et  d'une  fille  de  Sa'det  Kliân,  na- 
quit à  DeHy  en  Tannée  1729  de  l'ère  Vul- 
gaire. Parmi  lés  princes  indiens  ,  le  bonheur 
et  la  force  des  armes  sont  les  plus  sûrs 
moyens  d'acquérir  et  de  conserver  la  puis- 
sance :,une  longue  suite  d'ancêtres  illustres 
est  d'un  bien  foible  secours  ;  néanmoins  une 
naissance  distinguée  répand  encore  un  nou- 
vel éclat  sur  les  qualités  déjà  brillantes  d'un 
clief  hem-eux,  et  il  se  plaît  lui-même  à  en 
tirer  vanité.  La  véracité  dont  je  me  pique , 
me  prescrit  dé  rendre  ici  à  la  famille  de 
Cboudjâ'a  êd-Doùlah  la  justice  qui  lui  est 
due ,  quoique  M.  Dow  (1) ,  dans  son  his- 

(l)  M.  Dow  s'obstine,  dans  tont  le  court  de  son  ouvrage  , 
à  rèpa)ndr«  une  t^nte  odieuse  sur  la  Ëiniille  et  le  caractère 
de  l'ancien  vézyr.  Quand  celui-ci  eut  su  dans  quek  termes 
iniuriflu^  l'écrirain  anglais  s'èxpriinoit  sur  son  compte  et  sur 
l'iiistoire  de  sa  maison ,  Choudjâ'a  èd-Doùkli  attribua  cetta 
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toire  de  l'Hindouslân ,  l'ait  nommé  l'infâme 
.fils  d'un  brocanteur  persan,  plus  infâme  en- 
core. Les  ancêtres  de  Chpudjà'a  êd-Doùlah 
étoient  établis ,  depuis  long-temps ,  à  Nj- 
châboùr,  ville  du  Khoi^açân;  ils  y  avoient 
des  possessions  territoriales  et  tenoient  un 
rang  distingué  parmi  les  principaux  habi- 
lans  de  la  province. 

En  voyageant  dans  la  Perse ,  j'ai  eu  occa- 
sion de  m'entretenir  avec  des  habitans  de 
NychàbQÙr  ,  qui  m'ont  attesté  l'ancienneté 
delà  famille  de  Choudjâ'a  êd-Doùlah.  Pour 
prouver  encore  mieux  ce  fait>  je  veux  ra- 
conter ,  au  risque  d'être  prolixe ,  comment 
-Myrzà  JSfàsser ,  arrière  grand-père  mater- 
nel de  Choudjâ'a  êd-Doùlah,  vint  dans 
l'Hindoustàn  au  commencement  du  règne 
de  Béhâder  Chah  (i)  ,  qui  lui  donna  une 
^lace  de  confiance  à  Patnah,  où  l'on  voit 
iencore  son  tombeau. 

Myrzà  Nasser  eut  deux  fils  ;  le  second , 

maurain  humeur  au  ressentiinent  qné  M.  Dow  cdrtserlroit 
de  c«  qu'il  lui  avoit  Refusé  la  ferme  du  salpêtre  des  distrïcu 
d'Allah-âbàd. 

(i)  Cet  empereur  succéda  iAoreng-zeb  en  1707  t  etmou- 
TUt  en  171a. 
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nommé  Mohhammed  Amyn,  n*eut  pas  plu- 
tôt appris  la  mort  de  son  père ,  qu'il  quitta 
la  Perse ,  vers  1708 ,  et  se  rendit  à  la  cour 
de  Ferakh-Syr.  Ce  prince  le  nomma  gou- 
verneur du  fort  d'Agrah.  H  ne  tarda  pas 
à  monter  en  dignité  et  devint  enfin  vice- 
roi  d'Aoude,  sous  le  titre  de  Sa'det  KMu 
Bourhàn  âl-Mulk  (1).  La  réducl(pn  de  cette 
province,  qui  avoit  été  long-lemps  en  état 
de  rébellion,  lui  valut  la  réputation  d'ex- 
cellent militaire.  Il  fut  promu  au  grade  de 
'Déroghah  Khâss  (a)  avec  les  provisions 
et  les  appointemens  de  commandant  de  7000 
-chevaux. 

Vers  le  même  temps,  Molihammed  Aboùl- 
Manssoùr ,  nommé  dans  la  .suite  Ssefder 
■D)enk. ,  neveu  de  Sa'det  Khàn ,  vint  dans 
rinde  et  épousa  la  fille  de  son  oncle.  Choud- 
jâ'a  êd-Doùlah  est  le  seul  enfant  mâle,  je 
crois  ,  qui  naquit  de  ce  mariage.  Saçfder 
Djenfc,  qui  avoit  beaucoup  d'activité  et  de 
qualités  utiles  ,  fut  nommé  lieutenant  de 
Sa'del  Kbân  dans  le  gouvernement  d'Aoude, 

(■)  Sa'dtf  Khàn ,  prince  de  l'empire. 
(s)  Déroghah  Khâss  est  une  charge  à  peu  près  semblabla 
Â  celi«  de  grand  maître  de  la  maison  du  roi  en  An^etecre. 


ij2  Précis 

Vers  le  milieu  du  règne  de  Mobîiammed 
Chah  (i) ,  les  Mahrattes  pressés,  dit-on,  par 
Nizàm  ûl-Mult  (a),  qui  étoit  alors  mal 
avec  la  Cour ,  firent  des  invasions  dans  les 
domaines  de  l'empire  et  y  commirent  les 
plus  grands  dégâts.  Mais,  sucle  point  de  pé- 
nétrer dans  le  territoire' d'Aoude,  ils  furent 
attaqués ,  ff:  après  un  rude  combat ,  entière- 
ment défaits  par  les  soldats  de  Sa'det  K,hân, 
qui  commandoit  en  personne.  Ce  chef  joi- 
gnit ensuite  l'armée  impériale  qu'on  avoi* 
rassemblée  pour  chasser  l'ennemi.  Mais  sous 
prétexte  de  quelque  dégoût,  il  quitta  l'armée 
,et  rentra  dans  Aoude,  sans  avQÎr  vu  l'em'- 
pereùr. 

On  a  supposé  que  Sa'det  Khân ,  de  con- 
cert âv«c  Nizâm  ûl-Mulk ,:  invita  Nàdir- 
Chàh  à  venir  dans  l'Inde,  en  lui  promet- 
iant  de  puissans  secours  et  la  conquête  fa- 
cile de  cet  empire.  M.  Dow  a  consigné  ce 
fait  supposé  dans  son  histoire  de  l'Hindous- 
tàn  ,  en  se  prononçant  fortement  en  faveur 
,de  son  authenticité.  M.  Fraser  en  dit  quelque 

(i)Ce  prince  montasurle  trône  eni7i9et  mourut  en  1747* 
(2)  Le  père  da  Nizâm  ûl'MuIk  actuel. 
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chose  dans  son  histoire  de- Nddir-Chdh,  ou- 
vrage écrit  avec  candeur ,.  et  qui  annonce 
une  grande  pénétration  dans  son  auteur.  Il 
assure  que  Sa'det  EMn  n'étoit  pas  étranger 
à  une  négociation  perfide  que  les  nobles  mé- 
contens  de  Dehly  avoient  entamée  avec  la 
cour  de  Perse.  M^  au  risque  de  m'écarter 
de  mon  sujet ,  je  ne  puis  m'empêcher  d*ob- 
server  que  M.  Fraser  a  oublié  d'indiquer 
quels  avantages  Sa'det  EMn  pouvoit  se  pro- 
mettre de  cette  invasion.  £n  outre ,  pour 
lui  imputer  des  projets  aussi  perfides ,  il  ne 
cite  nulle  autorité  respectable.  Si  l'on  peut 
tirer  quelques  conséquences  de  la  conduite 
de  Sa'det  Khàn ,  telle  que  Fraser  nous  la 
peint,  on  ne  doit  pas  douter  que  le  gouver- 
neur d'Aoude  n'eut  aucune  part  dans  les 
conseils  ni  dans  les  bonnes  grâces  du  con- 
quérant persan.  Kn  effet ,  s'il  avoit  obtenu 
sa  protection,  qu'il  méritoit  bien  par  les 
services  qu'il  lui  avoit,  dit-on,  rendus,  la 
défaite  de  Tarmée  de  Dehly  à  Karnal  auroit- 
elle  autant  influé  sur  le  sort  de  cet  officier  ? 
D'après  un  passage  de  cette  histoire ,  on 
voit  clairement  que  Sa'det  Khân  ne  pou- 
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voit  pas  entretenir  de  correspondance  con- 
fidentielle avec  le  prince  persan  (a),  et  qu'il 
n*a  jamais  participé  à  ses  faveurs.  «  Avant 
»  de  donner ,  dit-il ,  la  correspondance  que 
»  Nizâm  Sa'det  KJiân  entretint  avec  Nà- 
»  dir-Châh,  et  de  raconter  les  vives  ina- 
»  tances  qu'il  lui  fit  de  fonc^re  sur  l'Hin- 
»  doustàh,  je  dois,  etc.  (i)».  Dans  un  autre 
endroit  du  même  ouvrage ,  on  lit  qu*à  l'ap- 
proche de  Nadir  vers  la  capitale ,  Sa'det 
Khàn  reçut  l'ordre  de  se  rendre  à  l'armée  de 
Dehly  ;  il  avoit  déjà  passé  le  Ganges  quand 
on  lui  enjoignit  de  retourner  vers  Aoude.  Il 
avoit  été  arrêté  déjà  dans  le  conseil  du  sou- 
verain indien,  qui  avoit  toujours  été  flottant 
et  incertain,  que  les  armées  marcheroient  au- 
devant  de  l'ennemi  -sous  le  commandement 
du  vézyr,  et  que  l'empereur,  gardé  par  les 
troupes  de  Sa'det  Khân,  resteroit  à  Dehly, 
On  l'invita  à  accepter  ce  poste  important , 
mais  une  maladie  le  retenoit  alors  à  Aoude. 
Au  mois  de  février  1 739 ,  il  arriva  dans  le 
camp  de  Mohhammed  Chah.  Ce  souverain 

(1]  Il  n'est  pas  mention  de  correspondance, 
(a)  Frater'î  life  of  Thamat  Kouli  Khân. 
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ayant  changé  d'avis ,  avoit  été  trouver  l'ar- 
mée. Le  jour  où  Sa'det  K.hân  rejoignit  les 
forces  impériales  (i) ,  son  camp  fut  attaqué 
et  pillé  par  les  Persans ,  qui  tuèrent  un  grand 
nombre  de  ses  partisans.  En  apprenant  cette 
triste  nouvelle,  Sa'detKhân sortit  de  Tapp^r- 
tementdu  prince,  où  ilétoit  de  garde,  etcher- 
ctadu  secours  pour  son  parti. Kfaàn  Daoùrah, 
général  des  troupes  impériales ,  alla  seconder 
Sa'det  Kbàn,  et  en  peu  de  temps,  la  plus 
grande  partie  des  officiers*  de  Mohhammed 
Chah  qui  commandoient  des  corps  séparés , 
admirent  enmouvementNâdir-Châh  voyant 
que  cet  engagement  prenoit  un  caractère  se-  i 
rieux,  parut  bientôt  lui-même  à  la  tête  de  ses 
troupes ,  auxquelles  rien  alors  ne  résistoit  j 
il  remporta  une  victoire  complète  sur  l'ar- 
mée de  Dehly ,  qui  avoit  perdu  beaucoup 
.  de  soldats  et  d'officiers.  KJiàn  Daoùrah  fut 
blessé  à  mort ,  son  fils  aîné  fut  tué ,  ainsi  que 
beaucoup  d'ômrâ,  et  Sa'det  Khàn  tomba 
entre  les  mains  des  ennemis.  On  dît  que  la 
perte  de  Nadir  se  monta  à  a-SoG  soldats  et 

(i)  L'armée  étoit  campée  à  Kamal ,  eaviron  à  toomillu 
ouest  de  Dehly. 
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7  officiers  supérieurs ,  et  5oôo  Hommes 
blessés.  Après  l'action.  Nadir  fit  dresser  une 
tente  auprès  de  son  quartier  pour  Sa'det 
Khàn  «t  deux  autres  ômrâ  d^Mohhammed 
Chah.  On  consigna  le  bagage  de  ces  officiers 
avec  leurs  valets ,  en  dehors  du  camp  ; 
leurs  mitres  n'eurent  pas  la  permission  de 
se  faire  servir  par  euXj  ni  de  faire  usage  de 
leurs  provisions. 

M.  Fraser  ne  parle  guère  de  Sa'det  Khka 
après  cet  événement  II  nous  apprend  seu- 
lement que  cet  officier  fut  chargé  de  garder 
la  ville  de  Dehiy  le  jour  que  Nâdii^Chàh  y 
fit  son  entrée.  Le  même  écrivain  raconte 
aussi  que,  le  9  mars  1739 ,  Nâdir-Châb  fit 
yenir  devant  lui  Sa'det  Khân,  et  lui  re- 
procha très -durement  d'être  la  cause  des 
difficultés  qu'on  éprouvoit  pour  la  per- 
ception des  impôts  (1) ,  et  que  le  lendemain 
Sa'det  Khân  mourut  après  avoir,  éprouvé 
quelques  foiblesses  et  quelque  indisposition. 
M.  'Fraser  termine  l'article  qui  concerne  ce 
personnage,  en  remarquant  que  ,  suivant 

(1)  La  tax«  qae  ïTJklir-ChâlL  aroit  exigée  de*  babiuns  de 
Dehly. 

quelques-runs , 
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qudquesruns ,:  il  moUrat  daicbagrin  que»  Im 
-oausèFènt  lesijreprocJwsLviolens  de  Nâdi. 
■D'autré&jdMent  qu'il  :  iîetopoisonaa,  par'  ja- 
Jousie^  Enfin,  on  croyoitiigénéraleniëDt  là 
■Dejily  iqu'ilétoitmoïtdeisimtes  d'an^nfcè*! 
A  1»  JRtobfc     -  '  ■■/■   •■;>  r,V:i:  .._    .;  j;,  .j-,,... 

D'apffeJarelatioij.delMCondmfedBrSiî. 
detKiân,  danslaquteJleîVLErasèEiafidéltei. 
ment  peint  le  caractère  de  ce  personnage  , 
on  peàt' juger  s'il  a' V-ééllemènt 'provoqué 
rinv^ion  .|Je  Nèdir-Cbâli  dans  l'Iode.  jQet 
,^utenï,  qui  a;itr»qé  BnfljBiscellente ïsqiiijse 
Je  l'histtfii^  del?ind»,jdans  sonduwage, 
«bierV^  ^Ue':le ;xo»(,ééifent  persâiï  ddhhâ  . 
des  iéiiioigiligès' d'indulgence  et  même'de 
libéralité  1 4  jJjiBtearsCômià  de  Mobbàm- 
niedX2hâh|<.iliaisil;iii*citepas  unwulixsit 
dfebiHxté'.on'.dei  générqjiié  eiivehrSji'deit 
KHn.yaa,im)i,  au^joptraire ,,  qn»  cilu^yi 
9<iuff£it*«^u«jHp,dflns  l'action  de  Kafflaili, 
etfutiiaMiJij^trgité  bi«n  rigourèusBpièBtr. 
r^:S«9fil«r:I^b!i;>  qutrésidoit  à'-Aoudeià 
l'épB^u^ridgola  mort:  de  Sa'del  Ka^àri.Iu! 
succéda  dans  son  gouyernement  ;  si  l'pn  en 
croit  la  traction  cQBsencée  dans  safamille, 

r.  3,  M 
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ce  fut  Nâdir-Châli  -qui  lui  donna  :cette  place. 
Mais  la  conduite  généreuse  de  cekii-ci  en* 
-vers  Molihamnwd  Ghâh,  me  porte  à  croire 
ilqae^aefder^reçut  cette  investiture  des  maina 
îde  àom  souverain;  Aprèsi  que  l'anjaée  peiî- 
sane  se  fut  retirée  de  Dehly ,  il  vint  à  la 
-Côùc'yOÙ.  il  fut  nommé  myr 4tec/i' ^  grsaid- 
iriàîtré  deTartillôri©  (i).  ' 

^.J;, "qh  a^piÏt.R:  ^ ,  v.i.t' 

CH^ù'biA'A  Êb-DouLAH  succède  à  son  père  dans  la 
'y.:!p\açe  Ae  grand-maîtfé  de  l'artillerie.- — Celiri-ci 
,  ■jS^r,^évolte  contrfrlaicour-de  Dehly— 11  meurt.  ^ 
,  ,  S'jtqçtion  de  la  cour  de  Dehly  iquai^d  Cboudjfi'a 
,  êd-Doùlah  entra  dans  .la  carrièj^e  polititïuei- 

:  r;Eiï  !i.'?46,  Ahhmed  le  du'rrâky  fit  ùn«  inva- 
sion dans  l'HindoUstâti;  déjà  its'étbif  avancé 
^s^a'à.  &érhind ,  quâ«id  l'arinée ,  où  Ssefd^ 
■  ^D^eidJt'  (Bxupoit  oïl  poste  impûf  tant;,  s'&Tp^ 
fiosa:  iv,tetôrifiuseœent^  à  ses  ■progrœ.'iïl  n'y 
avoit' :pa3  lcœig-tem|à'  que  'AHbmed-Ghâh 
étoit  mônié  sur  lelrôft^(a)vl»^qtte^êfder 
D^enk  piaf  vint  au  ■véÉytHt;  soft  fife  Çhou- 

(i)  Litiér^ement,c7U/'àu)iji.'{h-s.)    "'       '  ' 
(z]  Ce  grince  ct>nitneii']|iiit^«r  en  1747-"    '' 
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djâ^a  êd-Poùlah'  lai  auccéda  dans  la  place 
de  grandrinwtre'de  l'arlillerie.  Mais  Ssefder 
fut  la  victime  d'un  parti,  puissant  formé 
Contre  lui;à  la  Cour ,  etqui  étoit  composé  de 
Ghâzy  êd-Dyn  (i) ,  de  Nadjyb  êd-Doùlah, 
chef  rphtUfth ,  et  de  D j  unéïd  K.hàn,  eunuque 
de  la  Couy.  Il  fut  obligé  de  quitter  Dehly  , 
xnaiâ  nop-pas-s^nd  avoir  fait  périr  Djuné'id 
Khân.  (2) ,  qtû.fut  assassiné  dans  la  maison 
-fit  par  les  ordres  ^e  Ssefder ,  au  milieu  d'un 
divertissement  que  celui-ci  lai  donnoit. 

lAprès  avoir  rassemblé  des  forceg  ïissez 
«ansidérables,  Ssefder Djenkfit  une  invasion 
sjir  les  tei:res  de  Fempire  (5) ,  et  mit  le'siége 
deyantla  capitale ,  qui  fut  serrée  de, très-près 
pendant  6  mois.  On  l'accuse  d'avoir  com- 
mis plusieurs  actes  de  méchanceté  ^  et  même 
d'atrocité  pendant  le  siège.  Il  fit ,  par  exem- 

(i)  Petit-JUsdu&ineujtNuâm  il-Mulk.  ' 

'  (à)  Ssefder  Djenk  s'a{)eTce7ant  qu'il  perdcût  de  soù.  îa- 
fiuence  i  la  cour  de  Dehlf ,  et  que  Djunéïd  KhÂn ,  l'eunuque 
^rori ,  l'einportoît  sur  lui ,  l'invita  à  une  fête.  Là ,  coutre 
tous  les  droits  de  l'hospitalité  et  de  la  recoiuioissance ,  il  fit 
périr  celui  à  qui  il  deroit  sa  vis  et  sa  fortune.  Ismâël,  un 
des  esclaves  de  Ssefder,  cominit  cet  assassinat  en  1750. 
Ifow's  hist.  ofHind. ,  t.  Et ,  p.  354.  (  L-s.  ) 
-    {3}  Cet  événement  arriva  en  1755. 
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^  pie ,  diriger  des  boulets  sur  le  palais*,  dont 
la  destruction  ne  pouvoit  faciliter  la;  prisfe 
de  la  ville.  La  cour  de  Dehiy  fut  contrainte 
d'accéder  aux  conditions  du  rebellfej  qui  exi»^ 
gea ,  pour  lever  le  siège,  qu'on  Ikiî  conoédât 
formellement  les  provinces  d'Aoude  et  d'A- 
grah  pour  lui  et  ses  héritiers ,  à  perpétafté; 
Ssefder  Djenk  mourut  en  lyS^,  sous  le 
règne  de  Alem-Guyr  IL  Son  fiU^^Choudjiâ'à 
êd-Doùlah  (i),  âgé  alors  âe  a5àns ,  lui  suc^ 
céda  dans  la  ssoùbah-dâry'd'Aoude.  Comme 
il  n*feritre  pas  dans  moii  plan  de  m'étendre 
siir  le  compté  de  Ssefder  Djenk,  il  me  suffira 
de  dire  qu'il  avoit  uti  cïiractère  dur  et  même 
cruel.  Sa  rapacité  et  son  avarice  irendirèiait 
son  gouvernement  extrêmement  "odieux,  i 
Il  n'est  pas  imitile  de  tracer  ici  la  situa^ 
tion  de  la  cour  de  Dehly  au  moment  où 
Choudjâ'a  êd-Doùlah  entra  dans  la  carrière 
des  alFaireg  publiques.  Ces  détails  répan- 
dront plus  de  jour  sur  tout  ce  qui  suivra. 

(1}  Le  nom  particulier  de  ce  prince  étoit  Dj^Iàl-éd-Djmi 
Hhaider.  Son  père ,  qui  étoit  dans  la  province  d'Aoude  à  la 
naissance  de  Choudjâ'a  êd-Doidah ,  bâtit ,  dam  le  voisinage 
de  Luknau,  un  fort,  nommé  Bjellâl-âbâd.  en  mémoire 
de  cet  événement. 
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Après  avoir  privé  de  la  vue  et  déposé 
Ahhmed-Cliàli,  j  en  1763,  Ghâzy  êd-Dyn 
plaça  sur  le  trône  A'iem-Guyr  II ,  dont  le 
fils  aîné,  nommé  A'iy  Goher,  et  depuis 
empereur  sous  le  nom  de  Châh-A'lem ,  s'en- 
fuit de  Dehly  (i  ),  parce  qu'il  redoutoit  la  per- 
fidie et  les  funestes  desseins  de  ce  ministre. 
Ce  j'eune  prince,  secondé  par  un  petit  corps 
deMahrattes,  leva,  pendant  quelques  mois, 
de  foibles  contributions  sur  les  cantons  si- 
tués au  midi  de  la  capitale.  Mais  bientôt , 
sentant  toute  l'insuifisance  de  ces  misérables 
subsides,  il  implora  le  secours  du  rohillah 
Nadjyb-Khân.  Celui-ci  ayant  refusé  les  pro- 
positions qui  lui  étoient  faites,  A'iy  Goher 
se  retira  sur  le  territoire  de  Cboudjà'a  êd- 
Doùlab.  Pendant  quelque  tçmps,  on  le  trai- 
ta avec  beaucoup  de  respect  dans  la  ville 
d'AoudCj  mais  on  ne  lui  accorda  aucun  se- 
cours militaire ,  et  on  finit  par  le  congédier 
de  la  manière  la  plus  polie.  Il  se  rendît  à 
AUah-âbâd ,  qui  apppartenoit  alors  à  Mo- 

(  1  )  n  se  T«tira  dans  son  djâhguyr  ou  apanage ,  nomm* 
Djedjer.  Cet  événement  arriva  «n  lySS.  Franklin's  Hist.  of 
Shah  ^uttim ,  p.  8.  (  L-s.  \ 
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hhammed-Qoul j-Khân ,  natif  de  Perse  et 
cousin  germain  de  Choudjâ'a  êd-Doulah. 
Mohhammed-Qouly  entra  volontiers  dans 
les  vues  du  prince  fugitif,  qui  aVoit  le  pro- 
jet de  s'emparer  des  provinces  de  Béhàr  et 
de  Bengale  (i).  Vers  la  fin  de  l'année  1768, 
leurs  forces  combinées  passèrent  le  Caram- 
liassa  (2) ,  et  après  avoir  remporté  difiFéreris 
succès ,  ils  furent  défaits  par  les  troupes  an- 
glaises, en  1761,  àSuan.  La  manière  hono- 
rable et  généreuse  dont  A'iy  Goher  fut  traité 
par  les  Anglais  dans  leur  camp  ,  inspira  de 
la  jalousie  à  Qàcem  A'ij  Khân.  Il  avoit  des 
preuves  non-équivoques  que  le  prince  mé- 
ditoit  des  intentions  fort  opposées  à  ses  in- 
térêts j  en  outre,  l'attachement  que  l'officier 

(  1  ]  Le  Béhâr  étoit  une  ^soùbah-dâry  qui  lui  appartenoît , 
comme  an  fib  aîné  de  l'empereur.  Mais  Dja'fer  A'Iy  KMn , 
ssoiibah-dàr  du  Bengale  ,  goDvemoit  aussi  les  provinces  de 
Béhàr  et  d'Orixa  ;  il  devoit  ce  poste  à  la  protection  des  An- 
glais ,  qui  le  soutenoienc  ouvertement ,  quoiqu'il  fut  généra- 
lement détesté.  Ils  le  secoururent  dans  cette  conjoncture  dif- 
iîoile;  l'affaire  de  Suan  dans  le  Béhâr  ne  f ut  qu'une  a Efm're  de 
poste  ,  car  les  coalisés  n'osèreni  pas  attendre  le  lord  Clive  , 
et  se  retirèrent  promptement  dans  la  province  d'AUah-âbâd. 
Voyez  Fraaii.\in'i  His tory  ofShah  Aiiiitm,  p.  17.  {  L-s.  ) 

(a)  Rivière  qui  sépare  la  province  de  Béliàr  de  la  zéinin- 
dâry  (  canton  )  de  Bénarès.  (  L-j.  ) 
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anglais  Itù  témoignoit,  excita  la  mauvaise 
humeur  de  Qàcem  ;  il  en  exprima  tout 
haut  son  mécontentement  Le  prince,  de 
son  côté,  accusoit  Qàcem  d'avoir  fomenté, 
dans  son  tnn.ee,  les  dissentions  qui  avoient 
excité  une  mutinerie  qu'on  ne  put  appaiser. 
Sans  le  secours  de  l'armée  anglaise ,  il  au- 
roit  éprouvé  les  plus  cruels  désagrémenâ. 
Cet  événement  détermina  A'iy  Goher  à  se 
retirer  dans  les  domaines  de  Choudjâ'a  êd- 
Doùlah}  celui-ci  reçut  le  prince  (i)  fugitif 
avec  tous  les  témoignages  du  plus  vif  atta- 
chement, et  s'annonça  pour  être  le  défen- 
seur de  la  cause  rojale. 

Afin  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut 
contribuer  à  répandre  du  jour  sur  quelque 
événement  de  l'histoire  de  Choudjà'a  êd- 
Doùlah,  je  vais  consulter  les  annales  anté- 
rieures à  celui-ci  et  repi^ndre  les  choses  de 
plus  haut 

Ssefder  Djent  avoit  confié  le  comm^r 
dément  de  la  ville  d'Allah-âbâd  à  Mohham- 


(i)  A  cette  époque,  A'iy  Goher  venoît  de  succéder  â 
l'empire  pour  la  forme ,  et  avoit  pris  le  titre  de  OUh-Alem- 
Son  père  mourut  en  1760. 
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med-Qouly-Kliân ^'  son  nevèu^  Celui-ci, 
dès  que  Choudjà'a"  êd-Dôù!ah  parvînt  au 
gouvernement',  pardît  s*être  entièrement 
soustrait  à  l'autorité  de  la  cour  de  Aoude. 
Choudjâ'a  êd-Doulali ,  qui  connoissoit  la 
popularité  et  les'  talens'  militaires  de  cet  offi- 
cier ,  se  garda  bien  de  faire  les  moindres 
tentatives  ouvertes  contre  Allah^âbâd.  Pen- 
dant qu'il  étoit  occupé  à  son  expédition 
dans  le  Béhâr ,  Mohhammed-Qouly-Khân 
avoit  confié  le  gouvernement  de  ses  posses-^ 
siens  à  Nedjef  Khân ,  ce  chef  qui ,  dans  la 
suite  ,  s'acquit  une  si  grande-  réputation 
dans  l'Inde  supérieure.  Choudjâ'a  êd-Doù- 
lah,  profitant  de  l'absence  de  Mohhammed- 
Qouly  j  marcha  à  la  tête  d'une  petite  armée 
vers  Allah-àbâd,  mais  toujours  en  entrete- 
nant un  commerce  d'amitié  avec  Nedjef 
Khân  ,  et  surtout  en  l'amusant  avec  des 
protestations  d'attachement  pour  Mohham- 
med-Qouly ,  aux  succès  duquel  il  prenoit , 
disoit-il,  le  plus  vif  intérêt  II  ajoutoit,  qu'il 
ne  venoit  dans  ces  quartiers  que  pour  y 
chercher  un  asile  contre  les  durràny ,  et 
amener  sa  famille  dans  le  fort  d' Allah-âbad , 
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OÙ, elle  semit.bien  mieux,  en  sûreté  que 
dansson  propre  pays.  Nedjef  Khân  ne  vou- 
lut point  prendre  sur  lui  de-  le  receToir ,  et 
en  écrivit  à  Mohhammed-Qouly ,  qui  l'au- 
torisa à  admettre  Choudjà'a  êd-Doùlah  dans 
la  forteresse ,  avec  un  certain  nombre  de 
gardes  particuliers.  On  dit  que  Choudjà'a  êd- 
Doùlah  introduisit  un  corps  de  gens  armés  , 
déguisés  en  femmes  :  ils  fondirent  sur  la  gar- 
nison ,  et  s'emparèrent  de  la  forteresse  sans 
coup  férir.  Mohhammçd-Qouly  ayant  perdu 
ce  fort  (vers  1761),  n'ëutplus  d'autre  res- 
source que  d'implorer  les  secaursde  Chou- 
djà'a êd-Doùlah  même.  Il  ne  fallut  que  peu  de 
mots  pour  trouver  coupable  de  crimes  d'Etat 
Mohhammed-Qbuly,  qui  jouissoitd'une  haute 
estime  dansFarmée  d' Aoude ,  à  cause  de  sa  va- 
leur et  dé  sa  générosité.  Les  soldats  d' Aoude 
témoignèrent ,  par  de  violens  murmures  et 
surtout  par  des  comparaisons  peu  favorables 
pour  leur  prince,  combien,  ils  étoient  sen- 
sibles aux  malheurs  de  Mohhammed-Qouly. 
A  la  capitulation  d'AUah-àbâd,  Nedjef  Khàn 
étant  entré  aussitôt  au  service  de  Choudjà'a 
êd-Doulab ,  fit ,  pour  procurer  !a  liberté  à 
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Mohhammed'^Qouly ,  des  dématxîhes  qui 
compromirent  sa  propre  sûreté.  Mais  là 
cour.  d'Aoude:  étoit  tellement  épouvantée 
par  les  bruits  qui  couroient  toujours  en  fa- 
veur de  Mohhammed,  que  Choudjà'a  crut 
devoir  assurer  satranquillité  eu  se  défaisant 
de  son  prisonnier  par  un  assassinat  (i).  Il 
obtint  ensuite  du  monarque  la  dignité  de 
vézjr  ;  à  la  tête  d'une  armée  nombreuse , 
ayant  en  sa  possessionla  personne  du  souve- 
rain, il  pouvoit  alors  être  regardé,  avec  rai- 
son ,  comme  le  plus  puissant  chef  de  Plnde. 

(i)  Molihammed-Qoùly ,  ssofibah-dàr  d'Allah -âbâd,  fut 
assassiiié  dans  le  fort  de  Djéllâl-âbâd. 

Voici  encore  un  exemple  d'un  inconvénient  fort  grave, 
fiommun  à  tous  les  Etats  asiatiques.  Un  prince ,  quelque  des- 
pote qu'il  soit ,  ne  peut  pas  toujours  obliger  àes  sujets  à  façon- 
ner leur  manière  de  voir  et  leur  langage  conformément  aus 
vues  qui  ont  dicté  ses  arrêts.  Sans  l'atroce  ressource  des  poi- 
gnards,je  doute  fort-que  Tjrmoiir,  KÂdir,  et  demièremenl 
Hhaider  ,  eussent  marché  aussi  rapidement  de  conquête  en 
conquête.  Quand  Choudjà'a  éd-Doùlah  forma  le  projet  d'as- 
sassiner Mohhammed-Qouly,  il  n'avoit  pas  encore  afEènù 
son  propre  gouvernement.  Les  officiers  de  son  armée  ,  per- 
sans ,  moghols  ou  afghans  écoient  des  hommes  audacieux  ec 
turbolens  qui  prétendoient  à  de  gros  appointemens.  lit 
Toyoient ,  dans  AIoldiammed-Qouly  ,  un  brave  soldat ,  d'une 
naissance  distinguée  et  ayant  des  manières  affables  et  popu- 
laires. Ils  avOient  été  témoins  des  perfidies  commises  par 
Choudjà'a  envers  lui ,  et  ils  suspectoient  ses  projets  ultérieurs. 
Ce  Choudjà'a  craîgnoit  beftucoup  ,  en  effet,  les  qualités  bril- 
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C  H  A  PIT  RE     VIII. 

CiHZLÉs  de  Choudjâ'a  éd-DoùIah  avec  les  Anglais. 
—  Il  eac  défeit  à  Bakhchar.— Note  sur  cette  ba- 
taille.—  Situation  précaire  de  l'empereur  ChâliT 
A'iem.,— Coup  d'oeil  rapide  sur  les  révolutions  de 
l'empire  moghol.  —  La  défeite  de  Bakhchar  a  des 
suites  avantageuses  pour  Choudjâ'a.  —  Il  se  met  à 
la  discrétion  des  Anglais. Articles  de  sa  ca- 
pitulation. 

En  1763 ,  la  guerre  éclata  entre  les  An- 
glais et  Qàcem  A'iy  Khàn  (i).  Après  avoir 

làntes  de  Mohbaïaineâ-Qoulf ,  mais  il  craignoit  aussi  de  suivre 
trop  complaisammeiit  ses  propres  désirs.  S'il  eiit  attaqué  6u- 
veitemeut  cet  oERcier  ou  qu'il  eût  publiqaemeat  ordonna -sa 
mort ,  il  y  avoît  i  craindre  une  révolution ,  et  il  ne  pouvoit 
se  dissimuler  l'insubordination  de  ses  troupes ,  causée  par  la 
pénurie  de  ses  finances,  par  un  long  arriéré ,  et  de  sa  part ,  la 
défaut  de  talens  militaires.  Il  ne  loi  restoit  plus  qu'à  employer 
une  mesure  atroce ,  ressource  ordinaire  d'un  prince  à  deini- 
puissant  qui  veut  conserver  sa  vie  et  son  pouvoir  ;  c'iétoit 
de  faire  assassiner  ,  en  secret ,  celui  qui  luiportoit  ombrage, 
(i)  Gendre  et  successeur  de  Myr-Dia'fcr  A'iy  Khàm^lacè 
par  les  Anglais  en  1757 ,  déposé  par  eux  au  mois  d'octobre 
1761.  Après  avoir  été  dépouillé  de  ses  Etats  par  un  acte 'des 
plus  tyranniques  de 'ia  part  de  ces  insulaires,  Myr-Dja'fer  se 
retira  paisiblement  i  Calcutta ,  où  ,  à  la  vérité  ,  le  conseU  sn- 
prème  qui  vendoit  assez  cher  ses  politesses,  le  reçut  avec  tout 
les  témoignages  de  respect  dusà  son  ancienne  dignité.  Ilvéciit 
dans  cette  ville  en  simple  particulier,  jusqu'à  ce  quéies 
Anglais ,  mécontens  de  la  conduite  de  Qàcem  Aly  K^âa  ,  eh 
faveur  de  qui  ils  avaient  opéré  la  révdlutiOD  du  mois  d'ofc- 
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remporté  quelques  succès  et  essuyé  des  dé- 
faites-, Qâcem  finit  par  être  chassé  de  la 
province  du  Bengale ,  et  vers  la  fin  de  la 
mêmeannée ,  il  se  retira,  avec  les  restes  de 
son  armée  et  un  immense  trésor ,  sur  lés 
domaines  de  Choudjâ'a  èd-Doùlah.  Le  gou- 
vernement du  Bengale  s'étoit  laissé  amuser 
long-temps  par  les  réponses  évasives  du 
vézyr ,  aux  invitations  réitérées  qu'on  lui 
avoit  faites  au  sujet  des  secours  qu'il  donnoit 
a  notre  ennemi  commun  ,  et  l'on  finit  par 
découvrir  que  ce  vézyr  avoît  conduit  son 
armée  du  côté  de  Bénarès  j  là  il  préparoit ,  . 
conjpintementavecQàcem  A'iy,  une  inva- 
sion dans  le  Béhâr,  et  bientôt  il  énonça,  sans 
détour,  ses  intentions  dans  une  lettre  écrite 
au  gouverneur  du  Bengale.  Cette  lettre  étoit 
-d'un  style  arrogant  et  plein  de  mépris. 

tobre^Si ,  cliassèrent  celui-ci,  et  réinstallèrent  Dja'fer.  U 
fut  plwliimé  de  nouveau  nâbâb ,  et  conclut  avec  le  gouver- 
neur général  et  leconseil  de  Calcutta,  un  traité  dicté  par  ceux- 
^leii  iuini763.  llmoijrutle  i4)anyier  1766.  Voyez  de  plus 
amples  détails  sur  les  différentes  opérations  politiques  des  An- 
glais dans  l'Inde  ,  à  l'épocLue  dont  il  s'agit ,  dans  un  ouvrage 
également  curieux  et  exact,  intitulé  :  Evidence  of  pur 
iransaotions  in  the  east  Indies  ,  with  an  ea4fuiry  into 
4he  général  conàuct, of  Great  B'ita,in  to  opters  contriez , 
p.  a,zo  et  a5o.  (L-4.  J 
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«  '  Les  Anglais" abàsàrit'  des  favëui's'^we 
»  leur' ont  accordées  les  empereurs  dé  FHiri'- 
»  dous'làn ,  diaoit-il>  oiit  fomè'iité  des  broubieî 
»  dans  l'empire  j  au  lieu  de?  se  borner  aux 
»  opérations  commerciales  comme  iï  côn- 
»  Vient  à  ded  marchands  ;  Ils  se  soçt  îmmîs* 
»  ces  dans  lés  affaires  du  '  gouvernement^ 
»  nominânt  et  déposant,  à' leur 'gré  V  tes  ës-^ 
»  claves  de  là  touronné.'  Je  les  somme  dé  se 
»  justifiei-,  fet  surtout  dé  rappeler  tons  «eux 
»  de  leur  "iiatîon  qm  se  triitivent  dâitH^i-  -^ 
»  tendue  des  domaines  de remperèûrJiiEii, 
cas  de  désobéissance^,  ^il' les  niehàîçdit'^ 
^'animàdvérsion  du  soUvei-ajtn,, 'qu'il  àppeJ- 
lojt  le  type  d^  la  c'otèré  àé  'Dieu!'^'"'"''  ''   ■-' 

Quoique  tîioudjâ'a*  èd-Dôùlkh  ait  flatté 
Qàcem  A'ty  de  la  promesse  dé  le  rèinstaWèt- 
dans  sesprdvînces  ,  où  iie  Ci'oira  pas  Gise- 
ment quel'hommfe  qui  Venoit  de  trahir-'él^ 
faire  a%assiner'  son  pài^érit^  èti  violàiit-,''à'la 
fois  ,  les  droits  saicrés  dé  ï^huttiatiité',-  de  l'a- 
mitié et  du  sàn'g,  auroit  exposé  sa  ^rliiiie  et 
'sa  vie  en  faveur  d'un  étrangèr,'s'il  n'étifeS- 
péré  un  avantage  manifeste  él  coiisidérablt. 
En  effet  j  sa  conduite  et  ses  actions,  doime^t 
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^içji,  liiÊ^  dç  çrojre  qi^e.  s'il  çut  réussi ,  il  ne 
se  peroit  pas  %it.  scrupule  de  garder  pouc 
lui-même  le  pa^&  conquis  y  et  de  Tannexer 
à rses.  propres  domaines. 
„,  J3|ans  le  cQUfs.de  1764  ,  pn  apprit  à  Cal- 
jQUtig.,  que  les  fprces,  du  yézyr  et  celles  dç 
QâçemA'ly,  réunies  avec  quelques  troupes 
d.i^  gJfand  niog^ol  j  Envoient  pénétré  dans 
le  voi^j^age  de:Pïitnah*  d'pù  les  nôtres  s'é- 
tpjjçn^  .retirées  p;çécipitamment  à  l'approche 
jdep  jarmées-conibinées.  L'ennemi  ayant  été 
(çrpx^t^.  repoussé  dans  l'attaque  qu'il  livra 
.Ç!asi;ï:;eitfanjclieniei^5  des  Européens,  fit  des 
4)rcipip^tion8  de  paix  à  l'officier  anglais ,  qui 
étoit  autorisé  A  négocier,, et  à  stipuler,  pour 
.preipi;ère  coiiiiition ,  que  l'on  liousren- 
^(Ùt  Sojprpu et i^s  déserteurseuropéens  (1). 
J^ ,y éjayr  n'avqit ^  d'autre  vue  /en  deman- 
dant la  paix,  q^Ç  4e  se  procurer  une  sus- 
pensipi^  jd'arwçs  assps  Jongue  pour  j|gcruter 
âOn.;f*rnjiée..J'^.idéjèi  (îit  qu'il  s'étoit  efibr- 
;q6;, |d'a|iiçrer  dans  ,S|Qn  parti  Dja'fer  A'iy 
l^blïïjiftue  les  Anglais  ayoiçnt  nommé, 

*:(l)  Environ  deux  cenis  pai;ticûUers  européens  avoient  dé- 
serté auprès  du  véiyr. — Nous  donnerons  bientôt  quelque! 
dé'tafb  sur  Somrou.  ■(  L-».  ) 
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pour  la  seconde  foi» ,  gouverneur  (i)  des 
ppovinces  dç  Qâcem,  après  l'expulsion  de 
ce  dernier.  Datis  laauU^jijlç  Vjéiïyr riedésa'i- 
vQua,  pas  pQt^-  cprrespohdance ,  que  M jr* 
I>jà'fer  est  -soupçonné  ;  il' avoùr  entretenue 
avec  lui  par  le  mpyendèNoiindoqamar(2); 
celui-ci  assura.  Ghaudjà'a  que.  son  Maître 
étoitfortdisppsé  à  faire  lïn  traité  séparé  avec 
lui.  Choudjâ'a.  êdr-Daùlfidi  avoit  déjà  tiré  uA 
avantage  considérable  des  cràiptes  de.Qà-r 
«em  A'iyij  que  réchee  éprouvé  à  Patnâli 
àvoit  très-alatmé.  Il  comnlériÇa  par  ejabau- 
cher  ses  soldatsi«uropée>i&  et  ^se» meilleures 
troupes  du  pà^s  .^'le  dé|)dÙîUa'  ensuite  de  I9, 
plus  grande  partie  de  ses  trésors  et(ïe»è»imi'- 
lîitions.  Qûàtiâ  &h-  fut  dertaifi;.que  leg'  Mgoj- 
.ciïilJQns  du.vézyr  .étojient;,  de  sa  pant- ,;  upiie 
TUise  pour  gagiïei*  du  temps  ,  on.  fit  marçlïej 
Tarmée  aiigtaise«ozitre!Sonjcani|)i.  Ib'''0)iit'unifc 
acticFti  trèa-^vHVé  (jai  idu'tfa  clHg-'llettrèsJ'lé? 
Aï^l^is  rieinp^rt^cient  liu^  VM^où^iecedni^ 
anprèsdè  B,^heïiar.-;  ""-;■■;■■■  ;■  '  ''-'..y  ' '" ,;': 

•    {■»■)' Vo^wm-^àssBus-;"}*  note  ïfeto^»^  ÏS?. ; 

{a^Le''»^fd«^>j«t^ftK"'6BnéiMn«i  'â-n[\fft;']|mr  la  cour  su- 
pr^me  de  Calcoiu,  pour  critua  de  âtussalr*. 
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à  Bakhchar  (i.)^entravdit'tembIement'S» 
carrière  politique  et  militaire  ,  'car,  d'a^yt^ès 
<iet  ■événement  ,'il  se  vit  èntièrèaïettt  abah- 
«bririé  par.  ses  alliés,  Chah- AUem  ,  ^doïït  le 
■nom, (2)  .contaTaatàit'ayec.isa^'postfeion,  ch^ 
,cha  un  asile: dans  ie  catnprdei  Anglais';  '^ 

(i}Bak.hchar,quele»  Angtais  écri-enf'Bntar  ,  esctm'en- 
droit  peu  considérabls ,  situé  datis.:la:  proviâçe  de  Béhi^. 
sur- la  rive  droite  du  Ganges  /vers  le  a5',  de'g.  3i  njin.  de 
ietit. ,  et  U  S'.deg;  ao  min.  d«  lon^.  de  Calcutta,  aèlohbi 
caçte  du  Béjiâr  méridional,  N",  m  du  Bengal  atlaf^à» 
major  Rennell.  Cette  bataille  fut  livrée  le  a3  octobre  1764. 

^L-s:  ) 'L'armée.anglaise  né  coasistôît  qu'en  8^7  Bhk^ 

péens  et  6,2i5  naturels  ;  joi  européens  e^  773  cipayes  furent 
tués  ou  blessés..  L'arinéé  dé' Clioùdjâ'a  êd-Doùlah  se  montoit 
» 40,000  ccnnbattam,- dOHr •  3,0001  «  âit^n i;i*stètent  iùt il* 
cjiainp  de  bataille.  \xi_  A>iglnis  prirent  dans  ['action,  ujéraei, 
-et  eûpoursiiivant  rennemï,  i 33' pièce*' de  canon  de  diif e- 
JfRçjrcaUbres;  •■■,■  -■;.  f>';J  ■-  ■,•     '    :,'!j  .;.;:  ■;.     .    ■  ■    :  ::»;; 

WCenoiiî  signif^ ,  en  pec^n  ,f^i  âjimonde.  Le^^ 
main  de  l'action-,  il  écrivît  au  colonel  Monro  une  lettre  ,  A^ 
laquelle  il  exprimoIt'tOMte'  la  jbié'q'iie'  lui  caiiscnt  cette' vici- 
toit»  ,  et  il  déeiroît  que.  cp  colonel  le  mit  sous  la.proteciiof 
des  Anglais  ;  il  ajoutoit  que  si  on  lui'  accordoi,!  cette  démandfi, 
aiMBfcéderoit  al*t;a^Iâfe  ifes'i  dâtiâiiiès  -ae.Clioudfâ^'  édi- 
Doùl^h^t  id|iflei^i^(^e^u.'ilspyiiffioiei«:d^sij;W.  Oni^|ig4nç 
bien'que  le  gouVernpur  du  Béngaife^t  le  conseil  suprême  ac- 
ftlleiUiftiit  faviïraïikUïeiiif  db  -pài^fies  ^pripisltioni*;  '  ^ét- 
A'iem  fut  reçu  avec  empresseinfpjjtBtiétàblîi,  d'tme  ^^«8i«rp 
Ués-pompeiise.,  à  AUali-âbâd  ,  où.  il  représenta,  i  peu,.'près 
camiB8-un'rt»ide'(ti-éàtrfe;.jus^u'ïf'C(^yû6ae'àdirt^élll^^vo- 
lutions  lui  fir«^  ^î^rt  ai^ne^  e*tçe.,iei*ii^le-€aiistepCe. 
Voyez  £v^ea^e,i^,ffi4r  tJ-a*i^,ai^ontt>.  <i« ;<A»  e»stJndiet , 
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accusa  hautement  ^^udjâ'a  êd-DoùIah 
d'avoir  forcé  VaUtoflté  rojaje  à  devenir 
l'instrument  de  son  9-Tnhition  et  à  sanction- 
ner ses  projets  hostiles  contre  fes  Anglais. 
C'étoit  pour  la  seconde  fois  que  ce  malheu- 
reux monarque  vjenoit  réclamer  notre  pro- 
tection et  nous  demander  asile  (i).  A  cette 

(i)  On  ne  «râpas  fâché  devoir  comnientfea  lecapÎEains 
Gentil,  témoin  oculaire  et  véridîque,  raconte  dam  son/f(>io(>« 
tie  l'empire  moghol ,  une  partie  des  faits  qu'on  vient  de  lire. 

■  Qâcem  A'iy  Khin  joint  Choudjà'a  éd  -  Doùlah  sur  les 
bords  de  la  Jemnah ,  où  il  étoit  campé  avec  Châh-A'lem  , 
faisant  la  guerre  à  Indonpot ,  radjah  de  Boundelkend.  La 
paix  faite  avec  ce  radjah,  Châh-A'lem ,  Choudjà'a  êd-Doù« 
lah  et  Qâcein  A'Iy  KMa  marchent  contre  les  Anglais  et 
les  fbrcent  à  se  retrancher  dans  Patnah.  fiînibehâder,  lieu- 
tenant de  Choudjà'a  éd-Doùlah  dans  la  province  d'Aoude  , 
jaloux  du  crédit  que  son  maître  donnoît  à  Chcniidj'at 
Qouly-Khân ,  brave  officier  qui  avoit  porté  Chon^â'a  éd- 
Doùlah  à'  cette  expédition  ,  malgré  ce  lieutenant  ,  qui 
étoit  d'avis  de  faire  la  paix  avec  eux,  empêche  la  prise  de 
f  atnali  par  tes  avis  qu'il  donne  aux  Anglais  ,  et  par  le  retard 
qu'il  fait  lors  de  l'attaque  générale  de  cette  place.  Choudjà'a 
éd-Doûlah  revient  k  fiakhchar  y  passer  le  temps  des  pluies. 
Les  Anglais  le  préviennent ,  ils  passent  le  Sound  et  viennent 
camper  près  de  Bakhchar.  Choudjà'a  éd>Do£dah  ,  le  lende-  ' 
main,  k  la  pointe  du  jour ,  sort  de  son  camp  et  vient  les 
attaquer.  D'abord  il  leur  enlève  leurs  tentes ,  leurs  bagages , 
leurs  munitions  de  guerre  et  de  bouche  ,  leuir  caisse  militaire , 
et  tes  tient  si  bien  serrés  ,  que  leur  commandant ,  croyant 
tout  perdu  ,  envoie  ordre  aux  bateaux  d'approclier  le  plus 
vite  qu'ils  pourront  pour  fiùre  retraite,  n'ayant  pas  d'autre 
chemin  que  la  rivière.  Comme  les  bateaux  tardèrent  tri^  et 
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occasion ,  je  ne  puis  m'empêcher  de  jeter 
un  regard  rapide  sur  les  révolutions  que 
l'csmpire  de  l'Hindoustàn  a  éprouvées  en 
fort  peu  de  temps  j  on  verra,  avec  une  stu- 
peur qui  doit  humilier  les  plus  orgueilleux 
d'entre  nous ,  que  l'illustre  maison  de  Ty- 
moùr  est  ébranlée  jusquedans  ses  fondemens. 
L'Hindoustàn  ,  sous  le  règne  d'Aureilg- 

qu'on  les  attaquoit  vivement  et  de  très-près ,  ils  fondirent 
sur  le  corps  de  troupes  de  Binibéhâder  qui ,  aussitât ,  prit 
la  fuite  et  entraîna  avec  lui  toute  l'armée ,  dont  une  grande 
-partie,  chargée  de  batin^ne  âemandoitpasmieuz.  Choùd- 
j'at  Qouly-Khân  voyant  cela ,  fond ,  avec  quatre  des  siens , 
sur  les  bataillons  anglais ,  s'y  fait  tuer ,  ne  voulant  pas  sur* 
vivre  à  la  défaite  de  son  maître.  Choudjâ'a  êd-Doùlah  ,  ac- 
compagné de  ses  beaux -frères  Salardjenk  et  Myrzâ  A'iy 
Khân,  eutbeau  vouloirralller  lesàens,  cefatîmpossible.  Il 
te  retira  du  champ  de  bataille  sur  les  quatre  heures  après 
midi ,  n'ayant  que  quelques  cavaliers  pour  escorte.  L'empe- 
reur le  suivit  pendant  deux  ou  trots  jours ,  et  après  s'arrêta 
â  Bénarés-  où  il  se  joignit  aux  Anglab.  Choudjâ'a  éd-Doùlah 
vint  à  AUah-âbâd ,  où  il  rallia  les  siens  et  repartit  ensuite 
pour  Bénarès.  Trahi  parles  Moghols,  qui  vonloient  le  livrer 
aux  Anglais  ,  il  se  retira  à  la  faveur  de  son  infanterie  ,  qui  lui 
ètoit  restée  iidelle ,  à  Luknau  ,  d'où  il  sortit  avec  ses  femmes 
et  ses  bagages ,  et  alla  deuiander  asile  à  Âhhmed-KtiAn ,  gou- 
vurneur  du  pays  de  Ferakh-âbâd.  Il  en  fut  bien  reçu.  Ce  fut 
deU  qu'il  appela  les  Mahrattes  ,  et  revint  avec  eux  faire  le 
siège  de  Korèh  ,  que  les  Anglais  avoient  fait  donner  &  Kedjef 
KliAn.  Ds  piUérent  DjihÂn-âbâd  qui  est  tout  auprès ,  mais  ne 
purent  rien  faire  contre  Nedjef  Khân  ,  qui  s'ètoit  retranché 
autour  de  Koréh  ;  faute  de  vivres ,  il  s'accommoda  avec 
Choudjâ'a  èd-Doùlab ,  etc.  ».  (  L-s.  ) 
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zeb,  poHvoit,  être  regardé  comme  le  plus 
puissant  empire  de  l'Asie ,  pour  ses  riches- 
ses, pour  sa  grandeur  et  sa  force  militaire  (i). 
n  est  encore  à  remarquer  qu'à  cette  époque 
les  Anglais  n'étoient  point  connus  au-delà 
des  côtes ,  où  ils  s'occupoient  uniquement 
du  commerce  et  avec  beaucoup  de  restric- 
tions; Quel  spectacle  différent  s'offre  à  nos 
yeux ,  parmi  les  princes  foibles  de  Debly , 
où  le  successeur  presque  immédiat  du 
grand  Aureng-zeb  ,  écrasé ,  pour  ainsi  dire  , 
sous  les  débris  de  sa  fortune  {2) ,  va  dans 
un  pays  soumis  naguère  à  ses  prédécesseurs, 
mendier  appuietprotectionàunsujetanglais. 
Le  vézyr  qui  venoit  de  faire  une  rude 
épreuve  de  la  supériorité  des  armes  an- 
glaises, songea  sérieusement  à  traiter  de  la 
paix  ;  néanmoins  il  s'obstinoit  à  refuser  l'ar- 
ticle préliminaire  stipulé  par  le  conseil  su- 
prême du  Bengale  ;  il  ne  vouloit  point  livrer 
Qâcem   ni  Somrou  (3) ,  mais  promettoit 

(i)Aiir«ng-zeb  mourut  en  1707,  après  un  règne  Je  5o  ans. 

(a)  Nous  avons  m  dernièrement  un  exempte  à  peu  près 
«emblable  dans  ta  personne  de  Skender  Chkh ,  fils  aîné  de 
Châh-A'Ietn.  Par  la  médiation  dmconseil  du  Bengale ,  il  obtint 
une  peOsion  de  trois  laks  de  roupies  sur  les  revenus  d'Aoude. 

(3)  Qâcem  A'iy  Kbân  avoit  fait  massacrer  plusieurs^  An- 
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d'employer  des  moyens  certain»  pour  perdre 
l'un  et  de  chasser  l'autre  de  ses  Etats.  Cette 
proposition  n'ayant  pas  été  acceptée,  le  co- 
lonel Monro  conduisit  une  armée  du  côté  de 
Bénarès.  La  désertion  d'une  bande  d'euro- 

glais  tombés  en  son  pouvoir,  et  Soraron  aroît  «xécnt4  ces 
ordres  barbares.  Ce  SoiDrou  étoit  un  allemand  ,  nommé  ori- 
ginairement Walter  Reinhard ,  général  au  service  du  nâ- 
bàb;  d'abord  sergent  dans  l'armée  des  Français,  il  avoit 
déserté  pour  entrer  dans  celle  des  Anglais  et  avoît  passé 
delà  chei  Qâcem  A'iy ,  et  s'en  vint  ensuite  ches  les  Djâttes. 
Zoùl-Féqàr  èd-Doùlah ,  qui  jouissoit  alors  de  la  plénitude  d« 
■on  pouvoir ,  prit  Soinrou  à  son  service.  Nadjyb-Khân  lui 
donna  ,  outre  ses  bataillons  disciplinés  ,  le  commandement 
d'un  corps  de  cavalerie  Moghole.  Il  lui  assigna  pour  l'en- 
tretien de  tout  cela ,  le  pergaimah  (ou  canton)  de  Serdhanah , 
situé  dans  le  Doù-àb  supérieur.  Au  centre  de  la  province  - 
ruinée  de  Saharan^oùr ,  vers  le  29*.  deg.  de  latit.  nord , 
â  60  milles  de  Dehly  ,  se  trouve  la  petite  et  fertile  prin- 
cipauté de  Serdhanah.  Elle  est  bornée ,  au  nord ,  par  la  villa 
de  Bernabah  ;  à  l'Est ,  par  Naoulah  j  à  l'ouest ,  par  la  ri- 
vière de  Hindan,  qui  coule  auprès  de  la  ville  de  Berna- 
bgh  ;  et  au  sud  ,  par  le  district  de  Miret.  Son.  étendue  du 
nord  au  sud  est  de  36  milles  ,  de  24  milles  de  l'Est  à  l'ouest. 
.  Une  grande  attention  pour  la  culture ,  une  administration 
douce,  ont  rendu  ce  petit  canton  l'un  des  mieux  cultivés 
de  tout  l'Hindoustân  ;  il  produit  un  revenu  annuel  de  dix 
)aks  de  roupies.  Les  rivières  de  Hindan  et  de  Kricima  l'ac- 
rosent  et  lui  fournissent  amplement  de  l'eau.  II  produit 
abondamment  des  grains  de  toute  espèce ,  du  coton ,  des 
cannes  à  suc^e  et  du  tabac.  —  Mais ,  pour  en  revenir  à  Som- 
rou ,  il  épousa  une  femme  de  qualité  moghole  ,  dont  la  h- 
mille  avoit  tout  perdu  dans  les  malheurs  du  temps.  Cette 
f^mme ,  qui  est  aujouidlisi  àéygum  (  ou  souveraine  de  la 
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péens  el  la  retraite  de  nos  troupes  sur  Pat- 
nah ,  avoient  inspiré  une  certaine  confiance 
à  notre  ennemi ,  mais  ses  espérances  furent 
bientôt  dissipées  par  sa  défaite .  à  Bath- 
char.  Depuis  cette  époque  malheureuse,  il 
s'occupa  de  ranger  son  armée  d'après  un  plan 
que  n'avoit  encore  suivi  aucun  prince  de 
l'Inde  (1),  L'auteur  d'un  excellent  ouvrage 
manuscrit,  dont  j'ai  tiré  un  grand  parti  pour 

^mcipaaté  ) ,  embrassa  le  christianisme  ,  à  l'instigatioii  de 
■on  inarî.  L'empereur  lui  décerna  le  titre  de  zyh  âl-niod 
(  ornemeitt  des  femmes  ),  Après  la  mort  de  Somrou  ,  arrivée 
en  1 778 ,  elle  a  conservé  le  commandement  des  troupes ,  et 
Nedjef  Khàn  l'a  confirmée  dans  la  jouissance  de  sa  princi- 
pauté. EUe  réside  habituellement  à  Serdhanah  >  ville  considé- 
rabie  ,  agréablement  située  ,  d'où  l'on  voit  les  montagnes  de 
Hintmeleh  ,  au  nord-est,  Un  fort  voisin  de  la  ville  renferme 
un  bon  arsenal  et  une  fonderie  de  canons.  Les  forces  de 
la  béygum  Somrou  consistent  en  iS  bataillons  de  cipayes  , 
disciplinés  et  commandés  par  des  Européens  de  différens 
pays.  £lle  a ,  en  outre ,  aoo  européens  employés  particu- 
lièrement au  service  de  l'artillerie.  De  fbaniére  que  cette 
femme  ligure  d'une  manière  vraiment  imposante  parmi  les 
puissances  dont  elle  est  environnée.  Au  milieu  des  troubles 
qui  agitent  continuellement  ses  voisins ,  elle  a  maintenu 
l'ordre  et  conservé  la  paix  et  l'abondance  dans  son  petit 
Etat ,  en  déployant  un  courage  et  des  talens  qu'on  admi. 
reroit  dans  un  homme.  Voyez  Ei/idence  of  aur  traimtc- 
tiont  in  the  east  Indies ,  p.  248-266  ;  FranKlin's  Histo- 
tyofShah  Aulum ,  p.  149,  i5o,  i5i.  Ferishta's /f»"oïy 
ofDeklianfrpm  thefirtt  Mahomedan  eonquest,  etc. ,  hy 
Jonat.  Scott. ,  t.  Il,  p.  2<S3,  264.  (L-s-  ) 
(1)  M.  le  colonel  de  Polier,  militaire  également  recom- 
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la  composition  du  mien ,  dit  que  l'impor- 
tance et  le  pouvoir  réel  du  vézyr  date  de 
la  bataille  de  Bakbchar.  Suivant  un  usage 
assez  ordinaire  dans  l'Hindoustàn ,  il  avoit 
rassemblé  une  armée  beaucoup  trop  consi- 
dérable pour  que  le  pays  pût  fournir  à  sa 
subsistance;  et  par  tout  où  l'on  peut  trouver 
de  quoi  vivre  à  discrétion ,  le  prêt  des 
troupes  du  pays  est  toujours  distribué  par 
une  main  parcimonieuse  ou  rapace,  quels 
que  soient  les  mauvais  effets  qui  résultent 
souvent  de  cet  infâme  et  dangereux  système. 
La  principale  force  de  l'armée  du  vézyr 
consistoit  en  cavalerie  et  en  un  nombreux 
train  d'artillerie  ,  composé  de  différentes 
nations  et  tribus ,  principalement  de  Mo- 
ghols.  Ces  hommes ,  naturellement  violens 
et  licencieux  ,*ne  supportoient  point  patiem- 
ment le  manque  de  paye  ,  et  jamais  ils  ne 
la  demandoient  sans  exciter  des  tumultes 
très-dangereux  ou  provoquer  des  mesures 
funestes  au  gouvernement  civil  du  pays. 
Ondonnoitdes  mandats  sur  les  fermiers  ou 

iDandable  par  son  courage  et  l'éundue  de  ses  connoissances , 
cité  précédemment. 
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sur  Ips  régisseurs  du  pays.  Les  soldats  al- 
loient  vivre  chez  eux  à  discrétion,  jusqu'à 
ce  que  le.  montant  du  mandat  fût  acquitta 
On  comraettoit  toutes  sortes  de  désordres , 
et  on  laissoit  à  peine  une  somoie  pour  kfl 
autres  besoins  de  l'Etat;  mais  l'échec  que 
le  vézyr  éprouva  à  Bakhchar  h  délivra  de 
ces  embarras ,  car  la  cavalerie  mo^ghole  , 
sans  faire  de  grands  efTorts  pour  soutenir  Iç 
choc  du  combat,  fut  un  des  premiers  corps 
qui  abandonna  le  champ  de  bataille ,  et 
d'après  cet  acte  de  lâcheté ,  elle  ne  vint  plu# 
lui  offrir  ses  services. 

Après  a,voir  remporté  cette  important]? 
victoire ,  l'armée  anglaise  alla  de  Béuarè$ 
à  Tchénar-gQr(i),  qu'elle  voulpit  investir  ; 
mais  rebutée  par  deux  açgaut^  inutiles ,  elle 
retourna  à  Bénarès.  Belwant  Sing ,  chef 
hindou  de, la» province,  avpit  accompagné 
le  vézjr  dans  son  expédition  contre  les 
Anglais ,  avec  un  corps  qui  étoit  stationné 

(1)  Situé  sur  la  rive  droite  du  Ganges ,  vers  le  a5f.  deg. 
'  10  min,  de  ]»t*U  ,  et  à  quatre  lieu^t  sud  àe  Bénarès ,  suivant 
la  carte  de  la  portioa  méridionale  du  B^hâr ,  n".  lU  du  Ben- 
gale atlas  du  major  B.eimeli.  La  planche  n°.  XIV  dumèma 
atlas ,  contient  un  plan  dét^é  de  Tcbénai-gor.  { h-i.  ) 
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sur  la  rive  septentrionale  du  Ganges  ,  vis- 
à-vis  de  la  plaine  de  Bàkhchar.  Après  l'ac- 
tion il  abandonna  le  vézyr ,  et  fit  un  arran- 
gement avec  le  colonel  Monro ,  par  lequel 
son  corps  se  réuniroit  à  l'armée  anglaise. 
Mais  alarmé  par  notre,  retraite  de  devant 
Tchénar-gor ,  et  surtout  par  l'approche  du 
vézyr,  il  quitta  subitement  Bénjirèa  et  ses 
nouveaux  alliés. 

Ce  fut  à  peu  près  vers  cette  époque  (i) 
que  le  colonel  Monro  donna  sa  démission  : 
il  eut  pour  successeur  le  major  Fletcher  (a) , 
qui  partit  incontinent  de  Bénarès  et  se  mit 
à  la  poursuite  du  vézyr.  Celui-oi  avoit  déjà 
investi  la  ville  jusqu'à  Djuampoùr  (3), 
M.  Fletcher  forma  son  armée  en  deux  di- 

(i)Le  6  ]aa.v\m  \-j^.  pvideace  of  our  transact  ,-ç.  2\g. 
(L.S.) 

(a)  Le  colonel  Fletcher  n'-eut  probablenjent  le  commande- 
meat  que  par  intérim  ,  car  l'auteur  des  ^vidéripes  ,  p.  249, 
dit  qu'aussitôt  que  le  colonel  Monro  eut  quitta  l'armée  ,  le 
major  Carnac  fut  envoyé  de  Calcuua  pour  en  prendre  le 
commandement.  En  effet ,  le  nom  de  cet  officier  se  trouve 
plus  bas  cité  par  notre  voyageur.  (  L-s.  ) 

(5)  )e  crois  qu'il  faut  lire  Jionpoàr  ,  place  indiquée  dans 
la  ^ande  carte  de  l'Inde  du  major  Rennell,  vers  le  24*-  ^^&' 
45  min.  de  latît. ,  et  80  deg.  5o  min.  de  long,  de  Greenwich , 
dans  la  case  H-t.  £Ue  fait  partie  du  canton  de  Bénàrés  ,  k 
peu  de  distance  ouest  de  cette  ville.  (  L-s.  ) 
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visions  j  il  confia  l'une  au  major  Stibbert, 
qui  s'empara  du  fort  de  Tchénar-gor ,  et 
pénétra  ensuite  dans  l'intérieur  du  pays  du 
vézyr  :  il  se  mit  lui-même  à  la  tête  de 
l'autre  division  et  la  conduisit  dans  les  dis- 
tricts d'AUah'-âbâd  ,  qui  ne  tardèrent  pas  à 
être  soumis.  Trop  foible  pour  résister  à  des 
attaques  aussi  multipliées ,  le  vézyr  appela 
les  Mahrattes  j  ils  entrèrent  dans  son  pays 
du  côté  de  Koréh  (i) >  et  furent  défaits  par 
l'armée  anglaise ,  alors  sous  les  ordres  du 
général  Carnac.  Cet  officier  attaqua  les 
Mahrattes  une  seconde  fois  à  Akbarpoùr,  . 
et  les  força  d'abandonner  le  terrain ,  quoi- 
qu'ils eussent ,  peu  'de  temps  auparavant , 
pillé  le  bagage  des  Européens.  Ils  furent 
bientôt  contraints  de  passer  la  Jemnah  (2) 
au  gué  de  Kalpy  (3)  ,  où  ils  firent  une  sla- 

(1)  Ce  district  sst  situé  dans  le  territoire  d'Allah-àbàd ,  et 
borné  par  la  Jeinnali. — C'est  probablement  le  mèine  qui 
a  pour  chef-lieu  Koréh  DjihAn-âbâd.  Quoique  situé  dans  le 
Doù-âb ,  il  faisoit  partie  des  domaines  du  nâbâb  d'Aoude. 
Rennell's  M  émoi r  for  a  map  of  Hindoostan  ,  pag.  63, 
a*,  édit.  ;et  Bengale  allas ,  pi.  XTV  ,  intitulée  :  2'he  river 
Gangex  from  Allalf-abad to  Patnah.  (L-S.  ) 

(a)  Le  3  mat  1765. 

(3)  Ou  Kolpy ,  place  située  sur  la  riVe  droite  de  la  Jein- 
nali ,  dans  le  canton  d'Allah-àbàd.  (  L  -  j.  } 
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tion.  Mais  après  un  combat  de  courte  du- 
rée ,  ils  furent  tous  dispersés.  Le  vézyr 
avoit  appelé  les  Mahrattes  dans  la  province 
d'Aoude,  sans  songer  aux  provisions  et  aux 
fonds  nécessaires  pour  les  nourrir  et  le» 
payer.  Craignant  que  ce  léger  oubli  n'exci- 
tât leur  animosité  contre  sa  personne  et  les 
portât  à  commettre  quelques  excès ,  il  ne 
jugea  pas  à  propos  de  les  joindre  ni  même 
de  se  présenter  à  eux. 

Les  affaires  de  ce  pauvre  vézyr  étoient 
dans  le  plus  mauvais  état  ;  il  avoit  perdu  la 
plus  grande  partie  de  ses  domaines,  son  ar- 
Biée  étoit  affoiblie  par  la  désertion ,  et  il 
étoit  à  la  fois  sans  trésor  et  sans  allié.  Apr^ 
la  bataille  de  Bakhchar  (i),  désespéré  et 
hors  de  lui-même,  il.s'étoit  retiré  dans  le 
Rohilkend ,  où  il  demanda  un  asile  pour  sa 
famille  et  le  secours  des  Rohillahs  pour  lui- 

(i)  C'est  ici  l'occasion  de  lendre  un  témoigaaga  public  à 
un  homme  déjà  reconuQ^dablc  dans  l'Hindoustân  pour  a& 
valeur  et  sa  libéralité,  A1>hmed  îyhân  Sounguich ,  uAbâb  de 
FeraLh-àbàd»  Après  la  bataille  de  Bakhchftr ,  le  colonel  Monfo 
le  pressoit  de  l'aider  à  exfexj^îqer  Cbpudjâ'a  édrPoùIah,  qui 
s"étoit  montré ,  de  tout  temps  ,  l'enneifiL  de  ^a  paix  :  il  ré- 
pondît que  Vbonneur  ne  lui  permettoit  paj  de  prendre  les 
armes  contre  un  ennemi  vaincu. 
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même.  Hhâfiz  Ralihraet  Khân  le  reçut  hos- 
pitalièrement  et  avec  les  égards  dus  à  son. 
rang,  il  lui  procura  même  toutes  sortes  dq 
commodités,  mais  lui  recommanda  en  même 
temps  de  faire  la  paix  arec  les  Anglais  , 
comme  l'unique  moyen  de  recouvrer  sa  for- 
tune et  ses  Etats.  N'ayant  aucune  ressource 
pour  continuer  la  guerre  et  accablé  par  le 
malheur ,  le  vézyr  résolut  de  se  remettre 
entièrement  à  la  discrétion  et  à  la  généro- 
sité des  Anglais  (i).  Il  chargea  M.  Gen- 
til, officier  français,  d'aller  au  camp  des  An- 
glais pourconnoître  quelles  étoient  leurs  dis- 
positions (a).  Ce  négociatepr  reanit  au,  com- 
mandant une  note  du  vézyr ,  d'un  ^tyle  f)ort 
différent  de  celui  ^e  ses  premières  lettres.  Il 
disoit  qu'il  falloit  regarder  comme  les  effets 
des  décrets  de  la  providence  ,  les  querelles 

(i)  SuWantVEvi/ience  o/ our  transaçt  forts  ,  pag.  ^9, 
CJioudjà'a  écrivît  la  lettre  dont  il  s'agit ,  le  1  o  mai ,  c'est-à- 
dire  ,  le  surlendemain  de  sa  défaite  ;  de  inanière  que  les  cir- 
constances dont  on  vient  de  lire  les  détails  ppurroient  pa- 
roitre  un  peu  h^^ardées.  (  L-s.  ) 

(2)  Nedjef  Khân  fut  aussi  chargé  par  le  vézyr  de  négocia 
dans  cette  circonstance  ;  mais  cet  ofHcisr  s'occupoit  bien 
plus  de  faire  réussir  ses  propres  projeti  qujB  j'af^coqwoder 
les  af^es  de  son  maître. 
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et  ranimosité  qui  avoient  subsisté  entre  les 
Anglais  et  lui;  il  citoit  pour  preuves,  les 
événemens  qui  en  étoient  résultés.  Il  avoit 
formé  la  résolution  de  s*en  rapporter  entiè- 
rement à  la  justice  des  illustres  chefs  an- 
glais ,  dont  on  connoît  la  constance  et  l'im- 
muabilité  en  amitié  ;  et  que ,  pour  prouver 
Sa  confiance,  il  étoit  venu  à  Belgram  (i). 
Enfin ,  là  conclusion  qu'il  avoit  écrite  de  sa 
propre  main  (a)  étoit  ainsi  conçue  ;  <(  Je  ne 
))  tiens  plus  aux  richesses  ni  au  pouvoir; 
»  votre  amitié  est  tout  ce  que  j'ambitionne  ; 
»  je  serai,  s'il  plaît  à  Dieu,  bientôt  auprès 
»  de  vous,  et  vous  ferez  de  moi  tout  ce  qu'il 
»  vôusplaira».LordClive  qui  venoit d'arri- 
ver au  Bengale  (3) ,  reçut  du  gouvernement 

■  (i)  Belgram  est  une  place  du  ssoùbah-dlr  d'Aoude ,  si- 
tuée à  peu  de  distance  de  la  rive  orientale  du  Ganges,  Ter* 
le  27*.  deg.  i5  inin.  de  latit. ,  case  F-r.  delà  grande  carte  da 
l'Hindoustàn  de  M.  RenneU.  (  L-s.  ) 

(a)  Le  général  Caraac  répondit  à  cette  lettre  par  uns 
autre  en  date  du  24  '"'^  ^7^^t  ■!«  cainp  de  Jajainat,  sur 
les  bords  du  Ganges  :  il  lui  promit  retour  d'amitié  de  la  part 
des  Anglais.  (L'-s.  ) 

(3)  Le  lord  Clive  prêta  serment  à  Londres  en  qualité  de 
président ,  gouverneur  du  Bengale  et  commandant  en  chef 
de»  forces  anglaises  dans  cette  province,, le  2  mai  1764;  la 
4  juin  il  mit  à  la  voile ,  arriva  à  Madras  le  10  avril  ^765 , 
i  Calcutu  le  3  uui  de  la  même  année.  On  me  permett» 
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l'autorisation  nécessaire  pour  négocier  avec 
levézyr,  de  concert  avec  le  général  Camac. 
Le  rendez- vous  fut  à  Allah-âbâd>  au  mois 
d'août  1765.  Là,  ils  conclurent  finalement 
un  traité  de  paix ,  dont  voici  la  substance. 

I- 

II  y  aura  une  paix  perpétuelle  entre  les 
deux  parties  contractantes 

I  L 

Dans  le  cas  où  leurs  domaines  respectifs 
éprouveroient  une  invasion  de  la  part  de 
l'ennemi ,  ils  se  prêteront  un  secours  mu- 
tuel. 

d'extraire  ici  quelques  passages  de  la  lettre  qu'il  écrivit  au  . 
chef  de  la  compagnie  anglaise  en  débarquant  k  Madras.  «  U 
fout  que  je  m'entretienne  arec  vous  des  affaires  politiques 
de  l'Iode  ,....  nous  voici  parvenus  à  cette  circonstance  dé- 
licate que  j'ai  prévue  depuis  long-temps.  H  nous  faut  ab- 
solument décider  si  nous  pouvons  ou  devons  prendre  tout 
pour  nous.  Choudjà'a  éd-Doùlah  est  chassé  de  ses  Etats , 
nous  en  sommes  maîtres  ,...  demain  tout  l'empire  moghol 
peut  être  en  notre  pouvoir.  Au  point  où  nous  sommes  par- 
Tenus  ,  les  princes  Indiens  doivent  imaginer  que  nous  avons 
des  projets  illimités.  En  effet,  ils  ont  tant  de  preuves  de 
notre  ambition ,  qu'ils  ne  peuvent  croire  k  notre  modéra- 
tion. Il  faut  donc  nous  rendre  niMb  nous-mêmes ,  de  fait  st 
ce  n'est  pas  de  nom ,  et  peut  être. tout  à  fait  et  sans  déguise- 
ment j  etc.  Evidence  of  our  eransactiom  in  the  east 
Indietf  «/c. ,  pag.  zS/.  (L-s.) 
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III. 

Le  vézjr  ne  recevra  ni  Qàcem  A'iy ,  ni 
Somrou ,  ni  aucun  déserteur  anglais  à  son 
service. 

I  V. 

On  remettra  ^au  souverain  Koréh  et  AJ- 
lah-âbàd. 

V. 

Belwant  Sing  sera  continué  dans  la  zé- 
myn-dâry  de  Bénarès,  que  l'on  doit  regarder 
comme  un  fief  de  la  ssoùbah-dàry  d'Aou3e. 

V  L 

Tchénar-gor,  forteresse  de  cette  province, 
sera  remise  aux  Anglais. 

VII. 

Gn  ne  percevra  aucun  droit  sur  les  mar- 
chandises de  la  Compagnie  dans  toute  Té- 
tendue  des  domaines  du  vézyr. 

VIII. 
Tous  les  parens  ou  sujets  duvézyr  qui  au- 
ront secouru  les  Anglais  pendant  la  guerre  , 
seront  pardonnes. 

n,oN.«ii-vGoOgle 
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I   X. 

Les  descendans  du  vézyr  observeront  ce 
traité  dans  toute  sa  forme  et  teneur. 

CHAPITRE     IX. 

Choudja'a  êd-Doulah  est  réinstallé  dans  ses  pos- 
sessions.—  Politique  des  Anglais  développée  dans 
une  lettre  du  lord  Clive.  —  Somme  annuelle 
payée  aux  Anglais  par  le  vézyr.  — Trait  de  gé- 
nérosité de  sa  femme. — Établissement  militaire 
de  Choudja'a  êd-Doùlah.  —  Il  cause  des  inquié- 
tudes aux  Anglais. — Lois  que  ceux-ci  lui  im- 
posent. -—  Il  se  réunit  à  eux  pour  repousser  les 
Mahrattes.— Différend  entre  lui  et  les  cbéfs  ro- 
hillahs. 

Ce  fut  ainsi  que  Choudja'a  êd-Doùlah 
se  vit  réinstallé  dans  la  possession  de  ses 
domaines  par  les  Anglais  victorieux  qui  l'a- 
voient  déjà  terrassé  par  la  force  de  leurs  ar- 
mes. Lès  conditions  qu'onlui  fitprouventles 
dispositions  généreuses  et  héroïques  deceu:# 
quiles  dictèrent  (i).  La  mémoire  du  héros  de 

(1)  La  relation  du  capitaine  Gentil ,  qui  nous  paroU  mé- 
riter au  moins  autant  de  confiance  que  celle  des  Anglais  , 
ne  leur  est  pas  tout  à  fait  aussi  favorable.  "  'Le  général 
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l'Inde  (i)  ne  mérite  pas  la  tache  que  M.  Dow 
s'efforce  d'y  imprimer  ;  en  disant  «  que 
»  Choudjâ'a  êd-Doiîlali  avoît  encore  des 
»  trésors ,  et  que  la  vertu  de  ses  vainqueurs 
»  n'étoit  pas ,  à  beaucoup  près ,  à  l'épreuve 
»  de  la  tentation  ».  Mais  un  fait  d'une  au- 

Camac  charge  le  sieur  Gentil  d'écrire  à  Choudjâ'a  êd-Doù- 
lah ,  et  de  lui  dire  que  s'il  veut  venir  le  trouver  pour 
parler  de  pais  ,  il  lui  donnera  toute  sûreté,  qu'il  lui  rendra 
tout  son  pays  et  le  traitera  encore  mieux  que  n'a  fait  l'em- 
pereur. Il  en  donne  sa  parole  d'honneur  au  sieur  Gentil, 
qui  aussitôt  envoya  un  courrier  à  Choudjâ'a  éd-Doùlab. 
Le  général  Camac  prend  Ealpi ,  et  revient  après  à  Djaze- 
inahon.  Choudjâ'a  éd-Doiilah  après  avoir  reçu  le  courrier 
du  sieur  Gentil ,  étoit  parti  de  Ferakh-âbâd  ;  il  arriva  U 
même  jour  que  le  général'  à  Djazemahon.  On  parle  de 
paix  et  on  vient  à  AUali-âbâd.  L'arrivée  du  lord  Clive ,  com- 
mandant du  Bengale  ,  qui  venoit  avec  carte  blanche  ,  sus- 
pend la  conclusion  de  la  paix.  Lord  <3ive  la  signe  à  Bé- 
narès.  Mounir  IDotdah  et  Sitabrâd  furent  cause  que  les  An- 
glaisne  tinrent  pas  la  parole  qu'ils  avoient  donnée  à  Choudjâ'a 
M-Dofdah ,  de  lui  rendre  tous  ses  pays.  Ils  firent  donner  la 
prorince  d'AUah-âbâd  à  l'empereur  Châh-A'lam ,  tant  pour 
satisfaire  ce  prince ,  qui  ne  pouroit  avoir  an  pouce  de  ter- 
rain dans  son  empire  ,  que  pour  diminuer  les  forces  et  la 
puissance  de  Choudjâ'a  èd-Doùlah  ,  qu'ils  dépeignirent  aux 
Anglais  comme  un  fourbe  et  comme  leur  plus  grand  enne. 
jni.  Histoire  de  l'empire  moghol,  manuscrite ,  pag  448. 
(L-..) 

(1)  Nous  savons  pourtant  que  le  grand  mogho!  signa  un  fii^ 
roân  pour  le  payement  du  djàliguyr  (  ou  fief  )  du  lord  Clive 
pendant  10  ans.  Après  ce  terme ,  ledjâhguyr  de  voit  appartenir 
à  la  compagjûe.  Evidence  of  ourtransact. ,  p.  a66.  (  LrS,  ) 
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dienticité  reconnue ,  c'est  que  lord  Clive 
refusa  toutes  les  indemnités  que  le  vézyr 
lui  ofFrit  (i).  Outre  les  articles  ostensibles 
que  nous  venons  de  citer ,  il  y  en  avoit  un 
secret,  connu  seulement  des  parties  con- 
tractantes. Il  étoit  stipulé  que  le  vézyr  paye- 
roit  au  gouvernement  anglais  une  somme 
de  5o  laks  de  roupies  (a)  pour  dédomma- 
gement des  frais  de  la  guerre.  Les  Anglais,  à 
cette  époque ,  ne  se  mêloient  pas  encore 
ouvertement  de  l'administration  des  affaires 

(i)  J'ignore  ,  en  effet,  si  les  soupçons  de  M.  Dow  sont 
bien  fondés ,  mais  il  n'est  pas  douteux  que  le  lord  Clive 
n'ait  été  généralement  regardé  comme  l'un  des  Européens 
les  plus  rapaces  et  les  plus  sanguinaires  qui  aient  jamais  dé- 
solé les  contrées  de  l'Hindoustân.  (  L-s,  ) 

(2)  12,000,000  de  £t.  Qâcem  A'Iy  et  ses  adhérens  avoîent 
fui  dans  le  Aohilkend  ,  de  manière  que  l'on  n'avpit  plus 
besoin  de  négocier  avec  eux.  .  - 

L'empereur  accorda  à  la  compagnie  le  revenu  [dyvânf) 
du  Bengale  ,  du  Béhàr  et  d'Orixa.  Par  un  acte  au  profit  de 
sa  majesté  ,  le  jeune  nAbàb  Nedi^ni  êd-Doùlah  s'obligea  de 
payer  au  trésor  impérial  un  tribut  annuel  de  a6  laks  d» 
roupies  pour  la  ssoùbah-dâry  du  Bengale. 

La  Compagnie  ,  suivant  son  désir ,  devint  caution  du  nàr 
bâb ,  et  convint  de  plus  de  verser  dans  son  trésor  la  somme 
annuelle'  nécessaire  à  l'entretien  de  sa  maison  ,  pourvu  qu'il 
ne  se  mêlât  pas  de  la  perception  des  revenus  des  provinces. 

ChoudjA'a  éd-Doùlah  se  démit  donc  de  toute  espèce  d'au- 
torité ,  promît  de  n'entretenir  que  les  troupes  nécessaires 
pour  la  représenUtion ,  et  s'en  reposa ,  pour  le  reste ,  sur  les 

T.  5.  O 
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intérieures  du  Bengale.  A  la  mort  de  Myr- 
Dja'fer,  cette  |irovince  fut  dévolue  à  son 
fils  Nedjym  êd-Doùlah. 

Je  dois  observer  ici ,  avant  d'aller  plus 
avant  ,  que  la  réinstallation  du  vézyr  dans 
ses  domaines ,  non-seulement  contribua  à 
donner  une  idée  extrêmement  avantageuse 
de  la  nation  anglaise  j  mais  qu'elle  étoit 
même  conforme  aux  principes  d'une  sage 
politique;  Elle  prouve  une  prévoyance  qui 
a  été  complètement  justifiée  dans  la  suite. 
Le  lord  Clive ,  dans  sa  lettre  à  la  Compa- 
gnie ,  s'exprime  ainsi  : 

forces  de  la  compagnie.  Telles  furent  les  conditions  aux- 
quelles on  le  rétablit  dans  ses  domaines.  Le  grand  moghol 
fut' installé  dans  le  canton  de  Koréh ,  auquel  on  joignît  une 
portion  de  la  province  d'Allah-àbâd  avec  26  laks  de  roupies 
par  an. 

Nedjyin  éd-Doàlah  ne  fut  ssoùbah-dâr  du  Bengale  que  de 
nom  ;  'la  compagnie  se  réserva  le  droit  de  gouverner  la  pro- 
vince ,  moyennant  53  laks  de  roupies  qu'elle  donnoit  chaque 
année  à  Kedjym  éd-Doùlah. 

Par  cet  arrangement ,  outre  les  5o  laks  de  roupies  de 
Choudjâ'a  èd-Doùlah ,  la  réversion  du  djâhguyr  de  lord 
Clive  à  son  profit,  et  la  cession  de  cinq  cerJâr  ou  districts  du 
nord  ,  sur  la  cÔte  de  Ckiroinandel ,  la  coinpagnie  se  vit  pro- 
priétaire d'un  revenu  annuel  de  12a  laks  de  roupies  ou 
3o,5oo,ooo  fr.  Voyez  Analysis  of  the  policical  history 
of  India  in  which  is  conHdered  the  présent  i 
of  the  east ,  etc.  ',  p.  66  et  67.  (  L-S.  ") 
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«  En  restituant  à  Choudjà'a  êd-DoùIali 
)>  tous  ses  domaines  ,  nous  avons  eu  plutôt 
»  en  rue  de  ne  pas  trop  étendre  lespropriétés 
»  territoriales  de  la  Compagnie,  que  la  géné- 
»  reuse  et  louable  politique  del'attacher  pour 
»  toujours  à  nos  intérêts  par  la  gratitude, 
))  quoique  c'eût  été  là  le  motif  apparent  et 
»  même  le  motif  réel-,  suivant,  quelques-uns. 
»  Si  nous  eussions  eu  la  mal-adroile  ambi- 
))  tion  de  vouloir  garder  pour  nous-mêmes 
»  le  pays  conquis ,  l'expérience  nous  au- 
w  roit  bientôt  démontré  combien  un  pareil 
»  plan  est  impraticable.  Il  auroit  fallut  vous 
»  passer  en  compte-  les  dépenses  d'uae  ar- 
n  mée  beaucoup  plus  considérable,  cr^ei* 
»  un  bien  plus  grand  nombre  de  cbefe.  Il  y* 
H  aùroit  eu  des  vexations  et  des  abus  îde 
»  toute  espèce,  que  l'on  h*auroit  puprér 
»  venir  ni  réparer ,  à  causé  de  l'élôighement 
»  du  chef- lieu  du  gouvernement  Ç*étoit, 
»  surtout,  jeten  Ifi  gage  d'iine -autre  guerre. 
»  Nos  anciens  privilèges  et  no»  prejnièrea 
»  possessions auroient  couru  debien 'grand* 
»  dangers ,  à  cause  des  secours  que  nous 
»  aurionB  été  tentés  d'en  tirer  poïir  âlimen- 
O  a 
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»  ter  et  défendre  nos  nouvelles  propriétés. 
»  Enfin ,  trop  foibles  pour  soutenir  le  poids 
»  de  notre  propre  ambition ,  nous  aurions 
»  finiparsuccombersous  les  attaques  des  na- 
»  turels».— On  sait  que  dans  l'Inde,  et  géné- 
ralementdans  l'Asie,  c'estl'usage  d'offrir  des 
présens  aux  hommes  en  place  et  à  ceux:  qui 
ont  quelque  crédit  auprès  d'eux,  afin  d'ob- 
tenir leur  protection,  soit  pour  sa  propre 
personne ,  soit  pour  ses  propriétés.  Si  les 
présens  ne  sont  point  acceptés ,  on  regarde 
ce  refus  comme  une  marque  de  défaveur  , 
ou  bien  on  imagine  qu'ils  ne  sont  pas  suf- 
fisans^  ou  que  d'autres  plus  agréables  ont 
déjà  été  préférés,  l^ord  Clive  n'ayant  voulu 
accepter  aucun  des  présens  que  CHoudjà'a 
lui  ofïroit ,  celui-«i  en,  fut  consterné ,  ima- 
ginant que  c'étoit  un  insigne  témoignage  de 
malveillance.  Mais  quel  fut  son  étonriement 
quand  il  vit  le  même  lord ,  à  l'occasion  de 
la  ratification  du .  traité ,  recevoir  comme 
un  gage  d'amitié ,  une  bague  d'une  valeur 

peu  considérable.      ..^l,  : 

Ce  traité  fut  accepté  par  ce  prince  d'une 
part,  et  de  l'autre -par  le  ssOùbab-dâr  du 
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Bengale,  conjointement  avec  lord  Clive. 
Mais  afin  de  prévenir  toute  espèce  d'embar- 
ras et  de  difficultés ,  on  détermina  l'empereur 
à  donner  à  la  Compagnie  anglaise  des  Indes 
orientales  ,  Tautorisation  nécessaire  pour 
administrer  et  percevoir  les  revenus  des 
provinces.  Il  fut  aussi  stipulé  qu'en  raison 
de  ce  que  Nedjym  êd-Doùlah  étoit  chargé 
du  gouvernement  militaire  et  exécutif  des 
provinces ,  et  la  juridiction  civile  (  i  )  déférée 
aux  Anglais ,  on  payeroit  à  l'empereur  la 
somme  annuelle  de  26  laks  de  roupies  (a) , 
prise  sur  les  revenus  du  Bengale.  En  même 
temps ,  on  démembra  du  territoire  du  vézyt 
les  districts  d'Allah-âbâd  et  de  Koréh.  On 
les  céda  aussitôt  à  Chàb-A'lem,  afin  de 
le  mettre  en  état  de  soutenir  la  dignité  de 
son  rang  dans  tout  son  éclat 

Les  Anglais  j  malgré  toute  leur  libérali- 
té ,  n'avoient  pu  dédommager  le  vézyr  des 
pertes  que  la  guerre  lui  avoit  occasionnées. 


(1)  Qu'on  nomme  dyvâfty. 

(a)  On  tira  de  cette  somme  une  pension  de  deux  l^ks  de 
roupies  qui  ,  d'après  la  demande  des  Anglais  ,  fut  accordée 
à  Nedjef  KJiAn ,  qui  passoit  pour  avoir  rendu  d"iinportans 
•ervîcesvers  la  iin  de  la  guerre  d'Aoude. 

O  3 
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Le  revenu  d'Aoude ,  joint  avec  celui  de 
certains  districts  d'Allah-âbàd  ,  étoit  évalué 
a6o  laks  de  roupies ,  sur  lesquels  il  faut 
d'abord  déduire  36  laks  à  cause  de  la  ces- 
sion, de  Koréh  et  d'Allali-âbàd.  En  outre, 
les  dégâts  et  le»  ravages  exercés  par  nos 
troupes  et  par  les  siennes ,  avoient  encore 
causé  une  diminution  considérable  dans  ce 
revenu.  Par  reconnoissance  pour  la  cession 
qui  venoit  de  lui  être  faite,  Châb-A'lem 
donna  au  vézyr  la  propriété  héréditaire  de 
la  province  d'Aoude. 

Ce  prince  montra  aussitôt  la  plus  vigi- 
lante assiduité  à  s'occuper  de  l'administra- 
tion des  affaire^.  Il  remit  le  soin  des  finance» 
à  des  hommes  d'un  mérite  reconnu  et  jouis- 
sant d'un  grand  crédit  ;  en  peu  d'années  ils 
le  mirent  en  état  d'éteindre  une  dette  con- 
sidérable et  même  d'amasser  des  sommes 
capables  de  subvenir  aux  besoins  du  peuple. 
Immédiatement  après  son  arrivée  à 
Aoude ,  lorsque  le  traité  d'Allah-âbâd  fut 
conclu ,  on  dit  qu'il  assembla  ses  princi- 
paux oiKcier^ ,  et  leur  faisant  connoître  les 
engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  les  An- 
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glais ,  il  réclama  leurs  secours ,  afin  de  pou- 
voir les  remplir.  Quoique  ce  moyen  soit  un 
peu  u^é ,  à  cause  du  fréquent  usage  qu'eu 
font  les  princes  de  l'Inde  dans  les  momena 
critiques ,  le  vézyr  obtint ,  en  effet ,  quel- 
ques secours ,  bien  insuffîsans ,  à  la  vérité. 
Sa  femme  (i),  voyant  l'embarras  où  il  se 
trouvoit  et  le  désespoir  prêt  à  s'emparer  de 
lui ,  se  défit,  volontairement ,  de  ses  bijoux 
et  autres  objets  précieux  ;  elle  lui  en  remit 
la  valeur  pour  servir  à  l'arrangement  de 
ses  affaires.  Choudjâ'a  êd-Doùlah  fut,  dit- 
on  ,  si  vivement  touché  de  cette  preuve 
d'attachement  de  la  part  de  la  princesse,  qui 
le  tira,  en  effet,  d'embarras,  qu'il  jura  de  ne 
jamais  quitter  l'appartement  de  cette  femme 
après  une  certaine  heure  de  la  nuit,  tant 
qu'il  résideroit  dans  cette  ville  ,  et  de  la  re- 
garder constamment  comme  sa  confidente 
et  sa  meilleure  amie.  Il  ne  paroît  pas  avoir 
manqué  à  ce  serment  ;  car  cette  princesse 
fut,  depuis  ce  moment,  la  dépositaire  de 
ses  secrets  et  de  tous  ses  trésors. 

La  défaite  de  Bakhchar  ayant  délivré  le 

(l)  Bèygum;  ce  mot  sigoifiB  princesse. 

O  4 
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vézyr  d'une  cavalerie , turbulente  et  indisci- 
plinée qu'il  entretenoit ,  il  s'occupa  d'intro- 
duire dans  son  armée  un  système  de  disci- 
pline et  de  paye  régulières.  Il  avoit  reconnu 
que  la  grande  supériorité  des  troupes  euro- 
péennes provenoit  de  leur  discipline ,  de  la 
bonté  de  leurs  armes  et  de  Texcellente  ma- 
noeuvre de  l'artillerie  ;  il  s'occupa  donc , 
avec  la  plus  grande  activité ,  de  la  formation 
d'un  corps  d'infanterie  ,  munie  de  son  ar- 
-  tillerie  d'après  les  principes  des  Européens, 
C'étoit  une  entreprise  dilEcile ,  et  telle  que 
peu  de  princes  asiatiques  étoient  en  état  de 
l'exécuter.  Mais,  par  son  génie  ,  son  activité 
et  sa  persévérance ,  Choudjà'a  êd-Doùlab 
surmonta  les  différeris  obstacles  que  lui  op- 
posoieut  des  préjugés  enracinés  et  une  ha- 
bitude adhérente  à  la  constitution  morale 
et  physique  de  ce  peuple.  Des  Français 
qu'il  avoit  attirés  à  son  service ,  furent 
chargés  d'inspecter  et  de  diriger  l'établisse- 
ment d'un  arsenal  à  Fayz-àbâd.  On  y  fabri- 
quoit  très-bien  et  avec  célérité  des  canons, 
des  fusils  et  autres  munitions  de  guerre. 
Ce  nouveau  magasin  servit  à  équiper 
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environ  dix  bataillons  d'infanterie  et  un 
petit  train  d'artillerie.  Malgré  les  sommes 
considérables  et  les  peines  que  coûtoit  la 
formation  de  ce  corps  de  troupes,  le  vézyr 
avoit  mis  tant  d'ordre  dans  son  administra- 
tion, que  non-seulement  il  trouva  tous  les 
fonds  nécessaires  ,  mais  même  il  amassa  un 
trésor  richement  fourni.  Sa  cavalerie ,  qui 
étoit  composée  d'environ  3o,ooo  hommes 
"  à  la  bataille  de  Bakhchar,  fut  réduite  à  5ooo 
hommes  au  plus.  En  outre ,  la  garnison  an- 
glaise stationnée  à  Allàh-âbâd  procuroit  une 
grande  économie  au  vézyr,  en  lui  épai^ 
gnant  les  dépenses  nécessaires  pour  pour- 
voir à  la  conservation  d'une  frontière  ,  et 
au  piaintien  de  l'ordre  dans  ce  canton. 

En  1768 ,  Choudjà'a  êd-Doùlah  possé- 
doit  une  belle  armée  ,  un  trésor  convenable 
au  poste  qu'il  occupoit,  et  un  territoire  fer- 
tile et  bien  cultivé.  Ses  progrès  i^pides  et 
les  efforts  qu'il  faisoit  pour  rompre  l'alliance 
qu'il  avoit  forcément  confrabtée  aveo  les 
Anglais,  et  l'espèce  de  dépendance  dans  la- 
quelle ils  le  tenoient,  attirèrent  l'attention 
du  colonel  SmiUi ,  en  quartier  à  Allah-àbàd 
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Cet  officier  représenta  que  la  conduite  du 
vézyr  pourroit  avoir  des  conséquences  fu- 
nestes aux  intérêts  de  la  nation ,  et  deman- 
da qu'on  prît  les  mesures  les  plus  promptes 
à  cet  égard.  Le  conseil  députa  aussitôt  MM. 
Cartier ,  Russell  et  le  colonel  Smitb  auprès 
de  Choudjâ'a  êd-Doùlah  pour  lui  demander 
quel  étoit  l'^)bjet  de  ses  préparatifs  mili- 
taires ,  qui  annonçoient  un  manque  de  con- 
fiance dans  l'amitié  et  dans  les  secours  des 
Anglais.  La  conférence  eut  lieu  à  Bénarès , 
au  mois  de  novembre  1768  :  le  vézyr  con- 
sentit, avec  beaucoup  de  répugnance  et  de 
chagrin  ,  à  ne  point  porter  ses  forces  mili- 
taires plus  haut  que  l'état  ci-joint  ; 
Savoir: 

hommes. 

Cavalerie, 10,000. 

Dix  bataillons  de  cypayes  y  com- 
pris leurs  officiers  de  tout  grade, .  10,000. 

Le   régiment  de  «nous  que taires  de 

Nadjyb, 5,ooo. 

Un  corps  d'artillerie  au  plus  ,  .    .        5oo. 

Non  enrégimentés,  ni  habillés.,  ni 

Total a5,5oo. 
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JtèpoH  ci-contre, a5,5oo. 

disciplinés  à  la  manière  des  Cy- 
payes ,  Anglais  ou  du  régiment  de 
Nadjyb , , 9,600. 

Total 35,ooo. 

Cette  mesure  parut  au  vézyr  non  moins 
injurieuse  qu'injuste,  mais  il  s'y  soumit, 
n'ayant  point  la  force  nécessaire  pour  re- 
fuser ouvertement  de  se  rendre  aux  invi- 
tations impératives  d'un  allié  puissant  et 
jaloux.  Il  résolut  donc  de  mettre  plus  d'a- 
dresse dans  la  poursuite  de  ses  projets ,  sans 
s'éloigner  essentiellement  du  but  principal 
auquel  tendoient  toutes  ses  actions.  On  sait 
très-bien,  par  exemple ,  que  malgré  ce  trai- 
té de  Bénarès ,  il  ne  renvoya  pas  un  seul 
de  ses  soldats.  Non-seulement  il  mit  la  plus 
grande  circonspection  dans  toule  sa  con- 
duite, mais  encore  il  fut  assez  heureux  pour 
trouver  de  zélés  avocats  parmi  nous.  Néan- 
moins il  vit  bien  que  la  jalousie  anglaise 
contrarieroitsans  cesse  ses  vues  ambitieuses 
et  ses  projets  d'agrandissement  II  ne  nous 
regarda  plus  désormais  qu'avec  haine  et 
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méfiance  :  sachant  que  les  Français  sont  les 
ennemis  nés  de  notre  nation ,  il  ne  négli- 
gea rien  pour  obtenir  leur  secours  (i). 

(l)  Qu'on  me  permette  de  transcrire  le  précis  des  faits 
qu'on  vient  de  lire ,  rncontés  par  le  capitaine  GentU.  ^-< 
t>  Châli-A'lem  fixe  sa  demeure  à  AUah-âbâd,  dans  là  forteresse 
et  le  palais  qu'Akbar  y  avoit  fait  bâtir,  sur  le  conduentdu 
Ganges  et  de  la  Jemnah.  Getolt  la  seule  province  qu'il  pos- 
sédât dans  tout  l'empire.  Les  Anglais  ,  en  outre  ,  lui  faisoient 
une  pension  de  24.  laks  (  environ  six  millions  } ,  en  redevance 
des  provinces  de  Béhâr  et  de  Bengale.  Le  général  Smith , 
liomme  d'un  caractère  bouillant ,  troubla  le  repos  donc  il 
jouissort.  Il  lui  At  des  avanies,  jusqu'à  faire  jeter  son  naù- 
bet  (  i)  du  haut  de  la  grande  porte  en  bas.  Ce  prince ,  of- 
fensé ,  ne  dit  rien  ,  et  abandonna  son  palais.  Il  vint  camper 
dans  un  jardin  sur  les  bords  de  la  Jemnah.  Choudjâ'a  ' 
èd-Dotilali  l'invita  à  venir  passer  quelques  jours  à  Fays- 
âbàd ,  ofi  il  lui  donna  plusieurs  fêtes.  La  concorde  qui  pa- 
roissoit  régner  entre  l'empereur  et  le  véiyr  ,  inquiéta  le  gé- 
néral Smith.  De  retour  à  AUah-àbàd  ,  il  écrivit  contre  lui 
au  conseil  de  Calcutta,  et  lit  tous  ses  préparatifs  pour  aller 
porter  ta  guerre  à  Fayz-âbâd.  Le  sieur  Gentil ,  qui  étoit  tou- 
jours avec  Choudjâ'a  éd-Doùlah  ,  instruit  des  manoeuvres 
du  général  Sraitli ,  s'en  plaignit  à  un  ami ,  auquel  il  écrivit  ; 
«  si  l'on  vient  faire  la  guerre  à  Choudjâ'a  èd-Doùlah  ,  bien 
loin  de  se  défendre  ,  il  ira  à  Calcutta  avec  ses  femmes  et 
ses  enfjns  ,  pour  delà  en  écrire  au  roî  d'Angleterre  et  lui  de- 
mander justice  ».  Cet  ami  envoya  sa  lettre  au  gouverneur, 
qui  éloic  alors  M.  Verelsi,  Il  en  parla  au  conseU  qui ,  aussi- 
tôt ,  rappella  le  général  Smith ,  et  envoya  deux  conseillers 
(1)  Le  naiibet  en  un  instrumeDl  de  muaiqne  à  peu  près  semblable 
à  un  gros  urabour  ,  placé  au-dessus  de  la  ptincipalo  porte  du  pa- 
lais oi  demeure  l'einpCFtur  ou  an  n&bâb.  On  bat  ce  tambour  cinq 
fnis  par  {our.  Depuis  quelque  temps  les  simples  chefs  de  districts 
(  le»/DildjeiUr)etîes  receveurs  généraux  des  impositions  (  les  a'âmW) 
se  sont  permis  d'avoir  un  naùbei  ;  c'était  jusqu'alors  l'une  des  prin- 
cipales décorations  du  pouvoir  suprême.  (L-a.  ) 


n;,=,j-,  Google 


sua     LES     ROHILLAHS.  321 

.  En  177a,  une  armée  màhralté,  com- 
mandée par  les  chefs  Scindia ,  Halcar  et 
Herrey  Pent ,  pénétra  dans  l'Hindoustân , 
ravagea  le  Doù-àb  et  s'empara  des  districts 
d'Etaïah  (i)  et  de  tout  le  territoire  de  Ahh- 
med  Khàn  Bounguich ,  excepté  la  ville  et 

en  ambassade  à  Choudjâ'a  êd-Doùlah,  pour  voir  au  vrai  ce 
qui  en  étoit.  Le  général  Smith  qui  étoit  arec  ces  ambassa- 
deurs ,  ainsi  que  Mounir  Doiilali ,  leur  disoit  hautement 
que  Choudiâ'a  èd-DoùIah  ne  viendroit  qu'avec  une  bonne 
armée.  Arrivés  à  Bénarès ,  Choudjâ'a  êd-Doiilah  alla  tout 
seul  à  leur  rencontre.;  MM,  Russel  «t  Cartier  ouvrirentle* 
yeux  ,  et  de  jour,  en  jour  découvrirent  la  calomnie.  Ils  firent 
un  nouveau  traité  ,  à  la  tête  duquel  il  est  dit  qu'ils  recanT 
noissent  comme  calomnie  tout  ce  qu'on  a  dît  contre  Choud- 
jâ'a éd-Doùlah ,  etc.  Ils  lixèreat  le  nombre,  de  troupes  qu'il 
devoit  garder,  etc.  ËpËn,  tout  ayant  ^é  réglé  à  la  satis- 
faction et  de  Chovdjâ'a  éd-Eioùlah  et  dfa  Angbîs',  ichoôun 
se  retira  dans  son  pays.  Le  général  Smith.,  infermé  de  câ 
qui  avoit  donné  lieu  à  l'ambassade,  par' laquelle  ses  j^'DJets 
restèrent  sans  eQ'et,  écrivit  dés-lors  contre  le  sieur  Gentil , 
de  sotte  qu'ona  deuiaiidé  plusieurs  fois  son  renvoi  »-  HisCoir» 
de  V empire  du  fKoghol ,  manuacritç ,  ^.  4^0.  (  IrS>  )' 
•  (1)  Ktaîah  est  tune  place  située  sur' la  riVe;  gauche  de  h 
Jeronah,  vers  1926°  ..deg.!  45  min.  de  latiti ,  et  le  79'.  d«g. 
i5  min.  de  long,  ,  case  G-q..iâe:la:  grande  carte  de  l'Hin* 
doustin  du  major  Bieinn^. — ^SiùvAnt  .U  capilaihe  Gentil , 
le  Tézyr  comment  le  siège  d'Etaîah.au  mois  de  novBinbra 
1773',  ét.la  prit  le  i5  décembre  de  tjt  même  années  Enjanr 
vier  .17.74,  il  Rt-déiDoSi  cette  fm-teresse.  Ijes  iAngta»  Itâ 
avoient  proposé  de  r.»dj9r  àla  prradix.,  moyenAant  qu'il 
leur  compteroit  45  takside  roopïes.  Mais  il'  jiigoai.p'ropos 
de  se  passer  de  lew  recours  ,  se  réservant  de  l'acheter  peur 
«a  guerre  contre  les  RolùUahs.  (L-s.  )  ,  .-■ 
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les  environs  de  Ferakh-âbàd.  Une  inva- 
sion aussi  formidable  avoit  répandu  l'a- 
larme parmi  les  chefs  rohillahs  :  à  l'ap- 
proche des  Mahrattes ,  ils  invitèrent  le  vé- 
zyr  à  leur  procurer  le  secours  d'une  bri- 
gade anglaise,  pour  la  solde  de  laquelle  ils 
offrirent  une  somme  de  4o  laks  de  rou- 
pies (i). — *  Ce  traité  fut  signé  au  mois  de 

(i)'Bix  niillîom  de  francs.  —  Il  faut  remarquer  ic!  ,  dit 
llnstoEien  rohillah ,  consulté  par  M.  Hamilton  ,  qu''îl  ne  peut 
y 'avoir  qu'un  aFEbiblilsement  d'esprit  Causé  par  son  grand 
Age ,  et  un  décret  de  l'infailUble  prffridence ,  vengeresse  de 
•on  HtgTAtitude  envers  les  fils  de  son  ami ,  qui  aient  induit 
Hhâlrz'Halihniet  à  conclure  ce  fatal  et  impolitique  traité  : 
c'étoit  mettre  leS'  Afjghâns  â  la  discrétion  de  leurs  alliés  ,  et 
ratifier,  de  sa  propre  main  ,  le  contrat  de  sa  ruine. 

Peu"de  icinps  après  la  retraite  des  Mahrattes,  le  payeur 
{  bathchy  )  SerdàT  Kliân  mourut  d'une  fièvre  qu'il  avoit 
gagnéç  dans  les  bois  de  Gangapoùr.  Il  étoit  âgé  de  go  ans , 
et  emporta  les  regcets  des  Rohillahs  ,  qui  l'estimoient  comme 
un  homme  rempli  de  principes  d'honneur  et  de. religion. 
Ses  deoK'  fils  ainé^ ,  Ahhmed  Khân  et  Myr  Mohhammed 
Kh^,  se  disputèreitt  las  domaines  de  leur  père,  et  cette 
quérell*  donna  une  nouvelle  activité'àlà  discorde  qui  rè- 
guOtt!  dé}à  dansée  Aohîlltend.  ;■■'•■ 

AlUiftiedi,  l'ainé  'des  deun',  «n  i^p«ia'à  Hhàfiz  Kahhmet , 
qui  pcoaoBÇa  en.sa&Keur.  Myr  Mohhammed  leva  un  parti 
potiri'dssayer'ideie'euiparec  du  district  d'fihrat,,  qui  faisoît 
partie  des  doniaines  de  son  père.  HUâ  Ketahh  Klûn  ['  Ahdn 
^dijtân  ou  intendant  de  l'Ëtat  )  le.  joignit  sur  les  bOrds  du 
£>vt  Nellah ,  le  bàtdt'>«t  le  fit  prisonnier^  '  , 
'>. -Cette  insurrection .n'étoit  pas  appaîsèe^  qû'tl  en  éf^ta  une 
autre  plus  inquiétante  :  Hbâfie  RahhAiet ,  qui  avoit  usqrpé 
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juin  1772,  le  11  du  mois  de  raby'i  se., 
1186  de  l'hégire. — Le  vézjr,  inquiet  pour 
son  propre  pays,  sur  les  contins  duqurf 
l'ennemi  étoit  déjà  campé  ,■  accepta ,  sans 
hésiter  ,  une  proposition  par  laquelle  on 
le  débarrassoit  de  la  solde  d'un  corps  de 
troupes ,  dont  il  tireroit  lui-même  un  avan- 
tage considérable.  Mais,  en  1772,  il  deman-^ 
da  au  gouvernement  anglais  un  "renfort 
pour  défendre  son  territoire  contre  les  in- 
vasions que  méditoieilt  les  Mahrattes.  D'au- 
près cette  demande ,  une  brigade  anglaise 

les  droits  des  enfans  de  son  ami ,  vit.  son  propre  Bis  éni , 
E'oâ^et ,  s'insurger  contre  lui.  Ce  rebelle  leva  un  corps  de 
3ooo  hommes,  surprit  le  fort  de  Bareîlj'  et  s'y  enfenaS  , 
bien  déterminé  à  regarder  ce  district,  çftmm&sa  propriété. 
Le  père  employa  une  ruse  qui  ^éussit  parfaitement  pour 
déterminer  E'nâyet  â  sortir  du  fort ,  et  il  s'assura  de  sa  pers- 
sonne.  Son  i mention  étoit  d'abord  de  le  punir  de -mort, 
mais  il  se  contenta  de  l'exiler,  et  peu  de  temps  après  E'nâyet 
mourut  de  chagrin. 

La  défection  de  Zabitah,  qui  eut  lieu  vers  le  mâine  temps, 
contribua  encore  à  afbiblir  la  puissance  4es  AFgliâns.  Sa 
famille  avoit  été  Êiite  prisonnière  par  les  Mahranes-  et  em* 
menée  de  Pattigor.  Il  pri?  Choudjà'a,  âd-Doùlah;  d'intercé- 
der pour  elle  auprès  de  Madhadjy  Scindîa ,  généi^l  mah- 
ratte  ,  qui  accorda  éè  qu'on  lui^  d«œandoit,'à  condition  que 
Zabitah  KItin  ae  joindroit  aux -Mahratta  j  c'cftje^  qu'il  lU 
au  mois  d'août  177a.  Hamilton's  Histor.  account  of  the 
Rohill.  Afghans,  p.   1761-1786.  (L-s.  )  ■      ■-    . 
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s'arança  vers  Bénàrès ,  d'où  partit  aussi 
un  détachement  de  trois  bataillons  de  na- 
turels réunis  aux  forces  du  vézyr;  ils  mar- 
chèrent ensemble  vers  le  Rohilkend ,  dont 
les  Mahrattes  venoient  de  ravager  l'intérieur. 

Le  commencement  des  pluies  périodiques 
et  l'approche  de  l'armée  combinée ,  les  for- 
cèrent de  passer  promptement  le  Ganges  j 
mais  l'année  suivante  (i)  ,  les  mêmes  Mah- 
rattes revinrent  exercer  les  mêmes  ravages 
dans  le,  Rohilkend  ,  et  se  retirèrent  encore 
à  l'aipproche  de  l'armée  du  vézyr  ,  qui  étoit 
renforcée  d'une  brigade  entière  d'Anglais. 

Les  Mahrattes  avoient  dressé  leur  camp 
le  long  de  la  rive  occidentale  du  Ganges  ; 
la  nuit  '  qui  précéda  farrivée  des  troupes 
combinées  ,  dans  leur  voisinage  ,  un  gros 
détachement  dé  ■  leur  cavalerie  passa  le 
fleuve ,  et  ayant  mis  en  déroute  les  troupes 
des  Rtihillahs, 'firent  pilisonnier  Ahhmed 
Khàn,  uij  de  leurs  principaux  officiers.  La 
brigade'  anglaise  arriva  sur  le  champ  de 
bataille  même  à  la  pointe  du  jour.  Lors- 
qu'ils virent  les  Mahrattes  qui  traversoient 

(i)  En  1773.     .-^       . 

le 
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le  flfeuve  à  gué  (i)  ,  et  avec  précipitation, 
ils  braquèrent  aussitôt  le  canon  contre 
eux ,  à  une  distance  si  considérable  j  qu'ils 
ne  perdirent  que  fort  peu  d'hommes  et 
de  chevaux*  Mais  ils  furent  bientôt  con-- 
traints  de  quitter  ces  cantons ,  et  depuis  ils 
n'ont  point  reparu  en  armes  sur  la  rive 
orientale  du  Ganges. 

A  la  retraite  des  ennemis  j  le  véz3rr  de^ 
manda  4o  laks  de  roupies  à  Hhâfîz  Rabh-* 
xnet  Khàn ,  qui ,  en  sa  qualité  d'oiËcier 
supérieur  des  forces  des  Rohillahs  et  de 
directeur  suprême  de  toutes  leurs  opérations 
politiques ,  étoit  obligé  de  compter  cette 
somme.  Hhàfiz  représenta  que  les  Rohil- 
lahs nWoient  pas  reçu  le  secours  promis, 
et  que  s'il  eût  été  fourni  comme  les  années 
précédentes  ,  on  auroit  pu  prévenir  les  ra- 
vages de  l'ennemi  j  en  outre ,  que  tes  troupes 
rohillahs  seules  avoient  soutenu  cette  cam- 
pagne :  qu'au  reste ,  quoique  les  autres 
chefs  pussent  faire  pour  ne  point  payer  leur 
quote  part  de  cette  somme,  il  s'acquitteroit 

(i)  A  Ramgat ,  gné  du  Gangea  dans  le  Kohilkend.  Voyex 
la  carte  de  Rennellt 

T.  3,  P 
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de  ce  qui  le  concemoit,  au  prorata  de*  ses 

facultés. 

Ce  refus  des  RohîUalis  de  remplir  leurs  . 
engagemens  ,  étoit  trop  favorable  aux  pro- 
jets ambitieux  du  vézyr  ,  pour  qu'il  n'en 
fut  pas  ravi  ;  et  j'ai  pour  preuve  de  ma  con- 
jecture le  profond  m.épris  qu'il  avoit  toujours 
témoigné  pour  tous  les  principes  de  justice 
et  d'honneur.  Les  Rohillahs  l'importu- 
noient  et  contrarioient  tous  ses  projets  de 
conquête  et  d'agrandissement.  En  outre, 
cette  nation  adonnée  au  métier  des  armes , 
faisoit  fort  peu  de  cas  de  ses  talens  mili- 
taires ,  et  les  touriloit  même  en  ridicule.  Il 
étoit  donc  fort  naturel  que  la  conquête  du 
Rohilkend  entrât  dans  les  projets  dii  vézyr. 
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C  HA  ?  I  T  R  E    X. 

Choudja'a  êd-Doulah  demande  une  entrevue 

à   M.    Hastings Objet  de    cette  entrevue. — 

L'empereur  moghol  retourne  à  Dehly.  —  Cette 
démarche  est  désapprouvée  des  Anglais. — Ils 
veulent  s*emparer  du  territoire  où  ce  prince  avoit 
tait  sa  résidence.  —  Observations  sur  le  traité 
conclu^  en  1775,  à  Béiiarès>  entre  le  vézyr  Chou- 
dja'a êd-Doùlah  et  la  Compagnie.  — Conditions 
pénibles  imposées  par  les  Anglais.  ~  Moyens  em- 
ployés par  le  vézyr  pour  expulser  de  ses  domaines 
les  marchands  anglais.  —  Expédition  du  vézyr 
contre  les  Mahrattes  dans  le  Doù-âb. -^Traité 
entre  lui  et  Muzaffer  Djenk.  — Serment;  artifice 
usé  parmi  les  Musulmans. 

A  son  retour  de  l'expédition  contre  les 
Mahrattes  ,  Choudja'a  demanda  un  entre- 
tien au  gouverneur  général  du  Bengale , 
pour  ae  concerter  sur  certaines  mesures  po- 
litiques. On  envoya  à  Bénarès  M.  Hastings 
et  plusieurs  autres  membres  du  gouverne-r 
ment,  pour  traileravec  lui.  Cette  conférence 
paroissoit  avoir  pourbut^  surtout,  d'établir 
les  possessions  occidentales  des  Anglais  sur 
une  base  plus  ferme  et  plus  stable ,  par  la 
P  a 
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Hispositlon  définitive  des  territoires  assignés 
à  l'empereur  moghol  (i). 

Depuis  le  traité  de  1765,  CMh-A'lem 
étoit  resté  à  AUah-àbâd,  qui  étoit  pour  lui 
une  retraite  douce  et  magnifique.  Mais 
comme  il  parut  désirer  ardemment  de  faire 
sa  résidence  dans  sa  capitale  ,  il  s'y  rendit 
en  1771  ,  sacrifiant  d'un  seul  coup  ix>us  les 
avantages  que  les  Anglais  lui  avoient  acr 
cordés.  Cette  démarche  lui  fut  suggérée  par 
les  personnes  attachées  à  son  service ,  et 
qui  étoient  fâchées  de  voir  que  l'influence 
d*uhe  puissance  étrangère  les  privât  des 

(1)  M.  Forsier  semble  ignorer  que  Je  principal  objet  ds 
cette  conférence  étoic  la  conquête  du  Rohilkend  ,  que  le 
véiyr  méditoit  depuis  long-temps.  Nous  ne  pouvons  cepen- 
dant en  douter  d'après  les  pièces  bien  authentiques  que 
nous  avons  sous  les  yeux  ;  nous  ne  pouvons  douter  non  plus 
que  cette  idée  ,  et  l'offre  de  40  laks  de  roupies  n'aient  été 
parfaitement  accueillies  du  président ,  qui  prit  avec  lui  des 
engagemens  qui  ne  laissoient  pas  au  gouvernement  anglais 
la  liberté  de  lui  faire  éprouver  un  refus.  On  imagine  bien 
que  le  président  n'avoit  pris  de  pareils  engagemens  qu'avec 
une  autorisation  très -formelle  de  son  gouvernement,  qui 
n'auroit  certainement  pas  hésité  à  désavouer  des  démarches 
non  autorisées  par  lui.  En  outre  ,  ce  n'est  point  un  homme 
tel  que  M.  Warren  Hastings  que  l'on  peut  soupçonner  d'a- 
voir fait  des  démarches  inconsiiiérées.  Au  reste  ,  nous  ne 
parlons  ici  que  d'après  les  Reports  from  the  commiCee  of 
tecreoy....for  Maratta  ff^ar. ,  S'* .  16.  (  L-s.  ) 
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avantages  attachés  à  leur  place ,  et  de  cet 
appareil,  pour  lequel  il  avoit  lui-même 
beaucoup  de  penchant  Les  sollicitations 
réitérées  du  monarque  pour  avoir  des 
troupes  et  établir  le  siège  de  son  empire  à 
Dehly,  ne  furent  point  accueillies  de  ma- 
nière à  lui  faire  espérer  du  succès.  Il  se  pro- 
cura donc  deux  bataillons  de  naturels  qu'il 
avoit  entretenus  pendant  son  séjour  à  AUah- 
âbâb ,  mais  sans  le  complément  des  officiers 
européens  (i).  Ce  corps ,  avec  une  troupe 
d'environ  20,000  hommes  (2)  non  enrégi- 
mentés, et  commandés  par  Nadjyb-Khàn, 
arrivèrent  à  Dehly  vers  la  fin  de  1771  (3). 
-^*  Le  26  décembre  de  la  même  année  , 
le  souverain  fit  son  entrée  à  Dehly  avec 
beaucoup  de  pompe  et  de  magnificence ,  et 
aux  acclamations  du  peuple  (4). 

(1)  M.  Franklin  nous  apprend  que  les  Anglais  rappelèrent 
ceux  de  leurs  officiers  qui  étoient  au  service  du  grand  mo- 
ghol.  On  sent  combien  ils  étoient  £àchés  de  voir  ce  souve- 
rain se  soustraire  à  leur  tutelle  ,  pour  passer  sous  cdle  des 
Mflhrattes.  (  L-s.  ) 
(2]  16,000  seulement  selon  M.  Franklin  ,  p.  ZG,  (  L-s.  } 
(3)  On  dit  que  le  monarque  pressa  son  voyage ,  parce 
qu'il  apprit  que  Zabitali  Khân  venoit  de  s'emparer  de 
Dehly ,  et  y  avoït  commis  plusieurs  excès ,  même  dans  le 
hliarem  impérial.  ^ 

■    (4)  Jiistor;  0/  S/iaU  Jiulum  ,  p.  38.  C  L-»-  ) 
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Les  événemens  de  la  vie  de  Choudjâ'a 
êd-Doùlah  n'étant  qu'épisodiquement  liés 
avec  le  règne  de  Chàli-A'lem ,  je  me  con- 
tenterai d'en  dire  fort  peu  de  choses  et  très- 
rapidement.  En  outre  ,  le  récit  des  opéra- 
tions obliques  ou  atrocement  perfides  d'une 
cour  indienne ,  n'auroit  guère  d'intérêt  pour 
Tin  lecteur  européen ,  excepté  pourtant  celles 
qui  occasionnent  des  révolutions  bien  pro- 
noncées ,  ou  qui  influent  sur  le  système  gé- 
néral du  gouvernement 

Le  vézyr  n'avoit  rien  à  attendre  de  la 
cour  de  DeWy  pour  le  succès  de  ses  opéra- 
tions ou  pour  l'accroissement  de  son  pou- 
voir. Il  y  conserva  néanmoins  une  certaine 
influence  par  le  ministèred'ElledjeRhân(i), 
un  de  ses  affidés  qui ,  par  des  présens  faits 
à  l'empereur  dans  des  temps  opportuns , 
sut  procurer  à  Choudjâ'a  l'investiture  en 
forme  de  certains  territoires  dont  il  s'é- 
toit  déjàemparé,  ou  dont  il  méditoit  tacite- 
ment la  conquête.  Mais  nous  ne  pouvons 
pas  supposer  que  des  concessions  si  versa- 

(i)  M.  Scott  le  nomme  Eeruch  (prononcez  Yretcli* 
Kbàn.  Hisi.  ef  Dekltan,  t.  H,  p,  aB^.  (L-s.  ) 
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tiles  et  émanées  d'une  source  trop  foible 
pour  avoir  quelque  puissance,  contribua*- 

'  sent  essentieUentent  à  satisfaire  les  désirs 
d'un  prince  aittbîtieux. 

Pour  bien  entendre  certains  articles  con- 
clus entre  les  Anglais  et  le  vézyr,  il  faut 
savoir  que  peu  de  temps  après  que  Châh- 
A'iem  eût  quitté  le  territoire  qui  lui  étoit 
assigné ,  on  jugea  que  ce  territoire  devoft 
revenir  de  droit  au  gouvernement  anglais. 
L'empereur  s'étant  réuni  à  un  corps  de 
mabrattes  stationnés  alors  dans  le  voisi- 
nage d'Agrah,  ils  l'avoient  déterminé  à  leur 
faire  une  cession  formelle  de  la  province 
de  Koréb  et  des  districts  de  Kourrab.  Une  pa- 
reille donation  faite  à  un  peuple  ennemi  re- 

'  connu  de  la  puissance  anglaise ,  nous  autori- 
soitànous  emparer  d'un  pays  ainsi  abandon- 
né ;  la  politique  l'exigeoit  autant  que  le  goût 
des  conquêtes.  De  plus,  le  vézyr ,  qui  n'avoit 
sacrifié  cette  province  qu'à  regret,  témoigna 
un  vif  désir  de  la  recouvrer  ;  on  consentit 
à  sa  demande  avec  certaines  conditions. 

Qu'il  me  soit  permis  d'interrompre  mon 
récit  par  quelques  observations  politiques. 
P4 
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Le  traité  de  lyyS  (i) ,  n'offre ,  pour  ainsi 
dire,  rien  d'intéressant,  et  je  me  dispen- 
serois  même  d'en  extraire  ici  des  fragmens , 
si  l'on  n'y  trouvoit  des  motifs  sérieux  de  ré- 
flexion ,  en  le  comparant  avec  les  événe- 
mens  de  l'année  suivante. 

Il  y  est  dit  «  que  le  traité  conclu  à  Allah- 
»  âbàdjle  i6aoûti765,  entre  le  vézyr  et 
»  la  compagnie ,  porte  bien  que  les  districts 
»  de  Koréh  et  d'Allah-âbâd  seront  donnés 
»  à  sa  majesté  pour  ses  dépenses  ;  mais  que 
»  sa  majesté  ayant  abandonné  ]a  posses- 
»  sion  des  districts  susdits  et  même  con- 
»  cédé  Koréh  et  Kourrah  aux  Mabrattes,  au 
»  grand  préjudice  du  vézyr  et  de  la  compa- 
»  gnie ,  et  contre  le  texte  formel  du  traité, 
»  elle  a  par  là-même  perdu  tous  ses  droit» 
»  sur  ces  districts  ,  qui  reviennent  à,  la 
))  compagnie,  de  qui  elle  les  a  reçus.  Il  est 
)>  donc  convenu  que  le  vézyr  sera  mis  eij. 
))  possession  des  susdits  districts  aux  con-^ 
}i  ditions  suivantes);  et  que  de  la  même 

(j)  Fait  pendant l'entrerue  qui  eut  lieu  entre  CIioudjA'a 
^d-Doùlah  et  M.  Hastings ,  à  la  demande  du  premier. 
y«ye8  ci-4e««u4 ,  p.  ai7-aa8.  (  L-s.  ) 
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»  manière  dont  il  possède  la  province 
»  d'Aoude  et  ses  autres  domaines  ,  jl  possé-  ' 
M  dera ,  pour  toujours ,  Koréh,  Kourrah  et 
))  AUah-âbâd.  Ni  la  compagnie ,  ni  aucun 
)>  officier  anglais  ne  devra ,  sous  quelque 
»  prétexte  et  d'aucune  manière  que  ce  soit, 
»  exercer  des  réquisitions  ou  autre  vexa-' 
»  tion  dans  lesdîts  pays ,  et  l'on  ne  pourra 
»  exiger  que  la  somme  stipulée  au  présent 
»  traité,  lequel  sera  religieusement  obser- 
»  vé  par  les  chefs  anglais,  les  membres 
»  du  conseil  et  la  compagnie ,  sans  qu'on 
»  y  fasse  ïa  moindre  infraction. 

»  IjC  vézjT  s'oblige  à  payer  à  la  com- 
»  pagnie  la  somme  de  cinquante  laks  de 
»  roupies  sikkab ,  au  cours  de  la  province 
»  d'Aoude  ; 

Savoir; 
»  En  argent  comptant  ....  3,000,000. 
»  Et  3,000,000  en  deux  années, 
»     après  la  signature  du  présent 
»     traité,  savoir  :  la  i«".  année ,  i,55&,ooo. 

Total.  .  .3,600,000. 
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Report,  ci 3,5oô,ooo. 

»  La  seconde  année.'    ....  i,5oo,ooo. 


Roupies  sikkah.  .    .   5,ooo,ooo  (i). 

»  Afin  de  prévenir  toutes  les  contesta- 
»  lions  qui  pourroient  avoir  lieu  au  sujet 
»  de.  la  solde  des  troupes  que  la  Compagnie 
»  enverroit  au  secours  du  vézyr ,  il  est 
»  convenu  que  le  prêt  d'une  brigade  se- 
w  ra  évalué  deux  laks  dix  milles  roupies 
»  sikkah  par  mois  (2)  ,  suivant  le  cours 
»  d'Aoude. 

»  Une  brigade  est  composée  de  la  ma- 
»  nière  suivante  : 

a  Bataillons  d'Européens  , 
6  Bataillons  de  Cipayes  , 
ï  Compagnie  d'artillerie , 

»  Dii  moment  où  ces  troupes  auront  mis 
»  le  pied  dans  sa  province  ,  le  vézyr  sera 
»  chargé  de  les  défrayer  de  tout  Mais  on 
»  ne  lui  demandera  rien  au-dessus  de  la 
»  somme  précédemment  stipulée.  Si  la  Corn- 

(1)  Environ  i2,5oo,ooo  &. 
(»)  5,oa5,oo6  &.      , 
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»  pagnie  ou  les  généraux  anglais  ont  be- 
»  soin  de  requérir  les  troupes  du  vézyr, 
»  ils  les  traiteront  de  la  même  manière  que 
»  celui-ci  s'est  engagé  à  traiter  les  troupes 
»  anglaises. 

»  Signé,  scellé  et  juré  solennellement 
»  par  les  parties  contractantes  ». 

Ce  7  septembre  1773. 

Mais  pour  revenir  à  la  conférence  de 
Bénarès ,  dont  nous  avons  rendu  compte  ,  il 
y  fut  encore  stipulé  que  le  vézyr  confirme- 
roit  ChéytSing,  fils  et  successeur  de  Bel- 
want  Sing ,  dans  la  possession  de  Bénarès 
et  de  ses  dépendances.  I^e  vézyr  n'y  con- 
sentit qu'avec  la  plus  grande  répugnance; 
non  pas  qu'il  eût  le  désir  de  dépouiller  ce 
chef  de  ses  propriétés ,  mais  il  étoit  con- 
trarié de  voir  des  étrange^-s  s'intéresser  en 
faveur  d'un  homme  qu'il  regardoit  comme 
son  vassal  immédiat.  Il  craignoit ,  avec  rai- 
son, qu'un  si  puissant  secours  n'encoura- 
geât Chéyt  Sing  à  sortir  des  limites  de  la 
subordination ,  dans  laquelle  ces  espèces  de 
tenanciers  de  terre  sont  constamment  main- 
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tenus  par  les  Cours  dont  ils  dépendent 
Malgré  sa  politique  et  surtout  l'adresse  pour 
laquelle  il  n'avoit  pas  d'égal  parmi  ses  coin- 
patriotes  ,  Choudjà'a  êd-Doùlah  ne  put  dis- 
simuler coiubien  il  étoit  indigné  de  voir 
que  le  gouverneur  désirât  que  Chéyt  Sing 
s'assit  en  sa  présence  (i).  Mais  il  s'occupoit 
alors  de  p;'éparatifs  d'une  telle  importance 
pour  le  proje't  qu'il  méditoit,  que  quand 
même  son  ressentiment  eût  été  plus  vif,  il 
l'auroit  sacrifié. 

Afin  de  réussir  plus  efiBcacement  à  ex- 
pulser de  son  pajs  les  marchands  anglais 
et  leurs  chargés  d'affaires ,  et  à  les  empê^ 
cher  même  d'y  résider  ou  d*y  faire  des  opé- 
rations commerciales,  Choudjâ'a  êdDoùIah 
demanda  et  obtint  la  permission  d'imposer 
de  gros  droits  sur  les  marchandises  d'Europe 
et  du  Bengale  ;  il  avoit  vu  par  lui-même 
l'horrible  monopole  qu'exercent  les  agens 
de  la  Compagnie  dans  le  Bengale ,  et  il  sa- 
voit  que  la  plus  grande  partie  des  calamités 
qui  affligent  cette  belle  province,  sont  l'ef- 

(i)  n  méditok  les  moyens  de  se  procurer  des  troupes 
pDiuc  I3  cOD^uête  du  IVoUiU^end* 
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fet  de  l'accaparement  du  commerce  par  les 
marchands  européens.  Ils  poussoient  l'im- 
pudence et  la  tyrannie  au' point  que  tout 
négociant  étoit  obligé  d'acheter  uu  nom 
européen  >  à  la  faveur  duquel  il  pût  mettre 
ses  propriétés  en  surelé.  On  i^conte  que 
Choudjâ'a  êd-Doùlah  ayant  été  pressé  de 
recevoir  un  marchand  anglais  dans  son 
pays ,  lui  offrit  une  somme  d'argent  plutôt 
que  de  s'exposer  à  adopter  un  système  qui 
paroissoit  destructif  de  tous  les  vrais  prin- 
cipes du  commerce. 

Immédiatement  après  la  conclusion  du 
traité  de  Bénarès ,  le  vézyr  conduisit  son 
armée  contre  les  garnisons  mahrattes  du 
Doù-àh  ,  et  parvint  à  les  chasser  successi- 
vement. Il  poussa  ses  conquêtes  du  côté 
de  l'ouest  jusqu'au  fort  de  Djânsy  (i).  Le 
corps  d'armée  des  Mahrattes  ayant  marché 
vers  le  Dekehan,  sans  laisser  des  forces  suf- 
fisantes pour  protéger  leurs  possessions  dans 

(i)  Djànsy  est  à  rextrémité  occidentale  du  territoire  d» 
Kalpy  ,  sur  le  bord  d'une  petite  rivière,  vers  le  a5*.  deg. 
36  inin.  de  latiu  ,  et  le  j8*.  deg.  55  min.  de  long  d» 
Greenwîch,  Voyez  la  grande  carte  de  VHindoustàn  du  major 
Renndl ,  case  G-r.  (  L-«.  ) 
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le  Doù-âb,levézyr  s'en  empar»  sans  éprou- 
ver de  résistance.  Une  grande  partie  du  ter- 
ritoire qu'il  conduit  dans  cette  campagne  , 
avoit  appartenu  à  Ahhmed-Khàa  Boun- 
guich,  chef  de  Ferath-âbâd,  et  qui  avoit 
eupoursuccesseursonfils  adoptif,  MuzafFer 
Djenk ,  jeune  homme  que  les.  Mahrattes 
eurent  bientôt  dépouillé  de  ses  districts  les 
plus  riches.  Afin  de  déterminer  les  Patans 
de  Ferakh-àbâd  à  garder  la  neutralité  pen- 
dant l'expédition  du  DoCi-àh ,  le  vézyr  leur 
promit  que  ,  s'il  parvenoit  à  expulser  les 
Mahrattes  ,  il  remettroit  à  Muzaffer  toutes 
les  terres  possédées  par  Ahhmed-Rhân  , 
son  prédécesseur.  Je  ne  puis  mieux:  mettre 
le  lecteur  à  portée  de  juger  la  conduite 
d'un  prince  indien  qui  poursuit  la  réussite 
d'un  projet  favori ,  et  qui  veut  assouvir  son 
ambition ,  qu'en  insérant  ici  le  traité  de 
Choudjâ'a  avec  Muzaffer.  On  y  verra  des 
protestations  faites  au  nom  de  Dieu,  des 
assurances  d'amitié  les  plus  solennelles  em- 
ployées comme  autant  de  moyens  de  tra- 
hison et  d'infamie. 

Le  serment  n'est  plus  aujourd'hui,  parmi 
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les  Musulmans,  qu'une  vaine  formalité,  on 
plutôt  un  artifice  dé;à  usé  et  auquel  ils  n'ont 
plus  recours  que  lorsqu'ils  n'ont  pas  de 
meilleurs  moyens  de  vous  tromper. 

Voici  en  peu  de  mots  la  teneur  de  ce 
Traité. 

«  Par  respect  pour  la  franche  et  loyale 
»  amitié  qui  a  long-temps  uni  MuzafFer 
»  Djenk  avec  mes  pères  et  moi ,  je  l'adopte 
»  pour  fils.  Avec  la  grâce  de  Dieu ,  je 
»  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi  pour 
»  son  bien  et  son  avantage ,  je  regarderai 
»  comme  miens  ses  amis,  ses  ennemis  et 
»  tout  ce  qui  lui  est  relatif.  Nous  jurons 
»  pour  nous-mêmes,  pour  nos  descendana 
»  et  nos  successeurs ,  de  rester  unis  à  ja- 
»  mais.  Je  jure,  moi,  par  le  trèa--liaut,  par 
»  son  saint  prophète  et  par  le  sacré  qorân , 
»  de  ne  jamais  violer  ce  traité,  à  condition 
»  que  mon  fils  MuzafiFer  Djenk  s'y  con- 
»  formera  de  son  côté  en  ce  qui  le  concerne  ; 
M  en  témoignage  de  quoi  ces  lignes  sont 
»  écrites  suivant  le  style  des  traités.  Si ,  par 
»  la  grâce  de  Dieu,  les  Mahrattes  sont 
)>  réduits  ou  chassés  du  pays ,  et  mes  en- 
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»  netnîs  repoussés,  je  remettrai  incontinent 
))  à  mon  fils  bien-aimé ,  MuzafFer  Djent , 
»  les  territoires  qu'il  possédoit  précédem- 
,  »  ment  et  qu'il  a  perdus  dans  la  guerre 
»  contre  les  Mahrattes  )>. 

Daté ,  suivant  l'ère  chrétienne ,  du  mois 
de  janvier  1774. 

CHAPITRE     XI. 

Le  nâbâb  demande  du  secours  aux  Anglais  pour 
conquérir  le  Rohilkend.  —  Ce  secours  lui  est  ac- 
cordé. —  Prétexte  de  cette  guerre.  — Bataille  mé- 
morable de  Kuttérah.  — Mort  de  Hhâfiz  Rafafamet.' 
■ —  Les  Rohillahs  cruellement  traités.  —  Cruauté 
de  Choudjâ'a  tolérée  par  les  Anglais.  — Féyz-ûllah 
sauve  le  reste  de  cette  nation.  —  Son  traité  avec 
Choudjâ'a. — Lettre  d'un  femme  de  Hhâfiz  Rahh- 
met  Khân  qui  implore  la  pitié  du  général  anglais. 
—  Mort  de  Choudjâ'a.  —  Observations  sur  son  ca- 
ractère et  sur  ses  projets. 

Choudjâ'a  êd-Doulah  parvint,  en  effet, 

à  chasser  les  Mahrattes  du  territoire  des 

Boûnguich  ;  mais  loin  de  remplir  la  teneur 

'  de  son  traité  avec  Muzaffer  Djenk,  après 

les  succès  de  la  campagne  ,  il  se  contenta 

de 
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de  lui  donner  une  petite,  somme  d'argent, 
sans  y  joindre  la  moindre  portion  du  terri- 
toire qu'il  lui  avoit  aolenneliement  promis 
en  entier. 

Le  vézyr,  qui  ne  perdoit  pas  de  vue  le 
principal  objet  de  sou  ambition ,  crut  que  - 
le  moment  de  faire  éclater  son  projet  étoït 
arrivé  ;  il  ne  se  donna  plus  la  peine  de  dis- 
simuler ,  et  s'adressa  même  directement  aux 
Anglais  pour  avpir  un  corps  de  troupes 
qui  l'aidât  à  conquérir  le  Rohilkend  (i). 
«  Les  chefs  de  ce  pays,  disoit-il,  avoient 
refusé  de  remplir  leurs, engagemens  envers 
iui ,  et  nourrissoient  .une  haine  iuvétérée 

(l)  Choud}â'ft^7DoùIaharoit,ausaî  «nroy^  un  agent  »ecret 
auprès  du  grand  inoghol  Chàtt-A'laiK  i  pour  engager  ce  mo- 
narque à  datm»t  son  asaeniiiiMnt  â  respédition  contre  les 
Rohitlahs.  Le.nWHiitrque  prrut  écouter  favorabJeùtent  l'en- 
voyé ;  vaah  il,  ne.toncourut  pa«  sincèrement  à  cette  expé' 
ditioa,  p^ce  que,  suivant  la  judicieuse  remarque  de  M; 
Scott ,  il  répugndit  beaucoup  à  ce  «ouveraîn  de  rçir.lavé- 
*yr  s'agramlir  aux  dépends  d a  territoire  roliîllah>  —  La 
désir  d'étendre  ses  domaines ,  fut  Je  véritable  lUotifquî  dé- 
termina le  vézyr  à  déclarer  Ja  gu«rra  -aux  JtobiUiihs.  Mais 
il  prit  pour  prétexta  le  refus  ou  les  éternels  délais  de  ceuii- 
ci  pour  acquitter  la  somme  qu'ils  lui  avoient  pr&iniw.  à  J'4- 
poque  de  l'invasioo  des  Mahrattes  ,  dont  Ctioudjâ>  les  aVoit 
délivrés.  (Voyei  ci-dessus >  p.  zzS.  )  En  effet,  après  avoir 
.pourvu  à  la  sûreté  de  ses  poasessitHts  dans  le  Doù-àb ,  et  pris 
d'autres  mesures  également  prudentes  ,  Choudià'a  expédia 

r.  3.  Q 
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contre  sa  famille  ».  Cette  demande  embar^ 
rassa  terriblement  le  gouvernement  anglais  ; 
il  voyoitbien  tout  le  danger  qu'il  y  avoit  à 
envoyer  des  troupes  dans  un  pays  lointain , 
contre  une  nation  aguerrie,  et  de  laquelle 
il  n'avoit  pas  à  se  plaindre.  Après  plusieurs 
jours  de  délibération,  onrésblut,  dVnaccoirl 
unanime,  de  remettre  cette  affaire  entre  les 
mains  du  gouverneur,  en  lui  donnant  des 
pouvoirs  illimités.  Celui-ci  ne  témoigna  pas 
moins  d'éloignement  pour  des  expéditions 
aussi  lointaines  ,  et  proposa  de  denlander  ', 
pour  ce  secours ,  une  somme  si  prodigieuse , 
que  le' vézyrséroi't  obligé  de  Ven  passer  (i). 

un  vakyl ,  ou  député  j  à  Rahhmet  Kliân ,  '  avec  une  copie  du 
traité  passé  entre  eux  en  ly^e ,  pour  en  demander  l'exécution. 
Après  aroir  retenu  le  Takyl  pendant  quelque  temps,  sous  dif- 
fércns  préteittes,  Aalihmet  le  renvoya  vers  son  maître  avec  une 
réponse  évasive.  Ralihmet  passa  aussit&t  de  Billibit  à  Aoulah , 
où  tous  les  Roliillahs  furent  invités  à  se  rejidre.  Ce  qu'il  re- 
coin inandoit  surtout  aux.  cJiefs  qui  se  réunirent  à  lui  ,  c'étoit 
d'agir  avec  autant  d'accord  que  de,  fermeté  dans  cette  im- 
portante «ittonstance.  Mais  tous  ses  efforts  et  ses  avis  furent 
rendus  inuUles  par  la  ialousie  et  l'esprit  de  fkction  qui  ré- 
gnoit  depuis  long-temps  parmi  les  fiohillahs.  Hamilton's 
HUtor.  of  the  Rokil. ,  p..  aao.  (  L-s.  ) 

(i)  On  se  rappelle  les  observations  que- nous  avons  déjà 
faites  sur  ce  prétendu  éloignement  du  conseil  général  du 
Bengale  pour  l'expédition  contre  les  Rohillahs.'  Voyez  ci- 
dessus  ,  p.   238.  (  L-S.  )      '  ' 


i-v  Google 


ST^n     LES     ROHILLAHS.         243 

D'après  cet  avis ,  on  promit  une  division  anr 
glaise  au  vézyr ,  moyennant  qu'il  payeroit 
à  la  Compagnie  quatre  laks  de  roupies  pour 
ce  service,  et  un  subside  de  deux iaks  dix 
mille  roupies  par  mois,  pendant  tout  le  tempç 
que  les  troupes  aéjourneroient  dans  ses  do- 
maines. La  conduite  ultérieure  du  gouver-* 
neur  général  noua  porte  à  croire  que  fees 
propositions  ne  furent  point  rejetéea  par  le 
vézyr ,  car  on  expédia  des  ordres  à  la  fac- 
torerie de  Patnali  pour  faire  marcher  une 
division  cantonnée  dans  lés  environs,  et 
Bans  en  faire  même  part  à  la  présidence ,  de 
la  mettre  à  la  disposition  du  vézyr*  en 
même  tempâ  on  Informa  celui-ci  des  me-* 
îsures  qu'on  avolt  adoptées* 

Avec  un  secours  aussi  puissant,  le  vézyf 
obtint  de  rapides  succès  dans  ses  opéi^ations* 
A  la  fin  de  novembre  (i) ,  le  gouvemeui? 
général  n'avoit  pas  encore  fait  part  au  Con- 
seil des  projeta  du  vézyr  sur  le  RotiHcend. 
Cependant,  dès  le  mois  de  janvier  suivant, 
la  division  se  mit  en  marche  ,  et ,  dans  le 
court  espace  de  trois  mois  >  les  Rohilkhs 

(i)  Ds  l'annéfl  -17734 

Q» 
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furent  complètement  battus  en  bataille  rané 

gée  (i) ,  au  milieu  de  leur  propre  pays.  Près 

(i).La  bataille  de  St. -Georges,  comme  la  noiome  le  gé- 
néral Champion  dans  sa  correspondance  avec  le  président  et 
avec  lesmembresdu  comité  /fut  livrée  le  ii  ssefer  1188 de 
Iliégire  (  a3  avril  1774  )  ,  près  du  village  de  Kuttérah,  vers 
le  28*.  degré  Sinin.  de  lat.  suivant  la  carte  de  THiniloustân  par 
le  major  Rennell ,  case  E-q-  -—  On  nous  permettra  de  don- 
ner ici  uBJe  courte  description  de  cette  mémorable  bataille, 
d'après  le.  rapport  officiel  du  colonel  Alexandre  Chainpioa, 
commandant  en  chef  des  forces  sous  la  présidence  du  conseil 
du  Be  Agate.  —«Le  22  ami  1774,^1  trots  heures  du  matin , 
la  brigadeangtaise ,  avec  cinq  bataillons  d.e  troupes  réglées  du 
véiyr  etleFettan  ou  régiment  de  Nadjyb,  consistant  en4, 000 
hommes  atinés  de  mousquets  ,  commencèrent  à  passer  sur  lâ 
rive  occidentale  de  laGorrah  ;  ils  trainè^'ent,  avec  une  patience 
admirable  ,  l'artillerie  à  travers  un  sable  profond  ,  vers  la 
plaine  opposée.  Lés  troupes  marchèrent  sur  trois  colonne* 
vers  |a.,Bâi)Ëlnellah ,  dans  l'intention  d'appuyer  notre  flanc 
droit  contre  cette  rivière  au  moment  de  l'action.  Quand  nous 
e&m«s  îàît-  environ  cinq  imilles  ,  nos  èWlaire'urs  vim-ent  nous 
annoncer  qu'ils  avoient  aperçu'  de  la  cavalerie  ennemie.  En 
effet ,  à  un  demi-koss  delà  ,  nous  reconnûmes  leurs  drapeaux 
et  liientôt  leurs  tentes;  Je  fas  charmé  de  reconnoitre  que 
mescâlculsétoient  justes.  Nous  noustrouyîon&en  face  du  flanc 
gauche  de  l'ennemi  ;  ce  qui  nous  l'avoit  caché  jusqu'alors , 
c'ètoit  uiï  village  bâti  sur  une  éminence-,  à  1200  pas  de  nous. 
Je  fis  incontinent  occuper  ce  village  par  mes  inou^uetalres 
de  la  gauche.  C'est  une  grande  inadvertance  de  la  part  des 
Rdiillahs  de  ne  pas  nous  avoir  devancés  ,  car  il  nous  en 
eût  coûté  cher  pour  les. déloger.  Ayant  fait  avancer  mji 
ligne  à  aoo  pas  en  avant  du  village  ,  mes  troupes  filèrent  à 
droite  vers  la  Nellah,  par  subdivisions  ;  A  8  heiares ,  l'ennemi 
fit  joiier  son  artillerie  :  on  lui  répondit  avec  deux  pièces  do 
canon  que  j'avais  fait  placer  sur  une  éminence  pour  l'amuser  , 
tandis  que  notre  armée  se  tormoit  en  ordre  de  bataille. 
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de  cinq  railles  d'entre  eux  furent  tués  ou 
blessés  ;  mais  surtout  une  perte  irréparable 

Le  corps  des  cadçts  et  des  grenadiers  cipayes  commandes 
par  le  major  Hanway ,  et  trois  bataillons  de  la  brigade  nipaf  e , 
composoient  l'aile  droite  coinmandée  par  lejieutenani:  colonel 
Lestie.  Ces  troupes  ,  ainsi  que  les  régiinens  européens ,  pré- 
sentèrent bientât  tout  leur  front  à  l'eaneiui  ;  et  tout  en  &^ 
chissant  sensiblemenï  vers  la  droite  sous  une  rude  canonnade, 
ils  répcndoient  aussi  avec  leurs  pièces.  Les  trois  bataillons 
restans  de  nos  propres  cipayes ,  commandés  par  le  inaior 
Eyres  ,  composoient  une  secon'de  ligne.  Deux  diï'isions  des 
mousquetaires  de  Nadjyb  couvroïent  lesâancs  de  notre  armée , 
tandis  que  nouis  avancions  à  petits  pas  vers  l'ennemi.  La  ca- 
nonnade s'anima  des  deux  côtés-  Peu  à  peu  les  troupes  régu< 
liéres  du  nâbâb,  qui  avoient  marché  sur  les  derrières  de  notre 
colonne  ,  avancèrent ,  s'alignèrent  avec  le  régiment  d'euro- 
péens ,  et  composèrent  mon  aile  gauche,  en  remplacetiMnt 
des  lijousquetaires  ,  qui  appuyèrent  siu  leur  gaucha  pour 
faire  de  la  place  ,  et  couvrir  leur  Aanc.  Au  reste  ,  cette  vie 
ne  fut  pas  complètement  Ibrmée  avanfg  heures  du  matin, 

HhâfÏE  et  son  armée ,  composée  de .  40,000  hommes ,  té- 
nioignoient  un  grand  courage ,  «t  noua  saluèrent  ch4ude|nent 
avec  leur  arbllerie  et  leurs  iBOi^squeU;  ils  essayèrent  même  . 
plusieurs  fois  de  nous  charger;  mais  nos  canons,  mieux  servis 
que  les  leurs,  les  empêchèrent  d'av4ncer,  et  plus  ils  s'ap- 
pTochoient,  plus  oa  en.  tuoit.  Us. me  donnèrent  une  assez 
bonne  preuve  de  lears  talens  militaires,  en  feignantde  vouloir 
forcer  nos  deux  âancs  en  mËmn  temps ,  et  ea  essayant 
d'attirer  toute  notre  attention  sur  notre  centre  ,  par  le  feu 
très-vif  qu'ils  y  dîrigeoieAt. 

'  Ils  parurent  su^'tout  acharnés  CQntrenotre  aile  droite;  non- 
contens  de  dn^gef?  contre  aom  \«  (sa  .M  quatre  panons  et 
de  beaucoup  de-  mQU*queteri<L,:^s  lir«nt  fdep  le  long  4»  la 
Nellah  des  troupes',  qu'en  nv.pouirt^t  .pu,  aperc^^ir  là  .cause 

de  ia  hauteur  des  herbes.  '    

-    M'étant  aperçu  de  leur  intfâKÏeXt;,  je  Jçht  fis  }^cet  quel- 
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pour  eux,  fut  celle  de  leur  chef,  qui  péritdans 

ques  grenades  ,  et  ordonnai  à  un  bataillon  de  notre  droits 
de  déloger  l'ennemi  de  la  Nellah ,  ce  qui  fut  bientôt  fait  ; 
mais  il  poursuivit  les  fuyards  si  chaudement ,  que  craignant  de 
le  voir  s'engager  trop  avant ,  j'envoyai  un  autre  bataillon  de 
la  deuxième  ligne  de  la  droite  pour  le  soutenir.  Je  n'ai  ja- 
mais été  mieux  convaincu  de  toute  l'utilité  d'une  seconde 
ligne  que  dans  cette  occasion  \  car  j'ai  été  obligé  absolument 
d'employer  tes  trois  bataillons  qui  la  composoiem.  On  ne  peut 
9e  faire  une  idée  du  courage  et  de  la  fermeté  que  l'ennemi 
a  déployés  :  un  grand  nombre  de  ses  braves  qui  s'avan- 
cèrent vers  nous ,  plantèrent  souvent  leurs  étendards  entra 
les  deux  années ,  afin  d'exciter  leurs  camarades  à  les  suivre. 
Et  ce  ne  fut  que  lorsqu'ils  virent  nos  troupes  marcher  vi- 
goureusement a  la  charge  après  une  canonnade  terrible  de 
deux  heures  vingt  minutes  ,  et  un  feu  de  mousqueterie  bien 
nourri  pendant  plusieurs  minutes  sur  les  flancs  ,  qu'ils  se  Aé^ 
cidèrent  à  tourner  le  dos. 

Les  bataillons  formés  en  colonnes  séparèçs  ,  entrèrent ,  au 
son  des'  tambours  et  des  fifres ,  dans  le  camp  ennemi.  Alors 
nous  vimes  paroitre  le  peu  de  cavaliers  envoyés  au  combat 
par  le  nâbâb.  Dès  que  la  défaite  de  l'ennemi  fut  bien  assurée, 
ils  se  mirent  à  piller  l'argent,  les  éléphans,  les  chameaux;  etc. 
Tous  les  équipages  de  leur  camp  ,  qui  était  encore  debout , 
nous  prouvèrent  que  nous  avions  surpris  les  Rohillahs.  Ce 
fut  la  proie  des  troupes  du  nèbâb.  Celles  de  la  Compagnie 
gardant  sévèrement  leurs  raiigs ,  se  contentèrent  de  dire  : 
»  nous  avons  l'honneur  de  la  journée ,  ce*  bandits  en  ont 
le  profit  ». 

Je  voudrois  pouvoir  vous  faire  l'éloge  du  rézyr,  ou  au  moinj 
n'être  pas  obligé  d'exprimer  ici  combien  je  suis  indigné  de 
sa  honteuse  pusillanimité  ;  mais  il  faut  que  la  Compagnie 
sache  à  quel  allié  elle  a  affaire,  La  nuitquï  précéda  l'ac^ 
tion  ,  je  lui  demandai  plusieurs  pièces-  d«'  canon,  qu'il  me 
refusa  ;  quoique  l'honneur  des  armes  anglaises  hit  iniéretsi 
tion ,  il  jo'invitoit  à  l'ériter  et  à  feire  un© 
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cgutre-marche  vers  larire  orientale  de  la  Goirah ,  du  côté  da 
PiiUbic.  Quand  il  me  vit  déterminé  à  livrer  la  bataille,  il 
promit  de  me  seconder  de  toutes  ses  forces  ,  et  resta  cepea> 
dant  au-delà  de  la  Gorr ah,  sur  l'éminence  où  je  l'avoîs  laissé  le 
matin,  environné  de  toute  sa  cavalerie  et  d'un  grand  train 
d'artillerie.  11  ne  sortit  delà  que  quand  il  ne  put  douter  de  la 
■défaite  des  Koliillalis,  Ceux-ci  ont  perdu  2000  hommes.  L'ar- 
mée n'a  pas  plus  de  cent  honiii^es  à  regretter.  Ce  qui  rend 
cette  victoire  décisive,  c'est  la  mprt de  Hliâfii  Rahhmet,  tué 
en  combattant  courageusement  et  en  s'elTorçantde  rallier  son 
monde  pour  le  ramener  à  la  charge.  Un  de  ses  fils  a  été  tué 
aussi ,  un  autre  fait  prisonnier.  Le  troisième  est  revenu  le 
lendemain,  et  eM.  tombé  au  pouvoir  de  Cl toudjà'a  êd-Doùlah. 
Voyez  Appondix  to  thefifth  repart  front  the  commettee 
of  secrecy  appoint^  Co.inijuire  into  the  causes  of  tha 
war  in  the  Carnatic  and  of  the  condition  of  che  Bri- 
tish  possessiçns  in  ihose  parts.  First  Maraita  war  , 
N".  26.  Ce  recueil ,  en  9  volumes  îa-8'*.  ,  fait  suite  à  un 
autre  en  10  vol.  in-fol.  L'un  qt  l'autre  renferment  les  maté- 
riaux les  plus  curieux  et  les  plus  authentiques  que  l'on  puisse 
consulter  sur  les  affaires  des  Apglais  dans  l'Inde.  (  L-s.  ) 

Malgré  U  longueur  de  cette,  note  ,  je  ne  puii  m'empé- 
cher  d'y  ajouter  la  description  de  k  même  bataille  ,  par  la 
capitaine  Gentil ,  qui  étoit  alors  attaché  au  service  de 
Choudjà'a  édr:Doù.l*[i ,  et  qui  assista  4  cette  mémorable  ac-. 
tion.  —  «  L'armé*  anglaise  joignit  celle  du  nâbâb  à  fielgram  , 
d'où  ils  vJBxeot,  camper  sur  les  .bords  d'une  petite  rivière ,. 
à  â  koss  de  celle  des  Rohillahs.  Le  nâbàb  ,  après  avoir  pria 
toutes  ses  mesures  avec  le  général  anglais  ,  les  fit  attaquer 
le  lendemain.  Les  Anglais  partirent  à  ^  heures  du  matin , 
ayant  avec  «ux  les  bataillons  de  Bassoiat^  de  Létafat  et  de 
Çaîd-A'ly.  La  cavalerie. du  nâbâb  était  partagée  en  deux  corps  „ 
l'un  à  .droite  -et  l'autre  k  gauche>.  Ils  a^jroient  pu  surprendre 
les  Roliillahs.,  mais  la  lenteur  d?  leur  iq^rche  pour  attendre. 
1$  nàbâb,  qui  ne  partît, i^u'aii.  joue,  donna  le  temps  .auK 
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une  cause  peu  honorable,  HhàfizRahhmet 

Rohillahs  de  se  préparer  au  combat.  Ce  fut  arec  confusion! 
Aussitôt  qu'ils  aperçurent  les  Anglais,  Fé^E-ûlIah-Khân ,  chef 
de  la  Cavalerie  ,  vint  trouver  Hhàfiz  Rahlimet  Khânetlm' 
(ionseîlld  de  faire  retraite.  Celui'ci  ne  voulut  point ,  é 
qu'il  falloit  vaincre  ou  mourir.  Féyz-ûIlah-KMn  monte 
sitôt  à  cheval  et  va  -pour  reconnoitre  l'àrinée'  angl 
tandis  que  Hhâfiz  Ralihmet  Khàn  se  met  à  le  tète  de  l'in- 
fanterie pour  la  mener  au  combat.  Il  étoit  alors,  i  o  heures  , 
temps  où  la  grande  chaleur  se  fait  sentir.  Les  Anglais ,  en 
marche  depuis  3  heures ,  ne  peuvent  plus  y  résister ,  et 
aiment  mieux  mourir  que  d'aller  à  l'ennemi,  ne  pouvant 
plus  supporter  l'ardente  soif  qu'eacitoit  en  eux  l'eau-de-vio 
qu'il  avoient  bue  en  chemin. 

Dés  quelacavalerie  rohillah  parut,  Létafat'et  Bassomt 
la  canonnent,  ainsi  que  Saîd-A'ly.  Elle  va  «e  mettre  à 
l'abri  dans  des  villages  à  portée.  Les  bataillons  de  Saîd-A'ly 
l'en  chassent.  Delà  elle  retbume  à  Hhâfie  Rahiimec  Kliân  , 
qu'ils  ne  peuvent  engager  à  fuir.  Leur  artillerie ,  qu'un  espa- 
gnol coramandoÎL,  canonnoît  les  Anglais  en  leur  tuant  beau- 
coup de  monde.  HhâHz  Rahhmet  Khàn  avance  à  cheval  à  la 
tète  de  ses  Rohîllahs  pour  donner  ,  le  sabre  à  la  main  ,  dans 
l6  corps  d'armée  des  Anglais ,  lorsqu'un  boulet  à  ricochet  et 
presque  mort ,  le  firappe  dans  Testomac.  Ses  domestiques  le 
descendent  de  cheval ,  et  &  peine  font-ils  mis  à  terre  ,  qu'il 
expire.  Tout  prend'  la  fuite.  Les  maraudeurs,  dépouillent 
Hliàriz  Rahinnet  Khân.  Un  chef  de  cavalerie  reconnoit  le 
cadavre ,  en  coupe  la  tète  et  la  porte  au  i^b^,  qui  étoit 
^our  lors  à  un  kôss  dea  Anglais.  A  cette  vné  ,  il  fait  battra 
le  natibet ,  et  arrive  comme  en  triomphe  dans  le  camp  des 
ennemis ,  où  le  général  anglais  étoit  «ntré ,  si  accablé  d» 
chaleur ,  qu'il  parôisèoit  avoir  perdu  cûrinoissanoe.  Il  étoit 
eouché  sur  un  lit  dans  une  tente  de  Hhâfiz  Rahhmet  Khân , 
(Fo^îl  avoît  eu  soin  (  avairt  de  perdte  connoissance  )  de'  fait« 
enlever  deux  grands  coffres  qui  n'ont  jamais  reparti.  A  son 
retour  â  Calcutta  ,  le  conseil  lui  a  fait  regorger  -trois  Iak* 
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méritoit  un  sort  moins  cruel  ;  il  ne  s'étoit 

de  roupies.  Cette  affaire  se  passa  entre  Birpoùr  et  Pillîbït, 
C'est  tout  au  plus  s'il  y  périt  20b  liommes'  àts  deux  cÂtés, 
car  les  troupes  du  nâbâb  qui  s'y  trouvèrent ,  ne  perdirent 
que  36  hommes.  Le  nàbâb  demeura  .deux  jours  campé  sur 
Les  bords  de  la  petite  rivière ,  où  un  Ms  de  Hhàfîz  Rahhmet 
KJiàn  vint  se  rendre  le  23  ,  ainsi  que  la  famille  d'E'này«t 
KhAn  ,  frère  du  précédent ,  qui  y  vint  le  24- 

Les  Rolùllalis  ne  s'attendoient  pas  à  être  attaqués  ce 
J9:ir-là.  La  prompte  marche  du  nAbâb  ,  et  les  troupes  an- 
glaises qu'ils  n'avoient  jamais  vues  ,  les  étonnèrent  au  point 
que  la  cavalerie  prit  la  fuite  sans  avoir  fait  la  moindre  ré- 
sistance :  et  l'iafanteiie  en  Ht  autant  dés  qu'elle  sût  la  mori; 
de  son  général,  Histoire  de  l'empire  mogholmaitnscrite. 

Malgré  l'étendue  de  celte  note ,  je  ne  puis  me  dispenser  de 
décrire  la  médaille  que  le  nâbàb  Choudjâ'a  éd-Doùlah  fit 
frapper  en  mémoire  de  cette  bataille.  Cette  médaille  ,  d'un 
côté ,  porte  le  sabre  de  A'Iy ,  nommé  Dzoàl  Féifâr  (  le 
pourfendant  )  ,  un  autre  sabre  est  placé  en  travers  de  la 
poignée  du  premier.  Pour  légende  ces  mots  arabes ,  ânà 
Fatahhnâhou  fatahhân  mitbynân  yeferkhoitnè  hehadz.à 
Sekân  êl-Hend;  (  nous  lui  avons  accordé  une  victoire 
éclatante  qui  fera  la  joie  des  habitans  de  l'Hindoustân  ).  Ceci 
fait  allusion  à  un  passage  du  Qorân.  Le  revers  de  cette  mé- 
daille ne  porte  aucune  figure  ,  mats  on  y  lît  cette  inscrip- 
tion en  langue  persane.     * 

Naoîiâb  Chudj&'a  éd-DaoùîaJi  ohésyr  â'azemi  Hend 
yaz  dehm  ssefer  roàz  chembek  leneh  1188  der  Êlaky 
Kehyreh  Rbhyllah-hàrA  Zédéh  oii  Hhàfez  Rahhmet 
Khàn  serdâri  rohyllak  huchteh  chudeh  :  { le  nâbàb  Clioiid- 
jïa  êd-Doùlah,  grand  véiyr  de^  llnde  ,  a  battu  les  Roliil- 
lahs  le  samedi  11  de  ssefer  de  l'an  1188,  à  Élahy  Kahy- 
reh.  Hhàfiz  Kalilimet  Khân ,  général  des  Roliillahs ,  a  été 
tué). 

Mon  estimable  H  sanmt  collège  et  ami ,  Silvestre  de 
Sacy,  ancien  HKmlwe  de  l'acadéauft  des  belles  lettres  j  el 
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jamais  montré  ennemi  des  Anglais ,  etavbit 
protégé  Choudjà'a  êd-Doùlah  (i)  dans  sa 
plus  .grande  détresse. 

Après  la  bataille ,  Féyz-ûUah-Kbân  rallia 
un  assez  fort  détachement  de,  l'armée  bat- 
tue et  se  retira  jusqu'à  Lall  Dong  (2)  ,  où  il 
se  posta  sur  le  penchant  d'une  montagne  es- 
carpée. Le  vézjr,  toujours  secondé  de  ses  fi- 
delles  anglais ,  in  ves  tit  les  retranchemens  des 
Rohillahs.  Leç  assiégés  resserrés  dans  Un  lieu 
fort  insalubre,  commandés  par  un  chef  sans 
talens  ,  furent  bientôt  réduits  aux  dernières 
extrémités ,  et  demandèrent  à  capituler  avec 
les  officiers  anglais  (3).  Ceux-ci  éprouvèrent 

actuellement  professeur  d'arabe  à  1  école  spéciale  des  langues 
orientales  vivantes ,  possède  une  épreuve  en  étain  de  cette 
iDédaiile  Vraiment  curieuse ,  quoiqu'elle  soit  aussi  grossiè- 
rement qu'inexactement  exécutée.  Il  en  a  communiqué  un 
dessin  et  Texplication  à  M.  Tychsen  de  Rostoch.  Ce  savant 
pro&sseur  a  inséré  l'un  et  l'autre  dans  \ Additwnencan^ 
primum  à  son  excellent  ouvrage  ,  intitulé  :  Introduçcio  in 
rem.  HUjnerariain  Miihammedartorurrt,  Ilostocliil  1795 , 
in-ia,  1  vol.  orné  de  10  planches.  (  L-s.  ) 

(1)  Après  avoir  été  défait  à  la  batailla  de  Bakhcliar  , 
Choudjà'a  êd-Doùlah  s'ètoit  réfugié  avec  sa  famille  dans  la 
Rohilkend. 

(2)  Limite  septsntriooale  du  Rohilkend. 

(3)  Après  avoir  fait  différentes  propositions  au  vézyr^  qui 
les  refusa,  FéyiTiyiah  se «tiw,  avec  40 tniUe rtAillalis ,  dans 
I41II  X>ong.  Ctioudja  a ,  aiCCompag»é  des.  AngUis  >  Le  poui-. 
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les  plus  grandes  difi&cultés  de  la  part  du 
yézyr  pour  le  déterminer  à  relâcher  Féjz- 
ûllab-Khân,  et  à  lui  céder  un  territoire  dans 
le  Robilkend.  Ce  chef  possédoit,  avant  la 
guerre,  le  djâhguyr  de  Rampoùr ,  dont  on 
évalue  le  revenu  à  cinq  laks  de  roupies.  Far 
ce  dernier  accommodement ,  il  se  trouva 
jouir  d'un  revenu  de  i5  laks,  et  posséder 
le  plus  fertile  canton  du  Rohilkend  (i). 

suivît  en  faisant  la  conquête  entière  du  Rohilkend.  Le  17 
août  1774 1  ils  s'emparèrent  de  la  forteresse  de  Patter  Gor, 
située  à  16  koss  de  Lall  Dong.  Cette  dernière  place  ne  fait 
point  parde  du  Rohilkend,  dont  la  prise  de  Patter  Gor  coin- 
plétoit  la  conquête  ;  mais  comme  elle  conteboit  les  derniers 
restes  des  Rohillalis ,  Choudjâ'a  êd-Doùlah  et  les  membres  da 
gouvernement  du  Bengale  enjoignirent  au  colonel  Champion 
de  poursuivre  contre  eut  la  guerre  avec  la  dernière  vigueur  , 
et  d'employer  l'année  qu'il  avoit  scms  ses  ordres ,  ou  à  les  obli- 
ger de  se  rendre  aux  conditions  qui  conviendroient  au  véiyr; 
ou  bien  à  les  soumettre  entîècemem  et  è  les  disperser  sans 
avoir  égard  aux  limites  du  territoire  rohillak ,  pourvu  qu'il 
agît  efficacement  et  promptement  contre  eux.  La  disette  obli- 
gea bientôt  Féyz-ùllah  et  sa  troupe  d'abandonner  la  placeflt  de 
se  jeter  plus  loin  dans  les  montagnes ,  d'où  ii  capitula.  Toutes 
les  pièces  officielles ,  relatives  à  cette  expédition  ,  se  trou- 
vent dans  le  volumineux  recueil  cité  précédemment.  (  L.<.  ) 
(1)0  D'après  la  bonne  amitié  qui  vient  de  s'établir  entre 
moi  et  Féyz- Allah- Kihân  ,  je  lui  concède  Rainpoiir  et  d'autres 
districts  qui  eir  dépendent ,  le  total  produisant  14  iaks  et 
75,600  roupies  par  an.  R  est  convenu,  que  le  susdit  Féyz- 
ijllali-Khân  ne 'prelïdra  point  àsa  solde  plus  de  5ooo  sol- 
dats. 3e  m'engage -en  tout  temps  et  en  toute  occasion  à 
soutenir  de  tout  mon  pouvoir  l'honneur  de  Féyz-ûUali-KhAn, 
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La  négociation  fut  conduite  et  terminée 
par  les  officiers  anglais  ;  et  pour  obtenir 
l'assentiment  de  la  Compagnie,  Féyz-ûllali- 
KHân  fil  avec  eux  la  contre-partie  du  traité, 
et  il  paya,  conformément  à  un  article  pré- 
liminaire ,    une    contribution    gratuite    de 

et  de  m'einployer  loyalement  pour  son  bien  et  avantage , 
k.  condition  qu'il  n'aura  recours  qu'a  moi  ;  il  s'engage  à  na 
correspondre  absolument  qu'avec  les  Anglais.  Nos  amis  et 
nos  eiinemis  nous  seront  communs.  FéyE-iillah-Khân  m'ai- 
dera de  2  ou  Sooo  Iioinines  de  ses  troupes ,  suivant  son 
pouvoir.  Si  je  vais  en  personne  à  quelque  expédition,  ou 
dans  une  partie  de  mes  domaines,  Péyc-ullah  m'accom- 
pagnera i  or ,  cojnme  par  un  article  précédent  il  ne  peut 
entretenir  plu*  Qe  5ooo  hommes,  nombre  trop  peu  considé- 
rable ,  afin  qu'il  ne  soit  pas  obligé  de  les  conduire  tous  à  1% 
guerre  ,  j'y  joindrai  le  commandement  de  2  à  4000  hommes 
po«r  lui  donner  la  représentation  qui  lui  convient.  3e  ine 
charge  de  la  paye  de  ces  troupes  auxiliaires.  C'est  d'après 
ces  considérations  que  je  consens  à  abandonner  à  Féyï-ùIJah 
le  pays  ci-dessus  ,  et  que  j«  m'engage  à  soutenir  ses  intérêts. 
S'il  tient  Rdelleinent  ce  traité ,  j'espère  ,  avec  la  grâce  d» 
Dieu ,  ne  jamais  rester  en  arrière  quand  il  s'agira  de  son 
avantage  ou  de  ses  intérêts.  C'est  lui  qui  ss  charge  de  faire 
passer  le  Ganges  à  tous  les  Kohillalis. 

«  Juré  sur  le  sacré  qoràn  ,  appelant  Dieu  et  sbn  prophète 
en  témoignage  de  l'exécution  des  articles  da  ce  traitij 
en  présence  du  général  Alexandre  Cliaujpion  ». 

la  redwb,  1188  de  l'hég-. 
7  JBctobre  ijy^i 
Extrùcifromifie  Bengal  .-'•..- 

-recordt  1774,  et  j4ppen-         Sceau  Jh. générai, 
dix  to  ike  lUslory  of  th^  Alix,  Coahbùn. 

■AoMltahs.  p.  agS,  -  .    .:     ,  . 
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i5  lats  de  roupies  (i)  au  vé^j^r.  Les  cfaan- 
gemens  qui  commençoifent  à  s'opérer  âans 
le  système  politique  dit  gouvernement  du 
Bengale,  etq^i  étbient  contraires"  aux  vues 
de  Choudjâ'a  êd-Doùlah  y  le  déterminèreiit 
sans  doute  à  conclure  promptement  un 
Iraité  de.  paix  avec  les, ïlohiUaJis. 
'  En  1783,  Féyz-ûUah  fut dfspénsé  de  tout 
service  militaire  envers  le  vézyr,  moyea- 
nant  une  sômiïie  d'argeiit  payée  au  résident 
anglais  à' lioknaa;  cette  somme  fut  em- 
ployée au  service  du  gouvernement  du 
Bengale.  ... 

JMais  si  l'oii  eut  laissé  Choudjâ'a  êd-Doù.- 
lah  suivre  le  système  rpolilique  d'apr;ès  Iftr 
quel  il  s'étoil  conduit  envers  les  autres  cliefs 
Robillahs  >  Féyz-ûlIali-Khàn  languiroit  au^ 
jourd'hui  ÙahS 'là  dépendance  et  dans  la 
misère.  H«urettoement  pour  ee  chef.et  pour 
ce  qui  restolt  dé  sa  nation,  qui  avoit  peUpté 
et  fertilisé  UB«  vaste,  éiendua  <le  pay«>  ils 
trouvèrent' uh.  puissant  pi^tectelir  dans  le 
commandant  ducoirp&aiil^^liaire  (9)  envoyé 

(1)  Environ  S^oiqoo  francs  de  aotte  monnoib. 

(sj  Le  colon6l  GNàmpion  écti<rit   au  président   <c  aux 
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par  ïes  Anglais  :  cet  officier  n'hésiïa  point  à 
déployer,  dans  cette  honorable: cause,  une 
autorité  protectrice.  Cette. conduite  excita 
des  plaintes  amères  de  la,  part  du  vézyr., 
dont  nous  ne  citerons  que -cette  ^phrasç^ 

membres  du  comité  du  Bengale  ,  des  lettres  pleines  de  cette 
énergie  et  de  cette  Ttiim^té  généreuse  t^ùi'  carActément 
îf  vrai  militaire  ,  en  faveur  de  FéysriUiiib-Khân  et  du  reate 
malheureux  des  Roliiltalis.  «  Je  ne  puis  m'empècher,  leur 
disoît-il ,  de  coUpatir  à  des  malhsul-â:  tans  :  pareils  ,  (  tite^h 
unparalelled  miserj').  Par  mes  remontrances  réitérées, 
relativement  h  la  destruction  des  villages  ,  je  n'ai  encore  pu 
TÎéh. obtenir  dii  vécyr  ;  pendant  trois -foun  entiers  le  pays  a 
ité  livi^é  au  fsif  1  à  la  fiamme  ,  etc.  ».  Le  gouvernement  :d;i 
Bengale  se  contenta  d'écrire  à  son  dommissaire  auprès  de 
l'armée  (  M.  Middieton  ) ,  pour  qu'il  engageât  le  vézyc  à 
épargser  un  pays  devenu  sa  propriété  ,  et  des  habitans  qui 
é'toient  ses  sujets.  «  Quant  à  Féyi-ûUah,  disent-ils  ,  il  ne 
■paroit  pas  mériter  ide  j:oDsidération  de  notre  part.  Le  petk 
jpuv^rain  d'un  pays  évalué  à  6  ou  8  laksde  revenu,  ne 
peut  être  uii  obstacle  à  nos  mesures  ni  avoir  aucune  in- 
fluence Sur  notre  '  conduite  >•.  Ces  diP^rente».  lettres  sont 
signées  de. Warren  Hastiug^, , président ,  de  Aldersley  et  Da- 
cres ,  etc. ,  membres  du  comité  choisi  pour  les  consultations 
secrètes  du  gom'èrnsmeni  du  Bengale.  Eiiis  se  trouvent 
textuellement  sous  Içs  N?».  a6  et  27  de,  XAppendix  co  the 
fiftlt  report  from  tite  comîttee  oftecrecy  appoïnted  ta 
induire  into  the  CiXifref  ùfi  thé  v^r  i/t-  Camaeic  ;  etc.  j 
cité  précédemmeïit.  Je  n'ignore  pas  que  le  traducteur  de 
riiistoire  des  RohîU^s  Afgliàns  ,  M.  .Hamilton  ,  cherche  à 
atténuer ,  ou  plutÂt  nia  posîtivemeiit  \t»  ttolïeurs.amimiaes 
par  Choudjâ'a  èd-Doùlah  et  tolérées  par  les  Anglais  dans  le 
Kohilkend.  Nous  lui'  opposerons  les  pièces  oEficîeUes  citées 
précédemment ,  et  que  nous  avons  soui  1<«  yeux.  (  L-s.  ) 
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«  J'avois  bieii  résolu,  disôit-il,  ct'exfernif- 
»  ner  les  Rohîtlahs ,  et  cVst  jjpur  cela  q^ue 
»  j'ai  réclamé  lès  secours  des  Anglais;  n'est- 
»  il  pas  mconvénaril  que  îe  comraati'dant 
»  des  troupes  qu'ils  m''ehvoienf,  eiïtainê 
»  une  négociation  Sans  ma  permission  »  ? 
En  effet,  le  vézyr  avoit  résolu  d'ànëantît* 
les  Rohillahs  ou  de  les  chasser  au  loin;  et 
sa  coûduite  ',  péiidant  tcratè  la  bampagne  dii 
■RoIiilkend,aïiiionçoit  assez  cette  rèsblation'. 
'  La  valeur  et  le  "caractère  audacieux  de  cette 
nation,  ou  pfeut-êtreles  ravagés  qu'elle  avoit 
commis ,  lui  avoient  inspiré  une  si'profdnde 
terreur,  qu'il  n'auroit  pas  même  permis  à 
ceux  qui  se  serôiënt  rendus ,  de  rester  dans 
ses  Etats.    ■  :  .  ;  .  . 

Après  avoir  donné  une  foible  esquisse 
dès  progrès  de  jios  armes' dans  Ite  Robil- 
kend  (  car  les  secours  du  Vézrj^r  ne  méritent 
pas  qu'on  en  parlé  )  ,  j'ajouterai  qi^iqt),^ 
observations  sur  le  biit«t-le8  06nséquencea 
de  nos  effoiits  de  coiïce;rt  avec  liu  po,ur,  rè,- 
duire  ce  pays.  Il-est  clair  qufe  lé  gouvèrhe^ 
ment  du  Bengale  ne  connoissoit  point  toute 
l'étendue  et  la  force  de  Son  traité  arec  le 
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vézyr ,  ou  qu'il  l'aida ,  de  son  plein  gré-,  à 
chasser  un  de  nos  alliés  de  ses  domaines 
héréditaires.  On  ëtxïit  convenu  de  mettre  le 
véayr  en  possession  du  Rohilkend,  dont  on 
recula  les  limites  jusqu'aux  montagnes. du 
«pté  d^  nord.,  et  du  côté  du  couchant  jus- 
qu'au Ganges.  Cependant  Zabitah  (i),  un 
de,  nos  alliés  ,.possédoit  une  grande  partie 
de  Ig.  division  septentrionale. du  Rohîlkend; 
un  des  articles  du  traité,. conclu  avee  cp 
prince,  portoit  textuellement  qu'il  serQtt 
confirmé  dans  les  domaines  de  seg  ancêtres, 
que  nous-  le  regarderions  cpmme  un  de  no? 
amis,  et  que  nous  aurions  aveclui  les  mêmçs 
amis  et  les  rpêmes  ennemis.. 

Avant  son  invasion  dans  le  Rohilkend  ^ 
Je  yézyr  avoit.eu  soin  .d'attirer  .dans  ses 
intérêts  .Zabitah  K-hàn  :  .qnoiquç  ce,  prince 

;;,{i)^atHlah.  Kliâit;.Ms.  du  célébce  Nadjyb  «d-DoùlaK, 
avoU  bien  moins  de  talons  et  ds  courage  que  son  père. 
'Soti  carkctâre  irrésolu,  ttii^bulent  et  même  ^iisillaniltiè ,  ses 
:fr^fl,i)çt|les  reb8UiDiwl(>i'W<)icnt  attîtié  le  inipris  des  pnabes 
voisins  et  la  liaijie  du  souverain.  Il  mourut  -ver»  la  fin  de 
i?85  ;idt  laissa  te  territoire  de  Sa7iraiigi)o6r,  dont  il  étoit 
1»  çhrf ,  à  son  fili  ,  Gholà»  Qadyr  Kliln ,  j»ui»  homme  pré- 
somptueux, cruel  et  féroce  ,  et  sur  lequel  lious  aurons  bien- 
tôt ôèfcasion  de  donnef  des  détails  qui  le  feront  Connoitre. 
VojTiFranklin's/fiJi.  o/^iSA»A^«/Mn!»iP.  ïSget  140.  (L-s.) 

fût 
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fut  de  la  secte  des  RohiUahs  etproche  parent 
de  laplupart  de  leurs  chefs,  il  s'unit  avec  le  vé- 
zy  r  contre  sa  nation.  Au  reste ,  il  fut  cruelle- 
ment puni  dexette  perfi4ie  et  de  la  honteuse 
association  qu'il  avoit  formée;  car  dès  qu'il 
eut  terminé  son  expédition  contre  les  Ro- 
hillahs  ,  le  vézyr  prétexta  que  ,  pendant  la 
guerre ,  Zabitah  Khân  avoit  entretenu  une 
correspondance  avec  l'ennemi  :  il  s'empara 
donc  de  tout  le  territoire  que  ce  prince  pos- 
sédoit  à  l'Est  du  Ganges,  et  cette  injuste 
acquisition  reste  encore  aujourd'hui  an- 
nexée au  gouvernement  d'Aoude. 

La  conduite  du  vézyr  même  envers  la 
famille  de  Mohhéb-ùUah  Khân  (i),  prouve 
assez  que,  chez  lui,  l'honneur  et  la  bonne 
foi  ne  luttoient  point  avec  avantage  contre 
l'ambition.  Le  chef  dont  nous  parlons  pos- 
sédoit  la  ville  et  les  districts  de  Bissouly  ;  il 
ne  prit  aucune  part  à  la  guerre ,  soit  parce 
qu'il  avoit  quelque  chose  à  démêler  avec 
les  Etats  rohillahs  ,  qui  combattoient  alors 
contre  le  vézyr ,  soit  pour  d'autres  motifs. 

(i)  Fîls  de  Dhoandy  KhAn  f  dont  nous  arons  déjà  parlé 
Gt-dessus,  p.  117,  127,  etc. 

r.  5.  R 
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Avant  que  l'armée  pénétrât  dans  le  Rohil- 
kend,  il  réclama  la  protection  du  vézyr, 
pour  mettre  en  sûreté  sa  famille  et  ses  biens. 
lien  reçut  une  promesse  solennelle  conçue 
en  termes  les  plus  positifs.  Mohhéb-ûllah 
Kbân ,  plein  de  confiance  dans  la  parole  tlu 
vézyr,  resta  tranquille,  pendant  la  guerre,  à 
Bissouly.  Mais  en  arrivant  dans  cette  place, 
le  vézyr  le  ifitenfermer  et  garder  d'une  ma- 
nière très-rigoureuse,  s'appropriaDt  tout  ce 
quiavoit  quelque  prix,  et  traita  ses  femmes 
avec  sévérité  et  même  avec  indécence. 
Mohhéb-ûUali  adressa  au  commandant  an- 
glais une  pétition ,  à  laquelle  il  joignit  les 
lettres  originales  du  vézyr,  qui  lutpromet- 
toit  sa  protection.  On  reinarquoit  dans  cette 
pétition  le  passage  suivant 

«  Il  nous  a  enlevé  notre  pays,  nos  rï- 
»  chesses  et  même  notre  faonnsur  :  non 
»  content  de  toutes  ces  indignités ,  il  va 
)>  nous  envoyer  prisonnier  à  Fayz-âbàd. 
»  Nous  ne  désirons  ni  Etat ,  ni  richesses , 
»  ni  palais  ,  puisqu'à  Bïsspuly  sont  tous  les 
M  tombeaux  de  notre  famille,  nous  deman- 
»  dons  à  passer  le  reste  de  notre  vie  auprès 
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)>  d'eux  çt'sous  le  même  ombrage,  absolu- 
»  ment  dans  l'état  de  mendicité.  Pleins  dé 
»  confiance  dans  les  .promesses  du  vézyr  , 
»  nous  sommes  restes  tranquilles  dans.le 
»  pays,  car . autrement  nous  aurions  fui 
»  comme  les  autres  chefs ,  et  nous  aurions 
y>  ainsi  conservé  notre  dignité  et  notre  hon- 
»  neur.  Il  nous  a  enlevé  notre  territoire  et 
»  tous  nos  eiFets  >  et  l'on  sait  comment  il 
»  nous  a  déshonorés  ». 

Le  vézyr  passe  pour  avoir  e^^ercé  une 
indécente  sévérité  à  l'égard  des  femmes  des 
Rohillahs  qui  lui  tonibèrent  entre  les  màin^^ 
on  l'accuse  même  d'avoir  attenté  à  l'hbro* 
neur  de  quelques  femmes  de  Hhâfiiz  îlahh- 
met  (1).  Ce  dernier  fait  n'est  appuyé  snr 

(1^  Cette  tncnlpation  ,  aussi  honteuse  qu'iojusta,  miwtiHa 
si  Nyiveutent  Choudjà'a  èd-Doùlah. ,  qu'il  fondit  eit  larmes 
quand  il  apprit  que  VoEficier  anglais  en  avqit'  été  instruit 
«t  avoit  eu  l'air  d'y  ajouter  foi. 

Nota.  J'ai,  cru  qu'on  lixoit  avec  quelgua  intérêt  la  lettre 
qu'une  de  cec  femmes  écrivit  au  .générât  Champion,  et  que 
j'ai  trouvéejSODsleN".  a7,damlevolutaineuxrecçeilde^p^cas 
officielles  cité-déjà  plusieurs  fois.  —  ■  Les  Anglais  sont  ronoia- 
més,  dans  tout llHindoustànt  pour  leur  justice  et  pour  leur 
équité,  surtout  pçur  leur  pUié  envers  lesmalheureUK.—  Hli^fîz 
Rahhmet  a  gouremé  ce  pays  pendant  4*^  années .  et  sa  bra- 
voure fiisQit  trembler  les  bêtes  des  forêts.  Li^  volonté  de 
Dieu  est  irrésistible.  Il  aété  tué ,  et  pas  ua  atoijip  ne  reste  4  c^s 


s6o  P  i<  É  c  I  s 

aucune  autorité  digne  de  foi.  En  effet ,  de 
tels  outrages  sont  rares ,  même  parmi  les 
Musulmans  les  plus  débordés.  Car  malgré 
tqus  les  excès  auxquels  ils  se  livrent,  on  les 
voit  bien  rarement  déchirer  le  voile  du 
Hharem. 

Les  vexations  et  la  rapacité  du  vézjr 
rejaillirent  sur  les.  Anglais,  et  firent  une 
tache  à  leur  réputation.  Le  vaincu  imagina, 
et  sa  supposition  n'étoit  pas  dénuée  de  fon- 
dement ,   que  ceux    qui  avoient  conduit 

cnfons.  Ils  soiit  châssis  de  leurs  habitations ,  nus ,  exposés 
au  vent,  à  la  chaleur,  au  sable  brûlant,  et  à  périr  faute 
mêine  de  riï  et  deau.  Comment  pourrai-je  décrire  ou  ex- 
primer ma  position  P.  ,„<  mes  spùpin sèchent  mon  encre  et 
déchirent  iqon  papier.  Il  est  évident  comme  le  soleil ,  que 
les  Anglais  sont  brares  et  généreux;  tous  C^ux  qu'ils  sub- 
juguent, conservent  leurs  ènfans  et  oubUçnt  leui^s  chsgriiu 
par  les  bons  traitemens  qu'ils  éprouvent.  Les  Anglais  ne  tirent 
pas  répé«pmir'une  cause  injuste.  Maïs  j'avois  A  mes  ordres  ici 
cent  mille  personnes,  et  aupurd'hui ,  je  manqué  d'une  tasse 
d'eau  ,  et'jë  suis  prisonnière  où  je  commandois.  La  fortune 
est  volage,  elle  élève  les  humbles  et  rabaisse  les  grands.  Mais 
je  suis  innocente  ,  et  si  quelqu'un  est  coupable  ce  ne  peut 
elfe  que  Hhâfii.  Puniroit-K)n  les  enfans  pour  les  fautes  de 
.  leur  père.  J'ai  "été  prise  comme  dans  un  piège;  je  n'ai  pas 
d'asile  pour  la  nuit ,  ni  d'ombre  pour  le  jour.  J'espère  de  vous 
ieul ,  seigneur  ,  justice  et  compassion  ,  car  je  suis  ci»nine  un 
oîieau  enfenné  dans  une  cage.  II  vaudroit  mieux  terminer 
ma  vie  par  un  coup  de  poignard ,  que  de  périr  ainsi  de  faim 
et  de  soif;  Vous  réfléchirez,  j'ose  le  croire,  sur  ma  situation, 
autrement  mes  maux  seront  encore  aggravés  ^  etc.  >  (  L-«.} 
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Choudjâ'a  à  la  victoire  dévoient  être  assez 
forts  pour  l'empêcher  d'en  abuser.  Le  prin- 
cipal prétexte  de  la  guerre  que  le  vézyr  fit 
aux  RohîHats,  est  leur  retard  ou  plutôt  leur 
refus  de  payer  les  sommes  qu'ils  avoient  of- 
fertes pour  l'entretien  d'ui;ie  brigade  anglaise. 
On  a  vu  que  cette  brigade  n'arriva  pas  dans 
le  Rohilkend  au  temps  convenable,  puisque 
les  Mahrattes  ,  pendant  deux  années  suc- 
cessives ,  commirent  les  plus  grands  ravages 
dans  cette  contrée ,  et  l'abandonnèrent  avant 
l'apparition  des  troupes  anglaises^  Les  mo- 
tifs allégués  par  le  vézyr  pour  justifier  sonin- 
■yasion  ,*n'étoient  donc  appuyés  ni  sur  la  rai- 
son ni  sur  la  justice,  et  il  poavoit  exécuter 
ses  projets  sans  recourfr  à  ces  rfiisérables 
subterfuges.  Dans  des  pays  où  l'on  se  piqu6 
d'être  plus  fidelles  que  dans  l'Hindoustâti , 
aux  principes  de  droiture  et  d'honneur ,  la 
politique  des  princes  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  la  conduite  de  Choudjâ'a  êd-Doù- 
lab ,  quand  il  s'agit  d'assurer  le  succès  de 
leurs  projeta  açabîtieux.  Mîiis  quelle  raison 
pput-on  aiiéguer  en  faveur  des  Anglais  qui, 
pour  satisfaire  uniquement  l'avidité  d'un 
R  3 
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allié  rapace ,  et  sans  qu'il  en  résultât  un 
avantage  réel  pour  l'Etat ,  contribuèrent  à 
la  destruction  'd'un  peuple  contre  lequel  ils 
ne  purent  même  forger  une  plainte  plus  ou 
moins  spécieuse. 

On  a  déjà  eu  tant  de  détails  sur  la  guerre 
des  Rohillahs,  soit  de  la  part  de  ceux  qui 
en  ont  fait  l'apologie ,  soit  de  ceux  qui  l'ont 
blâmée ,  que  je  craîndrois  de  me  rendre  en- 
nuyeux et  fatigant  si  j'insistois  davantage 
sur  cet  objet  Ce  seroit  m'engager  dans  une 
discussion  qui  excède  les  bornes  prescrites 
à  un«  Notice.  On  me  permettra  seulement 
d'indiquer,  en  passant,  combien  les  Anglais 
ont  manqué  de  politique  en  annexant  le 
Rohilken3  aux  domaines  du  vézyr.  On  est 
assez  généralement  convaincu  aujourd'hui 
de  l'injustice  de  cette  expédition  et  des  fâ- 
cheux effets  qui  en  sont  résultés.  C'est,  en 
.  outre  ,  une  tache  ineffaçable  pour  le  nom 
anglais  dans  l'Inde.  Là  raisoti  alléguée  par 
le  gouvernement  du  Bengale,  lorsqu'il  in-^ 
VÉîstit  le  vézyr  de  la  possession  du  Rdhil- 
k£nd  ,  fut  que  plus  celui-ci  deviendroit 
puissant,  plus  son  alliance  serait  aViahta- 
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geuse  aux  Anglais.  C'étoit  connoître  bien 
mal  les  dépositions  de  Choudjà'a  êd-Doù- 
lah.  Jaloux  de  son  autorité  et  avide  à  l'ex- 
'  ces ,  ce  prince  ayoit  déjà  éprouvé  une  pro- 
fonde indignation  en  voyant  le  gouverne- 
ment du  Bengale  empiéter  sur  ses  préroga- 
tives et  sur  la  puissance  nationale.  Toutes 
les  délibérations  de  ses  conseils  et  les  actes 
de  son  gouvernement ,  ne  tendoient  qu'à 
conserver  cette  puissance  dans  toute  son 
intégrité..  Les  Robillahs  formoîent  un  puis- 
sant contre-poids  dans  la  balance  politique  à . 
l'égard  du  vézjr,  dont  nous  ne  pouvions  pas 
nous  dissimuler  la  puissance  bien  réelle  et 
le  caractère  turbulent  II  se  trouvoit  sans 
cesse  contrarié  par  un  peuple  naturellement 
intéressé  à  surveiller  ses  actions ,  et  auroit 
été  obligé  de  recourir  aux  Anglais  pour  re- 
pousser les  attaques  des  Robillahs  et  des 
autres  Etats  du  nord  de  l'Inde.  Il  faut  bien 
nous  pénétrer  de  cette  vérité ,  que  si  c'est  à 
la  supériorité  de  nos  armes  et  aux  rares  ta- 
lent de  nos  officiers  que  nous  devons  nos 
possessions  dans  l'Inde,  nous  ne  les  con- 
serverons qu'en  alliant  cptte  même  supé- 
R  4 
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riorité  aux  principes  de  justice  les  plus  in- 
variables et  à  une  grande  loyauté  publique; 
vertus  qui  ne  brillent  pas ,  il  faut  en  con- 
venir, dans  nos  dernières  négociations  avec 
le  vézyr  :  j'ajouterai  même  que  l'on  ne  con- 
sulta pas  les  premiers  principes  de  la  plus 
simple  politique  (i). 

Clioudjà'a  èd-Doùlab  étoit  encore  occu- 
pé à  régler  les  affaires  de  la  province  nou- 
vellement conquise  ,  lorsqu'une  maladie 
dont  il  éprouyoit  déjà  les  atteintes  depuis 
quelque  temps ,  se  déclara  d'une  manière 
bien  plus  violente  ;  il  fut  obligé  de  se  reti- 
rer à  Fayz-âbâd,  où  il  mourut  au  mois  de 
janvier  1776  ,  âgé  de  46  ans.  On  attribue 
sa  mort  à  une  tumeur  vénérienne  ;  il  fut 
fort  mal  traité  par  un  chirurgien  français, 
qui  lui  administra  lUie  si  grande  quantité 
de  mercure  dans  Tétat  d'épuisement  où  il 
se  trouvoit,  que  le  remède  emporta  le  ma- 
lade. Un  homme  de  l'art  qui  servoit  dans 
la  brigade  anglaise  employée  dans  l'expé- 
dition contre  les  Rohillahs,  avoit  déjà  com- 

(i)  Les  deui  derniers  paragraphes  qu'on  vient  de  lire, 
sont,  traduits  littéralement.  Ils  me  dispensent  de  faire  l'élog« 
de  la  iqçralité  et  de  l'impartialité  de  notre  voyageur.  C  L-^-  ) 
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mencé  le  traitement  de  Choudjà'a,  mais  il 
fut  obligé  de  passer  ailleurs  avant  d'avoir 
complètement  terminé  la  cure  ;  les  difFé- 
rends  survenus  entre  le  vézyr  et  PofiBcier 
commandant  nos  troupes  furent  si  vifs,  que, 
malgré  les  dangers  auxquels  le  premier  se 
vit  exposé  ,  et  dont  il  fut  victime  ,  jamais 
il  ne  voulut  appeler  le  chirurgien  major 
anglais  (i). 

(i)  Le  capitaine  Gentil ,  qui  éioit  attaché  au  service  àa 
vèzyr  Choudjà'a  et  qui  assista  à  ses  derniers  inomens  ,  ra- 
conte cet  événement  avec  des  circonstances  qui  différent 
un  peu  de  celles  qu'on  vient  de  lire.  Nous  extrairons  en- 
core ce  passage  dé  son  Histoire  manuscrite  de  l'empira 
m.oghol,  pour  que  le  lecteur  puisse  comparer  lui-même 
les  deux  récits. 

«  Le  nâbâb  malade  ,  et  de  plus  fatigué  de  cette  expé- 
dition pendant  le  plus  mauvais  temps  de  l'année,  pour 
changer  d'air  et  se  faite  guérir ,  vint  A  Luknau  et  delà  k  . 
Fayz-àbâd  ,  en  décembre  1774.  Le  sieur  Gentil ,  qui  avoit  eu 
son  congé  de  Bissouly  au  commencemeni  ée  )uio ,  vint  le 
voir ,  et.après  plusieurs  conférences ,  le  détermina  à  se  fatra 
traiter  par  le  sieur  Visage  ,  ciiirurgien  français  ,  qui  Tauroit 
guéri  sans  les  sollicitations  de  ses  femmes  et  de  ses  beaux- 
frères  ,  qui  l'engagèrent  à  quitter  le  traitement  pour  se  mettre 
entre  les  mains  des  médecins  du  pays  qui ,  après  trois  fric- 
tions de  mercure  qu'on  ii'avoit  pas  eu  soin  de  retirer  par  des 
purgations  ,  lui  donnèrent  des  raFraîchissemens  qui  le  con- 
duiûrent  au  tombeau.  Il  mourut  le  a6  janvier  1775  ,  a 
6  heures  après-midi  ,-etfut  enterré  le  lendemain  à  10  heures. 
Son  fils  aine,  MyrzâMa'ny,  nommé  Assef  èd-Doùlah,  fut 
mis  le  même  jour  à  sa  place  et  recomiu  nàbâb  par  les  Indiens 
et  les  Anglais. 
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Choudjâ'a  êd-Doùlah  mourutau  moment 
où  son  désir  insatiable  de  dominer  avoit  de 
,  quoi  s'alimenter  amplement,  et  où  son  pou- 
voir sembloit  atteindre  au  plus  haut  degré. 
Les  nouveaux  membres  du  gouvernement 
du  Bengale,  qui  étoient  arriva  l'année  pré- 

-  "  Dès  que  sa  mort  eût  été  annoncée  ,  toute  la  ville  fut  ea 
pleurs  :  grands  et  petits  seinbloient  avoir  perdu  leur  père  ; 
personne  ne  pensa  qu'à  la  perte  qu'il  venoîl  de  faire  ;  le$ 
marchands  ,  les  ouvriers  en  tout  genre  quittèrent  leurs  bou- 
tiques; leurs  femmes  et  leurs  enfans  cou  roi  eut  les  rues  en 
se  lamentant  et  se  demandant  les  uns  aux  autres  »  où  trou- 
»  verons-nous  un  pareil  prince  ,  un  semblable  père  !  nous 
■  avons  tout  perdu;  Clioudjâ'a  êd-Doùlali  est  mort,  ^ë- 
»  crioient-ils  1.  <•  et  en  même  temps  ils  se  frappoient  la  poi- 
trine ,  s'arraclinient  les  cheveux  et  déchiroient  leurs  habits, 
La  douleur  et  le  désespoir  étoient  au  comble  dans  le  sérail. 
On  auroit  dit  que  tout  étoit  à  feU  et  à  sang.  Et  toute 
hi  nuit  la  même  désolation  continua.  Le  jour  qui  lui  succéda 
fut  encore  pii^ ,  et  le  deuil  redoubla  au  moment  oii  l'on  la 
porta  au  tombeau.  Il  fut  enterré  à  Goulabbois ,  dans  l'en- 
droit même  où  «l'on  avoit  déposé  le  corps  de  son  père  Sstt- 
der  Oienli ,  lorsqu'on  réunit  sa  cendre  à  celle  de  ses  pères 
près  de  Dehlf .  Tous  les  fidelles  serviteurs  du  père ,  n'aimant 
point  le  fils ,  se  logèrent  autour  du  tombeau  du  défunt 
nâbâb  ,  après  avoir  pris  l'habit  de  dervyche.  Assef  èd-Doù- 
Mh  les  rappela  peu  à  peu.  Les  Bèygum  (  les  princesses  ) 
veuves ,  mères  et  femmes  sont  à  présent  à  Fayz-ibâd  ,  in- 
consolables de  la  perte  qu'elles  ont  fait*.  Choudjâ'a  êd- 
Doùlah  étoit  âgé  de  45  ans  et  quelques  mois,  et  avoit  gouverné 
pendant  3o  ans.  Il  a  laissé  Su.  entans  de  cent  et  quelques;  qu'il 
avoit  eu*  de  difl^rentes  femmes.  Le  troisième  jour  après  la 
mort  du  nâbâb  ,  le  jieur  Gentil  alla  rendre  visite  à  son  Ris 
Assef  êd-Doùlah ,  qui  le  ré^ut  arec  toute  l'amitié  qu'il  pcniToit 
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cédente  (i),  semblolent  fort  disposés  à  con- 
trarier ses  projets  d'agrandissement,  et  té- 
moignoient  même  de  Tinimitté  pour  sa  per- 
sonne. Les  projets  que  ce  prince  méditoit,  , 
et  qu'il  n'auroitpas  tardé  à  mettre  à  exé- 
cution ,  auroient  enlisement  changé  la  face 
de  sa  fortune  ;  car,  ou  il  seroit  devenu  une 
puissance  imposante  et  indépendante,  ou 
bien  il  serait  tombé  dans  une  situation  plus 
précaire  que  celle  où  il  a  laissé  son  succes- 
seur. Au  reste ,  il  se  donnoit  si  peu  de  peines 
pour  déguiser  ses  desseins,  ou  plutôt  il  les 
annonçoit  d'une  manière  si  positive,  que 
tout  homme  de  bon  sens  pouvoit  deviner 
son  caractère  politique.  Il  disoit  ouverte- 
ment qu'après  avoir  conquis  leRohilkend, 
son  intention  était  de  pénétrer  dans  le  pays 
des  Mahrattes ,  pour  tirer  une  vengeance 

désirer,  et  lai  dit  qu'il  donneroît  plutôt  10  laks  aux  An- 
glais que  de  lui  laisser  prendre  son  congé.  Huit  jours  après, 
cependant ,  il  lui  fit  signifier  de  partir  ,  parce  que  les  An- 
glais  n^  liii  donnoîent  pas  de  milieu  ,  ou  de  le  renvoyer , 
OU  de  perdre  Ityir  amitié  ,  dont  il  ne  pouvoit  se  passer  dans 
les  circonstances  présentes.  En  conséquence  ,  le  sieur  Gentil 
jtartit  de  Fayi-âbàd  le  17  février  1775,  et  alla  rejoindre  ses 
compatriotes  à  Chandernagor  ».  Hist.  de  l'empire  mogfiol , 
manuscrite.  (  L-s.  ) 
■{1)  En  1774. 
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exemplaire  des  ravages  que  ce  peuple  avoît 
exercés  dans  l'Hindoustàn.  Il  témoignoit 
aussi  un  vif  désir  d'être  à  la  tête  des  affaires 
de  Dehly  ,  et  de  diriger  les  restes  de  puis- 
sance militaire  que  conservoît  encore  la 
race  de  Tymoiîr.  Maîfe  il  se  vit  traversé  par 
Nedjef  Khàn,  cjipitaine  général  de  l'em- 
pire, et  qui,  par  ses  succès  militaires,  avoit 
acquis  un  vaste  territoire  absolument  indé- 
pendant de  l'autorité  impériale. 

Les  Anglais  ne  doiitoient  pas  que  son 
intérêt  personnel  ne  leur  répondît  de  l'at- 
tachement de  Choudjâ'a  êd-Doùlah.  Ce 
prince  étoit  bien  persuadé  qu'il  ne  pouvoit 
point,  par  lui-même,  accroître  ses  domaines 
ou  résister  à  ses  ennemis  j  c'étoit  donc  aux 
Anglais  qu'il  devoit  avoir  recours.  Quoi- 
qu'ils eussent  une  haute  opinion  de  sa  force 
réelle  et  de  ses  ressources ,  ce  prince  en 
avoit  encore  lui-même  une  plus  hauted'eux, 
surtout  depuis  la  conquête  du  Rohilkend  ; 
et  d'après  d'autres  espérances  de-secours,  il 
comptoit  bien  exécuter  des  projets  fort  in- 
dépendans  de  la  politique  des  Anglais.  Dif- 
férentes opérations  du  gouvernement  du 
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Bengale  avoient  mortifié  son  orgueil  et  con- 
trarié ses  vues  ambitieuses.  Les  restrictions 
imposées  par  les  commissaires  d'AUah-âbâd, 
lui  parurent  excessivement  vexatoires ,  et 
une  violation  ouverte  du  traité  conclu  avec 
lord  Clive.  Mais  dissimulant  son  ressenti- 
ment avec  une  adresse  étonnante ,  il  s'oo? 
cupa,  sans  relâche  ,  des  moyens  de  rompre 
des  liaisons  qui  le  plaçoient  dans  un  état  si 
précaire.  Il  avoît  bien  senti  toute  la  supério- 
rité de  la  discipline  européenne,  et  se  propo- 
soit  de  l'introduire  dans  ses  troupes.  Outre 
les  Français  employés  à  son  service,  il  avoit 
demandé  quelques  officiers  anglais.  Mais 
peu  de  temps  après  sa  demande ,  voyant 
que  le  gouvernement  de  Calcutta ,  dont  les 
membres  avoient  été  renouvelés,  se  monlroit 
fort  opposé  à  ses  vues ,  il  refusa  de  prendre 
à  son  service  quiconque  étoit  employé  dans 
l'armée  anglaise.  J'ai  la  cei^titude ,  d'après 
des  détails  bien  authentiques,  que  je  ne  puis 
articuler,  que  Choudjà'a  êd-Doùlah,  dans 
les  derniers  temps  de  s^  vie  ,  travailloit 
fortement  à  se  rendre  indépendant  et  vou- 
loit  même  prendre  des  mesures  pour  anéan- 
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tir  la  puissance  anglaise  dans  l'Inde.  Les 
officiers  français  qui  servoient  dans  son  ar- 
mée ,  avoient  soin  d'entretenir  et  d'aug- 
menter sa  haine  envers  le  gouvernement 
anglais.  Ils  l'assuroieut  même  qu'une  al- 
liance avec  la  France  lui  procureroit  les 
moyens  d'affranchir  son  pays  du  joug  an-r- 
glais,  et  d'exécuter  les  conquêtes  qu'il  mé- 
ditoit  Le  vézyr  écoutoit  tous  ces  propos 
avec  avidité,  et  se  disposoil  même  à  ouvrir 
des  négociations.  Mais  l'ardeur  avec  laquelle 
il  les  entama,  l'empêcha  de  prévoir  les  dif- 
ficultés qu'il  auroit  éprouvées.  Il  fut  stipulé 
par  des  commissaires  envoyés  à  Aoùdê  , 
qu'un  corps  de  troupes  françaises  abordéroit 
à  la  côte  de  Càmbaye  et  traverseroît  la  por- 
tion supérieure  de  la  presqu'île,  pour  entrer 
sur  les  frontières  occidentales  d'Aoude.  Si  le 
vézyr  eût  seulement  fait  là  tentative  d'exécu- 
ter ce  projet ,  il  en  aurbit  v-a  l'impossibilité , 
et  se  seroit  convaincu  que  les  propositions 
de  ces  aventuriers  français  n'étoient  que  de 
vaiiies  chimères.  Il  est  aussi  à  présumer 
que  le  hiinistère  français  auroit  rejeté  cette 
mesure ,  et  auroit  senti  l'impossibilité  de 
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conduire  une  armée  européenne  à  travers 
un  vaste  pays  ,  habité  par  des  tribus  guer- 
rières, très-puissantes,  généralement  jalouses 
des  Européens.  Choudjà'a  êd-Doùlah,  qui 
se  trouvoit  toujours  traversé  par  le  pouvoir 
des  Anglais  dans  ses  opérations  publiques 
ou  secrètes ,  résolut  de  régler  sa  conduite 
d'après  sa  situation  ^  et  de  se  soustraire  à 
une  gêne  aussi  fâcheuse.  S'il  eût  vécu  plus 
long-  temps  ,  jusqu'à  cette  époque  ,  par 
exemple ,  où  la  nation  anglaise  se  vit  tout  à 
coup  en  butte  à  de  nombreux  assaitlans ,  et  , 
près  de  succomber  sous  le  poids  des  calami- 
tés intestines ,  nous  aurions  payé  bien  cher 
l'indiscrète  politique  qui  nous  avoit  pprté 
à  mettre  des  armes  trop  puissantes  entre 
les  mains  de  ce  prince.  Je  ne  crois  pas  ou- 
trager sa  mémoire,  en  le  plaçant  au  nombre 
des  ennemis  les  plus  acharnés  que  nous  au- 
rions eus  alors  à  combattre.  On  l'auroit  vu 
déployer  tous  ses  talens  et  toutes  ses  forces 
pour  réparer  ses  premières  disgrâces  et  sa- 
tisfaire un  .ressentiment  particulien 

Après  avoir  raconté  les  principaux  traits 
de  la  vie  de  Choudjà'a  êd-Doùlah,  il  ne 
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me  reste  plus  qu'à  communiquer  au  lecteur 
quelques  observations  sur  le  caractère  de 
ce  prince.  Mais  en  parlant  de  ses  qualités 
personnelles  ,  il  ne  faut  pas,  oublier  de  re- 
marquer qu'il  s'agit  d'un  naturel  de  l'Inde, 
encroûté  de  préjugés  religieux,  et  n'ayant 
reçu  qu'une  éducation  bien  imparfaite.  Il  ne 
faut  donc  pas  attendre  de  lui  un  goût  pro- 
noncé pour  l'instruction.  Telle  action  tolé- 
rée et  même  applaudie  parmi  les  Musul- 
mans ,  nous  paroîtroit  révoltante ,  et  attire- 
roit  même  sur  son  auteur  la  j  uste  sévérité  de 
nos  lois.  J'en  ai  dit  assez  pour  faire  sentir 
qu'un  bomme  tel  que  j'ai  dépeint  Choudjâ'a 
êd-Doùlah ,  devoit  avoir  beaucoup  de  pé- 
nétration et  d'activité.  Toutes  les  fois  qu'il 
n'étoit  pas  détourné  par  quelque  grand  pro- 
jet, le  but  général  de  ses  actions  étoit  le 
bonheur  de  ses  sujets,  et  il  témoignoit  de 
l'aversion  pour  tout  acte  de  pure  cruauté. 
En  1 765,  le  revenu  de  Choudjâ'a  êd-Doii- 
lah  ne  se  montoit  pas  à  plus  de  1 30,000  liv. 
sterl.  (1) ,  et  l'échec  éprouvé  à  Bakhchar 
avoit  affoibli  son  armée  au  point  qu'elle 

(1)  2,5oo,ooo  francs, 
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ûVloit  plus  suffisante  pour  garder  son  ter- 
ritoire. Cependant  dix  ans  après ,  c'est-à- 
dire,  à  l'époque  de  sa  mort,  il  avoit  un 
domaine  de  36o,ooo  lïv.  sterl.  de  revenu  ;  il 
entretenoit  à  son  service  100,000  combat- 
tans.  Tout  en  reconnoissant  que  ce  prince 
montra  un  vaste  génie  dans  la  manière  dont 
il  acquit  ce  domaine  ,  dans  le  rôle  impor- 
tant qu'il  joua  et  soutint  parmi  les  potentats 
(Je  l'Inde  ;  enfin ,  d'après  la  sage  adminis- 
tration de  ses  Etats ,  il  faut  convenir  aussi 
que  c'est  à  son  intimité  avec  le  gouverne- 
ment du  Bengale  qu'il  dût  sa  force  efifec- 
tive,  et  une  grande  partie  de  son  importance 
politique.  Je  seroia  même  tenté  de  croire 
qu'il  fut  un  temps  où  Choudjà'a  eut  une 
influence  bien  réelle  sur  les  opérations  de 
notre  conseil  général  de  l'Inde.  S'il  eût  rom- 
pu avec  nous ,  le  salut  de  son  pays  et  l'exë- 
culion  de  ses  projets  auroient  dépendu  de 
la  force  de  son  armée  et  de  l'habileté  de  ses 
officiers  ;  car  pour  lui ,  je  n'essayerai  pas 
même  de  le  peindre  comme  un  grand  ca- 
pitaine. H  n'avoit  pas  cette  valeur,  ce  cou- 
rage du  moment ,  et  qui  ne  doit  jamais 
T.  3.  S 
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abandonner  un  guerrier  toutes  les  fois  qu'il 
convient  d'en  faire  usage.  Mais  quand  il 
ne  falloit  pas  payer  de  sa  personne,  et  que 
le  combat  n'exigeoit  pas ,  de  sa  part ,  de  la 
bravoure  ou  des  connoissances  de  tactique, 
Choudjà'a  êd-Doùlah  avoit  peu  d'égaux.  Il 
ne  craignoit  pas  de  monter  le  cheval  le 
plus  indomptable  ,  ni  d'attaquer  l'animal  le 
plus  féroce  avec  l'épée ,  le  fusil  ou  la  flèche, 
armes  dont  il  se  servoit  avec  une  adresse 
admirable  :  je  crois  qu'il  devoit  cette  es- 
pèce de  courage  à  son  adresse ,  à  sa  force 
et  à  son  activité.  Mais  on  l'a  vu  souvent 
manquer  de  fermeté  dans  des  situations 
critiques,  telles  qu'en  un  jour  de  bataille. 
Quoiqu'il  eût  l'air  de  prendre  part  lui-même 
aux  expéditions  militaires  qui  eurent  lieu 
contre  les  Rohillahs ,  il  montra ,  dans  le 
cours  de  cette  guerre,  une  pusillanimité  vrai- 
ment honteuse.  Enfin,  dans  le  combat  que 
Von  livra  à  Hhâfiz  Rahhmet,  et  où  ceder- 
nier,  en  brave  soldat ,  se  niontra  toiij  ours  en 
avant,  l'autre,  au  contraire,  retranché  sur 
les  derrières  de  son  armée  ,  donna  des 
preuves  non  équivoques  de  poltronnerie , 
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et  il  ne  fut  entièrement  calme  que  lorsqu'on 
fit  rouler  à  ses  pieds  la  tête  du  chef  rohillah. 
Il  étoit,  comme  tous  les  Asiatiques  de  dis- 
tinction ,  courtois  et  affable.  Il  avoit  beau- 
coup d'adrésse^j  des  manières  insinuantes 
et  polies.  Ces  qualités,  jointes  à  une  taille 
avantageuse  et  bien  prise,  et  à  iihe  êonte- 
nance  noble  ,  lui  donnoieiit  de  grands  avan- 
tages dans  ses  relations  a,vecles  agens  étran- 
gers et  dans  l'administration  de  ses  propres 
Etats.  Doué  d'une  grande  facilité  de  parler 
et  d'un  organe  très-douX,  il  lui  étoit  facile 
d'appaiser  lés  plus  violentes  qlapieurs.  Quoi- 
qu'on sut  bien  à  quoi  s'en  tenir  sur  la  spli-? 
dite  de  ses  promesses ,  il  étoit  rare  qu'on  ré- 
sistât au  plaisir  momentanée  de  l'entendre. 
Profondément  versé  dans,  tous  les  genres  de 
tromperies-,  il  prenoit  aisément  le  ton  et  le 
caractère  convenables  pour  réussir  dans  leç 
fourberies  et  dans  les' trahisons  qu'il  médi- 
toit.  Malgré  cette  grande  facilité  à  se  plier 
k  tous  les  genres  d'intrigue ,  il  étoit  sujet 
à  des  accès  de  colère  qui  altéroient  visible- 
ment ses  traits  et  sa  contenance  dans  des 
momens.où  ces  émotions  étoient  loin  de  se- 
S  2 

n,jNr..i-, Google 


376  Précis 

conder  ses  vues.  A  l'égard  de  sa  famille  , 
il  se  montra  toujours  parent  doux,  indul- 
gent et  bon  maître.  Quand  la  politique  exi-^ 
geoit  des  distributions  pécuniaires  ,  on  le 
voyoit  répandre  l'argent  à  pleines  mains  j 
cependant  la  générosité  n'étoitpas  sa  qualité 
favorite.  Avide  de  richesses ,  il  poussoit  Té- 
conomie  jusqu'à  l'avarice.  Ses  passions  lu- 
briques ,  qui  n'avoient  point  de  bornes ,  le 
portèrent  à  des  excès  indignes  de  son  rang  et 
funestes  à  sa  santé.  Réduit,  par  la  maladie, 
à  l'état  le  plus  déplorable,  il  ne  discontinua 
pas  de  fréquenter  les  femmes.  Son  hharem 
en  renfermoit  huit  cents ,  tant  épouses  que 
concubines.  Il  en  eut  cinquante  enfans.L'aî- 
né  de  ses  fils  légitimes,  Myrzà  Ma'nj, 
nommé  dans  la  suite  Assef  êd-Doùlah  (1)  , 
hérita  de  la  pleine  et  entière  souveraineté 
d'Aoude  ,  sans  trouble  et  sans  opposition. 

(i)  M.  Franklin  (  Hist.  of  ShaJt  Aalum,  p.  65  ) ,  ob-  . 
■erre  que  c'est  la  coutume  dans  l'Inde  et  dans  plusieurs 
cours  d'Asie ,  de  changer  le  nom  d'un  prince  à  son  avène- 
ment au  trône.  Le  fameux  Djihânguyr  se  nommoit  d'a- 
bord Sélyin  ;  Cliih-Djihân  se  nommoit  Khorrem  ;  Choudjé'a 
'  éd-Doùlali,  MyrzA Djéllâl  éd-Dyn  Hlieïder.  —  L'obserration 
de  M.  Franklin  n'est  pas  uniquement  applicable  aux  sou- 
Yeniim ,  uaii  encore  aux  grands  qui  exeiceot  le  pouvoir 
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Additions  du  Traducteur  Çi). 
CHAPITRE     XII. 

CoHTiwTJATioK  de  l'histoire  des  Rohillahs. — Gholâm 
Qadyr  et  Fëyz-ûllah-Khân ,  deux  chefs  de  cetta 
nation. — Caractère  féroce  de  Gholâm. — Courage  _ 
de  la  veuve  de  Somrou.  —  Gholâm  s'empare  de 

Defaly Excès  qu'il  commet  dans  le  palais  im~ 

pérîal.  —  Il  crève  les  yeux  au  grand  mogfaol 
Châh-A'lemj — le  destitue  et  lui  donne  un  suc- 
cesseur.—Il  prend  la  fuite. — Son  supplice. 

*  Quoique  les  Anglais  ne  se  soient  pas 
opposés,  autant  qu'il  étoit  enleurpuissance, 
et  surtout  de  leur  devoir ,  aux  excès  de 

■uprénio ,  car  Choudjâ'a  èd-DoùIah  et  Assef  éd-DoùIah 
n'étoient  que  des  nâbàb  ,  c'esi-à-dire  ,  des  lieutenans  de 
l'empereur  moghol  ;  à  Ja  vérité  ils  possédoient  réellement 
l'autorité  souveraine  ,  et  ne  laissoient  qu'un  vain  titre  au 
véritable  souverain.  (L-s.  ) 

(1}  Notre  voyageur  n'ayant  pas  conduit  l'histoire  des  Ro- 
hillahs su-de]à  de  1776  en  y  comprenant  la  vie  de  Choudjà'a 
éd-Doùlah ,  j'aî  profité  des  matériaux  intéressans  et  authen* 
tiques  qui  se  trouvent  dans  YHisiory  of  Shah  jitt^ii-,  de 
M.  W.  Franklin ,  et  dans  la  Continuation  of  tke  hi.itûry 
of  Anreng-zébe's  tttccessors ,  formant  la  V.  partie  de 
XHistory  of  the  Deccan ,  etc. ,  de  M.  Jonathan  Srott , 
(tom.  n,  p.  iag-3o7),  pour  composer  les  chapitres  qni 
suivent.  Cette  addition  complétera  r/fiV'oir0</ejiioÂi//0Aj, 
puisque  je  la  conduis  jusqu'au  moment  où  cette  nation  a 
iti  e£Eacée  de  la  carte  pohtique  de  l'Inde.  (  L-s.  ) 
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toute  espèce  commis  dans  ]e  Rohiîtend 
après  la  bataille  de  Kuttérah  par  les  troupes 
du  vézyr ,  les  malheurs  de  ce  pays  et  les 
suites  désastreuses  de  cette  victoire  ont  été 
encore  amplifiés  surtout  par  les  antagonistes 
et  les  persécuteurs  de  l'illustre  M.;Hastings. 
Il  s'en  faut  de  beaucoup ,  par  exemple  ,  que 
la  nation  rohillah  ait  été  entièrement  ex- 
terminée,  car  nous  allons  bientôt  la  voir 
lutter  contre  les  forces  réunies  des  An- 
glais et  du  successeur  de  Choudjà'a  êd- 
Doùlah,  Loin  de  l'avoir  perdue  de  vue  en 
nous  occupant  de  ce  prince ,  nous  avons 
toujours  eu  soin  de  rapporter,  dans  l'his- 
toire de  s^.  vie,  tous  les  faits  de  quelque 
importance  relatifs  aux  RohiUahs ,  de  ma- 
nière que  cette  histoire  contribue  à  com- 
pléter la /zoi^tce,  dentelle  ne  forme  qu'un 
épisode. 

*  Deux  des  principaux  chefs  rohillahs  , 
Gholâm  Qadyr  et  Féyz-ûllah ,  survécurent 
à  la  mémorable  défaite  de  Kuttérah. 

*  Gholàm  Qadyr  étoit  le  fils  aîné  de  Za- 
bitah  Khân  ;  il  succéda  à  son  père  dans  le 
gouvemementj  ou  plutôt  dans  la  propriété 
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^li  territoire  de  Sahrangpoùr,  en  1785(1). 
C'étpit  un  jeune  homme  présomptueux  , 
cruel  et  même  féroce,  qui  eut  une  influence 
bien  funeste  sur  la  destinée  de  l'empire  mor- 
ghol  et  sur  le  sort  de  Chàh-A'lem.  Au  reste, 
ce  chef  étoit  bien  rohillah  d'origine  ,  mais 
aes  domaines  ne  faisoient  point  partie  dU 
Rohilkend;  ainsi,  nous  ne  traeero«s  qu'une 
rapide  esquisse  des  principaux  événemens 
de  sa  vie. 

*  Son  premier  acte  d'autorité  fut  de  chasser 
un  de  ses  oncles  ,  vieillard  respectable  par 
sa  naissance  et  par  ses  mœurs  exemplaires. 
Il  fit ,  en  outre  ,  saisir  toutes  ses  propriétés. 
Cette  confiscation  lui  fournit  les  moyens  de 
former  une  armée  pour  se  soutenir ,  par  la 
force,  contre  la  cour  de  Dehly,  qui  étoit  in- 
dignée de  voir  un  chef  s'installer  de  sa 

(i)  Vers  la  fin  de  cette  année  (  1785  ) ,  mourut  Zabitah 
Kliân  ,  fils  de  Nadjyb  éd-DoJilah  ,  et  chef  de  Salurangpoùr. 
Sa  vift  longue  et  active  aroit  été  entremêlée  de  succès  et  de 
revers.  Comparé  avec  son  père  ,  il  lui  étoit  bien  inférieur 
pour  le  mérite.  Ses  fréquentes  révoltes ,  son  caractère  in- 
quiet et  turbulent  lui  avoient  aliéné  Vesprît  de  l'empereur^ 
au  point  que  la  nouvelle  de  sa  mort  fut  reçue,  avec  beau- . 
coup  d'indifférence  h  la  Cour.  Frantlin's  Jliseor.  0/  Shah 
^uiujn,p.  iSg,  (Ii-s>)  ' 
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propre  autoritédans  un  gouvernement,  sans 
avoir  adressé ,  suivant  l'usage ,  une  pétitioû 
au  souverain  pouV  obtenir  la  permisMon  de 
succéder  à  son  père.  Prévoyant  bien  les 
suites  de  cette  rébellion,  Gholâm  Qadyr 
Khàn  fit  mettre  en  état  de  défense  le  fort 
de  Ghous-Gor.  Les  embarras  suscités  ^a 
gouvernement  mogbol  par  d'autres  chefs  , 
l'empêchèrent  d'agir,  contre  celui-ci.  Cette 
impunité  le  rendit  plus  audacieux  ,  et  lui 
inspira  des  prétentions  exagérées.  Il  voulut 
se  faire  nommer  Emyr  âl-ônirâ  ou  géné- 
ralissime des  troupes  impériales ,  et  marcha^ 
à  la  tête  de  son  armée ,  vers  Dehly ,  pour 
appuyer  sa  demande  par  la  force  des  armes. 
La  terreur  s'étànt  emparée  des  principaux 
•  chefs ,  ils  prirent  la  fuite  ;  un  traître  seul 
resta  auprès  de  Châh-A'lem  ;  il  ouvrit  les 
portes  de  Dehly  à  Gholâm  Qadyr  Khân  , 
et  le  présenta  au  souverain,  qui  accorda  «ne 
grâce  qu'il  n'étoit  pas  en  son  pouvoir  de 
refuser.  Ce  fut  ainsi  que  ce  monarque  passa 
de  la  tutelle  des  Mahrattes  sous  celle  des 
Rohillahs. 
*  Une  femme  seule ,  la  veuve  de  Som- 
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rou  (i),  éloit  restée  fidelle  au  grand  mo~ 
ghol  et  n'avoit  pas  quitté  Dehly.  Inacces- 
sible à  toutes  les  propositions  de  Gholâm 
Qadyr ,  elle  résolut  de  délivrer  le  souve- 
rain. Ce  rebelle,  intimidé  par  l'attitude  fière 
et  résolue  de  cette  princesse  ,  se  retira  dans 
son  camp  ;  delà,  il  somma  la  Gourde  con- 
gédier la  béjgumSoînrou,etessuya  un  refus. 
Aussitôt  les  canons  furent  braqués  contre 
le  palais  ,  qu'ils  endommagèrent  considéra- 
blement j  une  batterie ,  dressée'à  la  hâte  par 
IcS' soins  actifs  de  la  béygum  Somrou,  ré- 
pondit avec  vigueur  ;  enfin,  après  une  rude 
canonnade ,  on  en  vint  à  des  accommode- 
niens.  Le  Rohillah  obtint  un  pardon  si- 
mulé et  retourna  à  Saharangpoùr  ,  bien  dé- 
terminé à  revenir  dans  un  moment  plus 
favorable.  En  attendant ,  il  alla  faire  le 
siège  de  A'iy-Gor,  où  Scindia,  chef  mab- 
ratte,  avoit  laissé  une  garnison.  Cette  place 
capitula  au  commencement  de  1,788.  Diffé- 
rens  succès  obtenus  par  les  Mahrattes  leur 
aroient  fait  recouvrer,  à  la  cour  de  Dehly,  ' 

(1)  Voyez,  sur  cette  femme  extraordinaire ,  ma  note, 
■p.  196,  197.  (L.s,) 
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la  haute  et  toute  puissante  influence  qu^ls 
y  avoient  avant  l'invasion  de  Gholàm  Qa- 
dyr.  Celui-ci ,  fatigué  des  vacillations  con- 
tinuelles du  moghol ,  résolut  de  frapper 
un  coup  décisif:  la  nonchalance  de  l'armée 
œahratte  et  l'état  de  dénuemtent  de  la  ca- 
pitale lui  suggérèrent  l'audacieux  projet  de 
piller  le  palais  de  Dehly  et  de  détrôner  le 
monarque.  Une  foible  garnison  mahratte 
gardoit  la  citadelle  et  la  ville  de  Dehly  ;  la 
plupart  des  officiers  de  l'empereur  étoient 
vendus  au  prince  rohillah,  de  manière  qu'il 
put,  sans  difficulté,  traverser  la  Jemnah  et  pé- 
nétrer dans  le  palais  même,  quoique  Châh- 
A'iem  eut  constamment  refusé  de  le  rece- 
voir, ainsi  qu'un  autre  chef,  nommé  Ismàël 
Beyg ,  avec  lequel  il  s'étoit  uni  d'intérêt 
dans  cette  expédition.  Tous  deux  se  pros- 
ternèrent aux  pieds  du  monarque,  en  l'as- 
surant qu'ils  n'avoient  d'autre  but  que  de 
soutenir  sa  gloire  etde  chasser  les  Mahrattes. 
Ils  promirent  même  d'y  parvenir  si  un  des 
jeunes  princes  les  accompagnoit  Chàh- 
A'iem  cortsentit  à  ce  qu'ils  voulurent,  et. 
ne  se  réserva  qu'un  tiers  des  revenus  de 
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l'empire  pour  soutenir  son  rang.  Il  leur  re- 
mit Soléïmân  Chekoù,  un  de  ses  fils ,  et  le 
jour  fut  fixé  pour  marcher  contre  les  Mah- 
rattes  ;  mais  tout  cela  n'étoit ,  de  la  part 
du  rohillah ,  que  de  misérables  ruses.  Peu 
de  jours  après ,  il  demanda  une  somme 
considérable  pour  la  solde  de  ses  troupes  j 
elle  lui  fut  refusée  :  bientôt  il  eut  recours 
aux  moyens  les  plus  violens ,  non-seule- 
ment pour  se  procurer  cette  somme ,  mais 
encore  ipour  enlever  tout  l'or  et  les  objets 
précieux  que  le  palais  pouvoit  renfermer. 
Nous  ne  ferons  pas  Fénumération  des  excès 
de  toute  espèce  auxquels  ce  pillage  donna 
lieu.  Le  chef  rohillah  déposa  Chàh-A'lem, 
et  lui  substitua  Chàh-Bydâr  ,  fils  de  Ahh- 
med-Châh ,  prédécesseur  de  l'empereur  ré- 
gnant Celui-là  prit  le  nom  de  Djihân- 
Chah  (i);  il  fut  salué  par  les  officiers  en 

(i)  Roi  du  monde.  La  nom  de  ce  nouveau  monarque 
avoit ,  comme  on  voit,  la  même  ûgnilîcation  que  celui  du 
pnnce  déposé  ;  CJiâh-^'lem  signiiïe  aussi  roi  du  inonde, 
^'lem  est  un  mot  arabe  synonyme  du  persan  djihârt.  Ces 
deux  mots  désignent  le  monde  ,  dans  leur  langue  respective. 
Peut-être  cette  cenformité  de  nom  étoit-elle  une  petite  ruse 
de  k  part  de  Gholâm  Qâdyr ,  pouc  donner  plus  de  considé- 
rstion  à  un  prince ,  l'ouvrage  de  ses  mains.  (  L-a.  ) 
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qualité  depâdichâh  (ou  monarque  ) ,  le  sa- 
medi, ay  juin  1788.  Il  ne  jouit  que  d'une 
autorité  illusoire  pendant  environ,  deux 
mois  et  demi;  car,  vers  la  fin  de  septembre 
de  la  même  année ,  il  obtint ,  après  l'avoir 
souvent  demandé,  d'être  délivré  d'une  di- 
gnité qui  le  rendoit  le  plus  misérable  des 
hommes,  puisqu'il  manqua  plus  d'une  fois 
des  objets  les  plus  essentiels  à  la  vie.  Non 
content  d'avoir  détrôné  le  prince  régnant , 
Gholàm  Qadyr  lui  suscita  des  persécutions 
inimaginables  ;  un  jour  (  le  10  août  1788  ) 
que,  par  son  ordre,  cinq  rohillahs  trai- 
toient,  de  la  manière  la  plus  cruelle,  plu- 
sieurs fils  de  Chàh-A'lem,  celui-ci  ne  put 
s'empêcher  de  s'écrier  ,  dans  l'excès  de  la 
douleur  :  a  traître,  épargne  au  moins  un  pa- 
reil spectacle  au  yeux  d'un  père  ».  Aussitôt 
Gholàm  ordonne  aux  mêmes  Rohillahs  de 
renverser  par  terre  le  malheureux  mo- 
narque j  ib  se  posent  sur  sa  poitrine,  et  lui 
arrachent  les  deux  yeux  avec  la  pointe  d'un 
poignard  (x). 

(1)  Suivant  M.  Franklin ,  ce  fut  Gholâm  laî-même  qui  cre- 
Ya  les  yeux  à  Châh-A'lein.  Histor.  ofShah  Aulum,  p.  179. 
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*  Nous  regrettons  de  ce  que  les  limites  que 
nous  nous  sommes  prescrites  ne  nous  per- 
mettent poîîit  de  traduire  ici  en  entier  l'in- 
téressant journal  dfc  cette  mémorable  révo- 
lution, donné  par  M.  Seibttdans  son  histoire 
des  successeurs  d'Aureng-zeb  (i).  Il  faut 
donc  nous  borner  à  en  rapporter  les  princi- 
paux événemens.  Tandis  que  GhoUm  Qa- 
dyr  se  livroit ,  sans  réserve ,  à  ses.  féroces 
penchans ,  et  faisoit  les  perquisitions  les  plus 
rigoureuses  dans  toute  l'étendue  du  palais, 
pour  découvrir  les  objets  précieux  qui  pou- 
voient  s'y  trouver ,  les  Mahrattes  sortirent 
enfin  de  leur  espèce  de  léthargie  :  Madha- 
djy  Scindia ,  leur  chef,  ordonna  à  un  de 
ses  généraux ,  Ranah  Khân ,  de  chasser 
Gholâm  Qadyr  de  Dehly ,  et  de  replacer 
Châh-A'lem  sur  le  trône.  Le  Rohitlah  ne 
se  trouvantpas  en  état  de  résister  aux  Mah- 
rattes, s^retira,  emmenant  avec  lui  les  fils 
de  Chàh-A'lem ,  pour  les  fairepérir  s'il  étoit 
battu  par  les  Mahratte^  et  Djihàn-Chàh,  le 

(i)  T.  n,  p.  a85-So3,  de  (oa  excellent  ouvrage , intita- 
Jé  :  Ferisha's  history  ofDeccan  front  thcfirst  Moham- 
medan  con^uest ,  »tc,  {  L-s.  ) 
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nouveau  souverain  créé  par  lui-même;  il 
s'enferma  avec  eux  dans  Miret  ou  Mhir- 
tah  (i) ,  ville  située  au  centre  du  Doù-àb  , 
à  60  milles  environs  de  Dehly,  Les  Mah- 
rattes  le  suivirent  de  près  et  bloquèrent 
cette  ville.  Secondé  d'abord  par  une  forte 
garnison  de  Rohillahs ,  Gholàm  Qadyr  fit 
des  sorties  terribles ,  dans  lesquelles  il  dé- 
ploya la  plus  étonnante  intrépidité.  Le  dé- 
faut de  vivres  causa  bientôt  de  grands  mé- 
contentemens  parmi  ses  soldats;  le  21  dé- 
cembre ,  les  Mahrattes  livrèrent  un  assaut 
général  :  Gholàm  se  défendit  comme  un 
lion  pendant  toute  la  journée;  mais  voyant 
l'impossibilité  de  résister  plus  long-temps , 
il  entreprit,  avec  cinq  cents  cavaliers  ,  de 
se  faire  jour  à  travers  les  rangs  ennemis  ; 
il  y  réussit ,  mais  une  partie  de  ses  com- 
pagnons ayant  péri  et  les  autres  ne  voyant 
poureuxnul  asile,  l'abandonnèrent;  enfin, 
le  mauvais  cheval  sur  lequel  il  étoit  monté 
s'étant  abattu  au  bout  de  quelques  milles  ,• 

(  1  )  Meerut  suivant  M.  Franklin  ,  et  Mliirta  suivant 
M.  Scott,  et  M. le  inajor  Rennell  qui ,  dans  sa  grande  carte  de 
l'Inde  ,  place  cette  ville  'vers  le  5i*.  deg.  ao  min.  de  laiic. 
(L-s.) 
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le  prince  reçut  une  si  forte  contusion,  qu'il 
ne  put  se  débarrasser,  et  fut  pris  par  des 
villageois,  qui  le  conduisirent  au  camp  mah- 
ratle.  Le  général  mahratte  ne  manqua  pas 
de  lui  demander  où  il  avoit  caché  le  bulin, 
qu'il  avoit  fait  dans  le  palais  impérial  ; 
Gholâm  refusa  de  le  lui  dire,  ou  sa  réponse 
fut  regardée  comme  une  imposture  (1  ).  Alqrs 
on  commença  par  l'enfermer  dans  une  cage 
de  fer  construite  exprès  et  qu'on  suspendit 
à  l'entrée  du  camp.  Ensuite  ,  on  lui  coupa 
les  oreilles  ,  le, nez,  les  bras  et  les  pieds.  Le 
généra!  mahratte  l'envoya  ainsi  mutilé  à 
Dehiy ,  où  il  n'arriva  pas ,  car  il  mourut 
sur  la  route. 

*  Après  cette  expédition ,  les  Mahratte» 
marchèrent  sur  Sahrangpoùr.  Instruits  de 
la  défaite  et  de  la  mort  de  leur  chef,  les 
habitans  de  cette  capitale  et  de  toute  la  pro-J 
vince  n'opposèrent  aucune  résistance  aux 
vainqueurs  ,  et  passèrent  paisiblement  (  en 
1788  )  de  la  domination  des  KohiUahs  soua 
celle  des  Mahrattes.  (  L-s.  ) 

(1)  M.  Scottpr^tenâque  Gholâm  ayant  fiSolu  de  prendre 
la  fuite ,  avojt  caché  les  pïeiïene»  du  grand  infighol  dan* 
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CHAPITRE     XIII  (1). 

Sage  administration  de  Féyz-ûUah. — Sa  mort.  — > 
Mohbamnied  A'iy  ,  son  fils  ^né ,  lui  succède.  — 
Gholâm  Mohhammed ,  son  frère  et  son  compéti- 
teur ;  — Le  supplante  ;  —  La  fait  assassiner.  —  Ses 
difFérends  avec  le  vézyr  Assef  êd-Doùlah  ,  fîls  de 
Choudjâ'a. — Les   Anglais   se  joignent  au  vézyr 

contre  Gholâm  Mohhammed Il  est  défaitj — se 

rend  prisonnier.  —  Ses  trésors  partagés  entre  le 
vézyr  et  les  Anglais.  —  Traité  entre  les  Rohillahs , 
levézyr  et  les  Anglais Le  Rohillœnd ,  considé- 
rablement diminué ,  est  accordé  à  un  fils  de  Mo^ 
hhammed  A'iy:  —  Description  de  ce  pays. 

*  L  A  puiasajiçe  des  Rohillahs  n'ayant  pas 
été  d'une  aussi  longue  duréç  dans  le  Sah- 
rangpoùr  que  dans  le  Rohilkend ,  on  nous 
pardonnera  d'avoir  rapporté,  le  plus  laconi- 
quement qu'il  nous  a  été  possible  ,  les  prin- 
cipales actions  de  Gholâm  Qadyr  et  sa  fin 

l'épaisseur  de  sa  selle ,  mais  on  n'a  jamaîs  su  ce  qu'étoi^t 
devenus  cette  selle  et  le  cheval  qui  ia  portoit.  Ferishta't 
hisCory  of  the  Deccan  ,  etc.  }  Aureng-seb't  tuccessors  , 
t.  n,-  p.  3o5.  (  L-s.  ) 

(i)  Ce  chapitre  est  la  traduction  du  second  appendix  k 
l'histoire  de  Châh-A'Iem  de  M,  Franklin ,  intitulé  :  A  nar' 
rative  of  the  révolution  at  Rampfre   in  17941  P-  216- 

>4t.  CL- ■) 
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tragique ,  pour  npus  occuper  entièrement 
des  malheureux  débris  de  cette  nation,  et 
ne  l'abandonner  qu'au  moment  de  son  en- 
tière et  finale  dispersion. 

*  Nous  avons  rapporté  le  traité  passé  entre 
Choudjà'a  êd-Doùlah  et  Féjz-ûllah  après 
la  bataille  de  Kuttérah.  Ce  traité  allouoit 
à  Féyz-ûUah  un  territoii-e  situé  dans  la  por- 
tion méridionale  du  Rohilkend,  lequel  rap- 
portoit  annuellement  i4  laks  de  roupies  (i). 
Il  faisoit  sa  résidence  habituelle  à  Ran^- 
poùr,  et  s'occupoit  uniquement  de  rendre 
son  pays  florissant  et  ses  sujets  heureux. 

*  Des  soins  aussi  louables  obtinrent  lou  t  le 
succès  qu'ils  méritoient  j  après  une  admi- 
nistration de  30  années  continuelleniient 
heureuses,  et  pendant  laquelle  les  revenus 
de  son  pays  furent  doublés,  Féyz-ûllah 
mourut  au  mois  d'août  1794,  jouissant  de 

.  toute  l'estime  et  de  l'amour  de  ses  sujets. 
Sa  bienveillance  ,  sa  générosité  et  sa  loyau- 
té lui  avojent  acquis  une  haute,  considéra- 
tion parmi  les  princes  de  l'Inde. 

*  Féyz-ûllah  laissa  dix  enfans,  sept  garçons 

(1)  Environ  3,5oo,ooo  firant».  (  L-i.  ) 

T.  3  T 
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et  trois  filles.  L'aîné,  nommé  Molihammed 
•Â'iy  Khân ,  hérita  de  ses  domaines  ,  con- 
formément aux  droits  d'aînesse  ,  et  fut  re- 
connu chef  par  la  tribu  des  Rohillahs. 

*  Mohhammed  A'iy  étoit  regardé,  par  ses 
compatriotes,  comme  uaprincedur  et  cruel  j 
il  né  pouvoit  conséquemment  que  déplaire 
au  peuple;  les  Rohillahs  sont  d'un  caracr 
1ère  qui  exige  que  leurs  chefs  aient  des 
manières  affables  et  payent  pat-  de  bons 
ti-aitemens  l'obéissance  qu'on  leur  témoigne. 

*  D'mi  autre  côté,  son  fils  (par  la  même 
mère  )  ,  nommé  Gholàm  Mohhammed  , 
étoit  généralement  chéri  de  la  tribu,  mal- 
gi-é  le  caractère  violent  et  turbulent  qu'oi^ 
lui  connoissoiL  Favori  de  son  père  pen- 
dant les  dernières  années  de  sa  vie  ,  il  avoit  • 
conduit  sous  lui  les  plus  importantes  affaires 
de  l'Etat. 

*  L'attention  particulière  qu'il  avoit  don- 
née à  l'administration  du  djàhguyr,    lui 

■  avoit  mérité  l'eslimè  des  cultivateurs,  qui 
composent  la  majeure  partie  de  la  nation 
des -Rohillahs.  Il  avoit  aussi  gagné  l'estime 
et  l'aiFection  des  soldats  par  son  physique 
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imposant,  J['affabilité  étudiée  de  ses  ma- 
nières j  et  son  extérieur  soigiié. 

*Tourmenté  par  l'ambition,  et  ayant  dé- 
jà porté  ses  lèvres  sur  les  bords  de  la  coupe 
du  pouvoir ,  il  lui  auroit  été  pénible  de  ren- 
trer dans  l'obscurité.  A  peine  son  vieux 
père  avoit-il  rendu  le  dernier  soupir,  que 
Gholàm  Mohhammed  se  mit  à  cabaler  avec 
les  plus  turbulens  d'entre  les  chefs  roliillabs. 
La  conviction  intime  de  sa  supériorité  sur 
son  frère  ,  le  j)orla  à  commettre  un  crime 
atroce,  et  à  violer  les  droits  les  plus  sacrés 
<du  sang. 

*  Gholàm  Mohhammed  ayant  mis  dans 
ses  intérêts  les  principaux  officiers  de  l'ar- 
mée ,  et  s'étant  assuré  de  l'attachement  des 
soldats ,  fit  ses  dispositions  pour  exécuter 
son  projet  Dix-sept  jours  après  la  mort  de 
leur  père ,  il  entra ,  avec  un  parti  bien  ar- 
mé, dans  le  palais  de  Mohhammed  A'iy. 
Un  serviteur  fidelle  de  celui-*ci  vint  lui  an- 
noncer la  visite  de  son  frère,  et  lui  dit  de  se 
-tenir  sur  ses  gardes ,  parce  qu'on  méditoit 
quelque  trahison  :  —  a  Cela  n'est  pas  possi- 
»  ble  ,  répondit  le  prince  ,  mon  frère  ne  peut 
Ta 
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»  avoir-  aucun    mauvais    dessein    contre 

»  moi,  n'avons-nous  pas  juré  ensemble  sur 

)>  le  sacré  qoràn  »  ?  Il  ne  tarda  pas  à  être 

détrompé. 

*  En  entrant  dans  l'appartement,  Gholâm 
Mohhammed ,  comme  il  en  étoit  convenu 
avec  les  conjurés  ,  se  conduisit  avec  hau- 
teur et  insolence  envers  son  frère  ;  celuin:! 
ne  manqua  pas  de  s'emporter.  Il  se  répandit 
même  en  injures,  et  n'étant  plus  maître  de 
soi,  il  tira  son  sabre  :  aussitôt .Gholàm  Moh- 
hammed  fit  signe  à  ses  compagnons  de  fondre 
sur  son  frère.  Celui-ci  se  vit  assailli  de  tous 
côtés ,  et  tomba  couvert  de  blessures.  On  se 
saisit  de  sa  personne  et  on  l'envoya  dans  le 
palais  de  Féyz-ûllab-Khàn.  Ses  parentes  le 
reçurent,  pansèrent  ses  plaies,  et  tâchèrent 
de  lui  inspirer  la  résignation  convenable  à 
sa  triste  situation. 

*  L'usurpateur  fut  reconnu  par  l'armée  et 
les  babitans  de  B  ampoùr-  avec  acclamation. 
Bientôt  après  cet  événement ,  des  lettres 
arrivées  de  Luknau  appriijent  que  le  vé- 
zyr  (1)  verroit  avec  plaisir  que  l'on  élargît 

(1)  Le  nâbâb  doBt  il  l'agit ,  étoit  AsaeS  djâh  Béhàder ,  fils 
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le  nâbâb  déposé ,  et  qu'on  lui  permît  de  ré- 
sider à  Luknau  (i). 

*  Un  conseil ,  composé  de  Gholâm  Moh- 
hammed  et  de  ses  principaux  chefs ,  fut 
aussitôt  établi,  pour  délibérer  sur  cette  pro- 
position. 

*On  affirme^mais  cette  assertion  n'est  ap- 
puyée sur  aucun  témoignage  bien  authen- 
tique, que  l'usurpateur  lui-même  témoigna 
des  dispositions  très-généreuses ,  et  qu'il  au- 
roit  volontiers  rendu  la  liberté  à  son  frère. 
Mais  plusieurs  des  chefs  s'y  opposèrent  vi- 
vement, et  parmi  eux,  on  remarquoit  sur- 
tout Netchou  Khân  et  O'mar  Khàn ,  deux 
Rohillahs  des  plus  féroces  et  des  plus  san- 
guinaires. La  principale  raison  qu'ils  allé- 
guèrent pour  ne  pas  mettre  Mohhammed 
A'iy  en  liberté ,  c'est  que  s'il  quittoit  le 
djàhguyr  et  obtenoit  la  permission  d'aller 
au  camp  des  Anglais,  il  n'y  avoit  point  de 

de  Choudjà'a  éd-Doùlah ,  et  son  successeur  dans  la  place  im- 
portante de  rézyr  du  grand  inogliol.  {  L-s.  ) 

(i)  M.  Franklin  tient  cette  dernière  circonstance  d'un 
confident  intime  de  Fiyz-ûlIah-Khân ,  qui  deineuroit  à  Rain- 
pour  en  1798.  Mais,  l'impartialité  l'oblige  d'annoncer  qu'il 
n'a  que  cette  autorité ,  car  le  fait  est  nié  par  les  Imbitans 
d'Aoude. 
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doute  que  les  personnes  qui  avoient  pris 
part  à  la  dernière  ré  volutîon ,  aussi-bien  que 
leurs  femmes  et  leurs  Familles ,  ne  se  trou- 
vassent exposées  aux  cruels  effets  de  son  res- 
sentiment «Nous  serions  peut-être  réduits, 
»  ajouta  O'mar  Khân ,  à  moudre  le  riz  des 
»  iniidelles  (i)  ». 

*  D'après  de  pareils  argumens,  la  question 
ne  resta  pas  indécise,  et  l'on  résolut,  non- 
seulement  de  ne  pas  rendre  la  liberté  au 
prince  captif,  mais  même  de  lui  ôter  la  vie. 
L'exécution  d'un  pareil  projet  entraînoit  de 
grandes  difl&cultés ,  et  exigeoit  autant  de 
précautions  que  de  ruse, 

*  Nous  avons  déjà  vu  que,  après  son  acci- 
dent ,  Mohhammed  A'iy  avoit  été  porté 
dans  l'intérieur  du  hharem ,  lieu  sacré  par- 
mi tous  les  Musulmans ,  et  qu'on  ne  peut 
violer  sans  se  rendre  coupable  d'un  sacri- 
lège abominable.  Il  s'agissoit  donc  de  le  ti- 
rer delà  ;  son  frère  s'y  prit  d'une  manière 
aussi  adroite  que  perfide.  Il  envoya  un 
nommé  ChâhHbucéïn,  descendant  du  pro- 
phète ,  personn'age  également  recomman- 

{^)  C'tst,  parmi  les  Asiatiques ,  l'un  des  services  les  plus  bas. 


SUR     LES     ROHILLAHS.         ïgS 

dable  par  la  sainteté  de  ses  moeurs  et  par 
son  grand  âge.  Il  se  trouvoit  alors  à  Ram- 
poùr.  L'usurpateur  jura ,  en  présence  de  ce 
saint  homme  et  sur  le  qorân  ,  que,  ai  son 
'malheureux  frère  vouloit  quitter  son  asile, 
on  ne  lui  arracheroit  pas  un  seul  cheveu 
de  la  tête,  et  il  finit  p^r  prier  Chah  Hhu- 
céïn  de  le  déterminer  à  sortir  de  cet  asile. 

*  Comptant  fermement  ^ur  un  serment 
aussi  solennel ,  notre-  saint  homme  alla  au 
palais  de  Féyz-ûUah-Khân,  et  ayant  répété 
au  fugitif  tout  ce  que  son  frère  avoit  dit  et 
fait,  il  le  détermina  à  se  rendre  dans  un 
petit  fort  situé  à  un  mille  de  la  ville. 

*  Devenu  maître  de  la  personne  de  son 
frère,  Gholâm  Mohhammed  ne  songea  plus 
qu'aux  moyens  les  plus  sûrs  de  le  faire  pé- 
rir, sans  avoir  l'air  d'être  lui-même  un  frar 
tricide.  O'mar  Khàn ,  l'un  de  ses  plus ,  san- 
guinaires conseillers,  lui  proposa  de  l'em- 
poisonner, et  cet  avis  ,  tout  atroce  qu'il 
paroisse,  fut  adopté  :  les  personnes  à  qui  on 
avoit  confié  le  prisonnier  furent  chargéesu 
de  l'exécution.  Mohhammed  ayant  été  aver- 
ti ,  refusa  toute  nourriture..  Pendant  trois 
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jours  entiers  et  autant  de  nuits  ,^  il  resta 
sans  manger  et  tomba  dans  un  étal  d'inseu- 
sibilité.'Cependant  le  4*'.  jour ,  la  nature  se 
trouvant  épuisée,  la  faim  l'obligea  de  crier, 
et  il  obtint,  d'un  porteur  d'eau  qui  étoit  au- 
près de  lui,  un  peu  de  farine  qu'il  mêla  lui- 
même  avec  de  l'eau.  Il  en  avala ,  mais  son 
estomac,  fatigué  par  une  longue  inanition, 
rejeta  aussitôt  cette  espèce  de  bouillie. 

*  Cependant  le  barbare  Gliolàm  se  voyant 
déçu  dans  son  attente  et  impatienté  des  dé- 
lais auxquels  il  ne  s'attendoit  pas ,  résolut 
d'employer  le  poignard.  Quatre  misérables, 
nommés  Mouça ,  Séïd  Khân ,  Toulon  et  un 
autre ,  furent  choisis  pour  cet  horrible  at- 
tentat 

*  Malgré  le  secret  dont  on  eut  soin  de  cou- 
vrir ces  ordres  atroces ,  Mohhammed  A'iy 
en  fut  instruit  ;  voyant  que  sa  dernière 
heure  s'avançoit ,  il  envoya  un  messager 
fidelle  à  sa  femme  et  à  d'autres  personnes 
de  ses  parens.  Enfin  ,  il  parvînt  à  faire  con- 
noîtreau  pieux  .personnage  dont  nous  avons 
parlé ,  les  coupables  projets  de  son  frère. 

*  Aussi  indigné  qu'étonné  d'une  pareille 
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conduite.  Chah  Hhucéïn  alla  trouver  Gho- 
làm  Mohhammed  au  milieu  de  son  conseil, 
et  lui  reprocha  publiquement  son  manque 
de  foi  et  son  mépris  pour  les  principes  de 
l'humanité  et  de  la  religion.  L'înfàme  hy- 
pocrite ne  répondit  qu'en  assurant  de  la 
manière  la  plus  solennelle ,  qu'il  veilleroit 
à  la  conservation  de  Mohhammed  A'Iy , 
dont  la  vie,  disoit-il,  lui  étoit  aussi  chère 
que  la  sienne. 

*  Mais  le  cœur  de  ce  pervers  n'étoit  point 
adouci;  ni  le  souvenir  de  leurs  premières 
années^  ni  les  liens  sacrés  de  l'aiFection  fra- 
ternelle ne  purent  lui  inspirer  de  la  pitié 
ondes  remords.  Impatient  d'ajouter  l'assas- 
sinat à  tous  ses  forfaits ,  il  s'abaissa  aux 
plus  misérables  subterfuges.  L'ordre  fut 
donné  aux  assassins  d'exécuter  leur  crime, 
de  manière  à  faire  croire  que  le  malheu- 
reux prince  s'éloil  lui-même  détruit  Ils 
entrèrent  donc  dans  sa  chambre  à  minuit,  et 
tandis  qu'il  dormoit,  ils  mirent  fin  à  sa  mi- 
sérable existence  par  un  coup  de  pistolet 
et  par  plusieurs  coups  de  poignards.  Ils 
transportèrent  ensuite  le  cadavre  à. quelque 
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dislance  de  l'endroit  où  ils  l'avoient  trou- 
vé ,  et  se  retirèrent ,  laissant  le  poignard 
dans  la  plaie. 

*  Le  lendemain  matin ,  on  vint  apprendre 
la  mort  de  son  frère  à  Gholàm  Mohliammed, 
tandis  qu'il  éloit  assis  dana  la  salle  d'au- 
dience publique.  Il  feignit  la  plus  grande 
surprise,  fondit  en  larmes  et  gémit  de  la 
manière  la  plus  lamentable  sur  le  désespoir 
furieux  de  son  frère,  qui  l'avoit  porté  à  une 
action  aussi  tragique.  Pour  que  rien  ne  man- 
quât à  son  exécrable  comédie ,  il  ordonna 
des  funérailles  pompeuses  ^  et  fit  distribuer 
des  sommes  considérables  aux  pauvi^s ,  afin 
qu'ils  priasseiit  pour  le  repos  de  l'ame  d» 
défunt. 

*C'est  ainsi  que  Gholâm,  tout  couvert  du 
sang  de  son  frère ,  prit  les  rênes  du  gouver- 
ner^ent.  Il  fit  bientôt  toutes  les  démarches 
nécessaires  pour  assurer  son  usurpation. 

*  Il  coHimença  par  écrire  au  vézyr  des 
lettres ,  dans  lesquelles  il  s'efforçoit  de  pal- 
lier l'atrocité  de  sa  conduite.  Cette  lettre 
étoit  accompagnée  du  présent  que  les  prince* 
tributaires  de  rHindoastân  doivent  à  leur 


i-vGoo»^lc 


Sun.     LES    RxtHILIiA  H«.        299 

souverain  ,  lorsqu'ils  prennent  possession 
de  leur  domaine  (1).  IL  y  joignit  aussi  un 
autre  présent  extraordinaire  avec  toutes  les 
protestations  imaginables  de  respect  et  d'at- 
tacliément  pour  ce  nàbàb ,  qu'il  reconnois- 
soit  bien  pour  son  souverain  ;  il  finissoit  en 
le  priant  de  le  confirmer  dans, la  jouissance 
de  son  territoire. 

.*  Je  dois  remarquer  ici  que  cet  important 
territoire  n'avoit  été  accordé  au  dernier  pos- 
sesseur que  pour  la  durée  de  sa  vie ,  et  que  , 
conséquemment  à  sa  mort,  il  devoit  retour- 
ner au  vézyr ,  prince  feudataire  du  Rohil- 
kend  (2).  H  est  vrai  que  peu  d'années  au-^ 
paravant ,  le  vézyr  lui-même  avoit  propo- 
sé à  Féyz-ûUah,  par  la  médiation  du,  con- 
seil suprême  de  Calcutta  *  àe  changer  la 
jouissance  viagère  de  son  territoire  en  un 
altenikhâ,  qui,  suivant  les  usages  dç  l'Hin- 
doustân ,  passe  à  perpétuité  aux  descendons 
du  propriétaire.  Il  ne  demandoit  pour  dé- 
dommagement, qu'une  somme  de  i5  laks 

(i)  Ce  préjeqt  se  noiniiie  ^nasféranah. 
(a)  Voyeale  Report'  of  the  sélect  committee  for  India 
affairât  and  major  Palmer'f  embassy  to  Ratr^oùr. 
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de  roupies  (i).  Par  des  motifs  qui  noua  sont 
inconnus,  Féjz-ûllah  rejeta   Cette  offre; 
ainsi  le  vézyr ,  à  sa  mort ,  avoit  des  droits 
incontestables  au  retrait  du  djàhguyr. 

*Livré,  dès  sa  tendre  jeunesse,  aux  plai- 
sirs et  aux  jouissances  de  toute  espèce,  ce 
prince  saisit,  avec  empressement,  l'occasion. 
_  de  confisquer  une  propriété  qui  lui  don- 
noit  de  nouveaux  moyens  de  subvenir  à 
ses  folles  dépenses. 

*  Naturellement  irrésolu,  et  peu  accou- 
tumé au  travail ,  il  hésita  à  faire  un  coup 
d'autoritéj  etpar  une  suite  de  cette  foiblesse 
qui  caractérise  la  politique  asiatique,  il  crut 
devoir  temporiser. 

*  Son  mimstre,nommé  Radj  ali  Ticket  Râï, 
homme  timide  >  irrésolu  et  n'ayant  d'autres 
talens  que  ceux  d'un  calculateur,  seconda 
parfaitement  la  foiblesse  du  vézyr.  Il  pré- 
voyoit  bien  et  craignoit  surtout  les  difficul- 
tés qui  résulteroient  de  mesures  vigoureuses. 

*  En  outre ,  un  trésor  épuisé ,  des  finances 
dérangées ,  un  gouvernement  foible ,  des 
revenus  dépensés  d'avance  et  un  pays  ré- 

(i)  2,750,000  hancs. 

nyN.«ji-vG00glc 


SUR     LES     RoHILIiAHS.         30l 

duit  à  l'extrême  indigence  ,  ne  permettoient 
pas  de  faire  face  aux  dépenses  de  la  guerre , 
ni  à  celles  du  souverain  qui,  dans  cette 
occasion,  n'auroit  pas  manqué  d'étaler  une 
pompe  ridicule  et  puérile.  Tant  d'embarras 
effrayèrent  le  ministre.  Une  forte  indemnité 
lui  parut  d'autant  plus  préférable,  qu'elle 
lui  procuroit  le  moyen  de  subvenir,  pen- 
dant quelque  temps,  aux  profusions  de  son 
maître  et  aux  besoins  de  l'Etat 

*  Ainsi,  dirigés  par  des  motifs  très-diffé- 
rens,  le  vézyr  et  son  ministre  s'accordoient 
à  prendre  des  accommodemens  et  à  accepter 
la  somme  offerte  (i)  par  Gholàm  Mohham- 
ïiied.  Us  ne  crurent  pas  cependant  devoir 
prendre  une  détermination  sans  en  référer 
à  leurs  alliés  les  Anglais ,  qui ,  par  le  traité 
de- Lall  Dong,  s'étoient  rendus  gàrans  en- 
vers le  djàbguyrdàr  (  ou  uistifruitier  du 
fief). 

*Ije  vézyt  écrivit  donc  au  résident  anglais 
à  Luknau.  Celui-ci  communiqua  cette  af- 
faire à  la  cour  suprême  dé  Calcutta;  le  vé- 

.(i)  ijle  comistoit  en  la  laks  de  roupies,  ou5,5oo,ooq  fc. 
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zyr  déclara  que  son  intention  étoit  de  ne 

rien  faire  sans  l'avis  de  cette  Cour. 

*  On  croyoit ,  assez  généralement ,  que  le 
gouvernement  anglais  ne  prendroit  aucune 
part  dans  cette  affaire;  en  effet,  s'il  eût 
voulu  éviter  tout  embarras,  il  avoit  un  ex- 
cellent prétexte  pour  permettre  au  vézyr 
d'agir  à  son  gré.  Mais,  d'un  autre  côté,  com- 
ment fermer  les  yeux  sur  un  assassin,at  aussi 
révoltant  et  le  laisser  impuni  !  cette  conduite 
auroit  été  indigne  de  la  nation  anglaise  et 
l'auroit  avilie  aux  yeux  des  princes  indiens 

*  Cette  dernière  considération  l'emporta. 
Le  gouvernement  anglais  résolut  de  dépos- 
séder et  de  punir  le  scélérat  Gholàm  Moh- 
hammed.  En  conséquence ,  les  deux  bri- 
gades cantonnées  dans  la  ville  d'Aoude  par 
une  suite  des  traités,  reçurent  ordre  de  se 
mettre  en  campagne.  Sir  Robert  Abercrom- 
bie,  commandant  en  chef,  et  qui  étoit  alors 
en,  tournée  pour  faire  la  revue  des  troupes 
stationnées  dans  les  hauts-  cantonnemens,, 
fut  chargé  de  conduire  cette  expédition. 
On  lui  donna  donc  les  plus  amples  pou- 
voirs, et  on  lui  adjoignit  le  résident  de  Lut- 
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nau  pour  le  seconder  dans  ses  opérations, 

*  Avant  d'entrer  en  campagne,  le  com- 
mandant en  chef  devoit  se  concerter  avec 
le  vézyr  sur  radministralion  future  du  Ror- 
hilkend.  Il  eut  donc  une  conférence  avec 
lui  sur  les  bords  du  Gangeâ ,  à  Dalamaou. 
Là  f  il  lui  signiËa ,  de  la  manière  la  plus 
positive ,  que  les  Anglais  étoient  déterminés 
à  éloigner ,  pour  toujours ,  Gholàm  Moh- 
hammed  du  gouvernement  de  Rampoùr, 
et  que  la'  portion  du  djâliguyr  que  l'on 
destineroit  aux  Rohillahs,  quelle  qu'elle  fut , 
seroit  conférée  au  fils  de  Féyz-ûïlah-Khâni 
encore  en  bas  âge, 

*  Le  vézyr  ne  fut  pas  moins  choqué  de 
ces  ordres  despotiques ,  que  mécontent  de 
leur  teneur  ;  ils  contrarioient  également  ses 
yues  et  celles  de  son  ministre.  Tous  deux 
ne  voyoient  que  l'or  qu'on  leur  offroit;  et 
n'ayant  aucune  idée  de  la'dignité  nationale, 
ils  regardoient  comme  le  dernier  degré  du 
ridicule  et  même  de  la  folie ,  de  dépenser 
de  l'argent  et  de  verser  du  sang  pour  ce 
qu'ils  appeloient  un  nom. 

*  Le  vézyr  persistant  à  montrer  beaucoup 
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.d'éloignement  pour  les  mesures  qu'on  Im 
proposoit ,  il  lui  fut  signifié  que  s'il  n'y 
adhéroit,le  gouvernement  anglais  ne  pren- 
droit  aucune  part  à  cette  aflFaire. 

*  Il  en  passa  par  où  l'on  voulut ,  et  sir 
.Robert  Abercrombie  alla,  en  toute  dili- 
gence, à  Kbampoùr  et  delà  à  Fetahh-Gor, 
où  il  arriva  le  7  octobre  1794.  Les  troupes 
commencèrent  aussitôt  à  traverser  le  Ganges 
,à  Fetahh-Gor  j  et  la  brigade  de  Kbampoùr 
étant  arrivée,  l'armée  fut  formée  et  ovgar 
nisée  peu  de  jours  après  sur  les  bords  du 
Gamberah. 

*  En  même  temps ,  le  vézjr  s'occupoit  de 
rassembler  sa  .propre  armée  j  elle  consistoit 
en  une  infanterie  nombreuse  et  indiscipli- 
née ,  et  environ  en  deux  mille  chevaux  ; 
et  afin  d'étaler  plus,  de  pompe,  il  fit  tvaâ- 

jner,  à  la  suite  de  cette  multitude,  deux 
cents  pièces  de  canaris ,  dont  quelques-unes 
d'un  immense  calibre. 

Ce  prince  partît  de  Luknau  le  i5  oc- 
tobre 1749.  Il  auroit  pa  aisément  joindre 
les  troupes  anglaises  sans  faire  :des  marches 
forcées,   mais  il  parut  décidé  à  rester  en 
arrière  j 
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arrière  j  les  pressantes  sollicitalions  du  rési- 
dent anglais  et  du  général  Martin  attachés 
à  son  camp ,  ne  purent  le  déterminer  à 
aller  en  avant.  On  l'invita  à  envoyer  au 
moins  un  corps  de  cavalerie ,  il  s'y  refusa; 
de  manière  qu'aucune  troupe  du  vézyr  ne 
.put  joindre  l'armée  anglaise  avant  le  len- 
demain de  l'action.  Nous  allons  donc  le  lais- 
ser, pour  suivre  les mouvèmens  de  noS  com- 
patriotes. Il  ne  leur  arriva  rien  d'important 
jusqu'au  à4v  qu'ils  campèrent  SUT"  lès  tsôrds 
de  là  Sonkrà,  petite  rivière  qui  coulé  en- 
viron k  5  milles  en'avàùt  dé  BàreilyVpr^s  . 
de  la 'grande  route  qlii  conduit  àRâmpoùr. 
'  *"'Ijê  soir  mêftie  /  tiil  officier  réçUt  ordre 
de  fdire  patrouille  jusqu'à  3  ou  4  milles 
en  aVaiit  de  l'armée  ,  et  de  rendre  compte 
au  géhétal  de  ce  qu'il  àuroit  observé.  Il 
rapporta  que  i5  cavaliers  ennemis  s'étoïent 
avancés  jusqu'à  Mtllik  ,  petit  village  situé 
à  i5  milles  du  camp  anglais,  et  que ^  vers 
midi  ,  on'avoit  vu  'd'autres  cavaliers  exa- 
miner'le  passage  du  Doùdjorah,  petite  ri- 
vière qui  coule  sur  les  confins ,  mais  en  de  çà 
du  territoire  du  vézyr.  . 

T.  3.  V 
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^XiC  25 ,  les  Anglais  gardèrent  leur  posi- 
tion j  leur  front  était  dirigé  le  Idng  de  la 
routei.de  Rampoùr;  la  Sonkra  couvroit 
leuï:s  derrières ,  et  par  une  sinuosité,  pro- 
tégeoit  leur  flanc  droit.,  de  m^niçre  qu'ils 
ne  pouvoient  être  attaqués  que  par  la  gauche 
ou  par  le  front,  et  toujours  avec  un  grand 
désavantage  de  la  p^rt  des  Roliillahs. 

*  Le  même  jour ,  à  deux,  heures  après- 
najiiî  ,„le  commandant  en  chef  fut  très- 
étonî^é^d'appreudreque  le^  RqliillaJis ,  en 
force  -  et  accompagnés,  de  la  caraJerie  de 
ligne, .trayeÉspieitïtlq.Jpoudjprah  :  il  mon- 
ta sur,  une-  pç^te^éipinençe-;  en,  avant  de 
l'armée,,  pour;  obsprvpr  les  mouven^ns^de 
rennemi.  Dans  le.même  l;empft>  .¥n;ïïie,ssa-r 
ger  de  Gholàm  Mblihammed  apporl^;une 
lettre, que  sir  Robert,  ne  voulut  point" rèce-' 
voir;  il  fit  retourner  le  messager  ,.etle;  char- 
gea de,  dire  à  son  maître-  que  le.géhéral  an- 
glais n'aurqit  de  cowiKiuïiiçatipn  avec  lui 
que  lorsqu'il  seroit  rentré  dans.r. les  limites 
de  Rampoùr ,  et  qu'il  auroit  évacué;  totale- 
meïil  le  domaine  du  vézyr ,  dont  l'invasion, 
étoit  un  nouveau  grief -contre  lui  et  aggra- 
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voit  ses  autres  crimes.  Il  n'accordoit  aux 
Rohillahs  que  jusqu'au  lendemain,  soir  ;  si, 
après  ce  délai,  leurs  troupes  ne  s'étoient 
point  retirées ,  les  Anglais  les  traiteroient 
en  ennemis, 

*Ils  ne  firent  d'autre  réponse  que  de  re- 
paroître,le  a6  octobre,  dans  une  attitude 
menaçante,  développant  dans  la  plaine  des 
colonnes  nomb^-euses ,  mais  éparses  et  sans 
ordre. 

*Le  général,  qui  avoÏÈ  été  les  reconnoître, 
revint  au  camp,  laissant  un  de  ses  aides 
de  camp  pour  bien  observer  tous  les  mou- 
vemens  de  l'ennemi  et  lui  en  rendre  compte. 
Ceux-ci  continuant  leur  marche  et  se.  for^ 
mant  eu  bataille  d'une  manière  fort  irrégu- 
lière ,  les  tiKiupes  anglaises  em-ent  ordre  de 
se  préparer  au  combat, 

*La  i«".  brigade  ,  cop^posée.du  iS^.  bar 
taîtlon  du.  pays  ,et  du  a^,  ..régiment  eUirp- 
péen,  da  i8^  du  pays,  de  deux  régiiçi^eps 
de  cavatefie  ,.forpioit' à  la  fois  la  réserite 
et  l'aile  droite  de  l'armée;  La  3^  brigade^ 
composée  de  quatre  bataillons  du  pays , 
formoit  l'aile  gauche  ;  au  centre ,  étoit  la  . 
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2^.  brigade ,  d'une  égale  force.  Chaque  ba- 
taillon de  ligne  avoît  deux  canons ,  et  le 
grand  parc  d'artillerie  étoit  placé  dans  l'in- 
lervalle  qui  se  trouvoit  entre  le  centre  et 
l'aile  gauche.  L'ennemi  ayant  eu  la  facilité, 
on  ne  sait  trop  comment,  de  s'installer  sur 
une  éminence  placée  en  face  de  l'armée 
anglaisé  ,  commença  une  forte  canonnade; 
mais  ses  pièces  étant  trop  élevées ,  tous 
les  boulets  passoierit  au-dessus  des  têtes 
des  Anglais.  Vers  lo  heures  dû  matin,  ces 
derniers  s'étant  formés ,  deux  coups  de  ca- 
non partis  du  centre ,  donnèrent  le  signal 
■de  la  charge.  Ils  s'avancèrent  avec  ime  ar- 
deur incroyable  ;  l'ennemi  les  reçut  avec 
une  égale  résolution  et  une  férocité  qui  n'a 
pas  d'égale  j  il  se  précipita,  l'épéeàla  main, 
sur  les  pointes  des  baïonnettes.  L'artillerie 
et  la  mousqueterie  des  Anglais,  quoique 
parfaitement  servies,  ne  purent' amortir  en- 
tièrement la  première  furie  des  RohfUahs  ; 
leurs  efforts  se  dirigèrent  principalement 
sur  la  droite  de  la  réserve,  commandée  par 
le  colonel  Burrington,  qui  périt  dans  l'ac- 
tion. La  cavalerie  qui  se  trouvoit  sur  le 
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flanc  droit ,  tourna  tout  à  coup  vers  la 
gauche  par  ordre  de  son  chef,  le  capitaine 
Ramsay,  lorsque  l'ennemi  se  fut  avancé  â  la 
distance  de  80  pas  environ ,  et  elle  se  porta  en 
arrière  de  la  réserve.  Ce  mouvement,  aussi 
mal-adroit  que  soudain ,  inspira  de  l'audace 
aux  Rohillahs.  Ils  attaquèrent  l'arrière  gar- 
de, mirent  la  cavalerie  en  désordre  ,  et  le 
hrave  i3*.  bataillon  se  trouva  entièrement 
k  découvert.  Assaillie  dans  le  centre  même  et 
prise  en  queue,  toute  la  droite  de  ce  bataillon 
fut  taillée  en  pièces.  Le  capitaine  Macleod, 
commandant  brave  et  expérimenté ,  fut  tué 
avec  quatre  de  ses  ofliciers.;  enfin  ,  ce 
-corps  fut  jeté  sur  le  régiment  européen,  qui 
se  trouva  si  vivement  attaqué ,  que  la  con~ 
fusù»!  ne  tarda  pas  à  s'y  mettre.  Les  Euro- 
péens se  rallièrent  autour  du  18".  bataillon 
qui,  malgré  son  agilité  et  les  efforts  du  major 
Rolton,  ne  put  empêcher  que  le  carnage  n'eut 
lieu  pendant  quelques  minutes.  Au  reste ,  le 
corps  ennemi  qui  avoil  fait  celte  trouée  dans 
la  réserve ,  avoit  aussi  beaucoup  souffert  ; 
Biais,,  à  la  faveur  de  ce  désordre,  ils  avoient 
pénétré, pardifférens intervalles,  jusque  sur 
"    V  5 
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les  derrières  3u  régiment  européen  ;  quand 
tout  à  coup  une  partie  de,  la  cavalerie,  ral- 
liée parles  soins. des  sous-officiers,  revint  à 
l'attaque  et  empêcha  de  plus  grands  mal- 
heurs. Les  autres  divisions  de  la  ligne , 
ayant  présenté  constamment  un  front  iné- 
branlable pendant  toute  l'action,  les  Rohil- 
lahs  commencèrent  à  lâcher  pied ,  et  après 
un  combat  d'une  heure  4o  minutes,  on  ne 
vit  plus  un  seul  ennemi. 

*La  ligne  anglaise  fit  halte  pendant  quel- 
ques minutes  sur  le  champ  de  bataille,  pour 
avoir  le  temps  de  respirer  ;  ensuite  ils  se 
nlirent  à  poursuivre  l'ennçmi  jusqu'à  la  ri- 
vière de  Doudjorah.  De  l'autre  côté  de  celte* 
rivière,  le. camp  de  l'ennemi  étoit  encore 
dressé  j  les  cavaliers  du  vézyr,  qui,  suivant 
leur  louable  coutume,  né  vinrent  qu'après 
l'action,  se  mirent  à  le  piller.  Et  tandis  que 
les  troupes  anglaises  traçoient  les  lignes  de 
leur  camp,  ces  bandits  recueilloierlt  les 
fruits  du  courage  de  leurs  alliés. 

*  Les  renseignemens  les  plus  authentique» 
font  monter  '  les  forCjEs  des  Rohillahs  à 
3o,obo  fantassins  et  environ  4ooo  cavaliers. 
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Ils  eurent  près  de  2000  hommes  tués  et  au- 
tant de  blessés.  Cette rictolre  coûta  clier  aux 
Anglais.  Ils  perdirent  600  hommes ,  et  i4 
officiers  d'un  mérite  distingué,  qui  g.voîent 
servi  sous  Coote  et  Cornwalis  (1). 

*Ije  27 ,  l'armée  passa  la  journée  au  rai- 
lieu  des  morts, pour soignerles blessés,  qui 
furent  envoyés  le  même  jour  à  Bareily,  oii 
l'on  forma  un  hôpital  pour  les^ecevoir.  Le 
29 ,  l'armée  arriva  à  la  ville  de  Rampoùr, 
capitale  du  diâhguyr  rohillâh,  et  en  prit 
possession.  Excepté  la  veuve  et  la  famille 
de  Mohhammed  A'Iy ,  pas  un  seul  Rohillâh 
n'étoit  resté  dans  la  ville  ,  tous  avoient  fui 
le  lendemain  de  la  bataille. 
*Le  général  anglais  crut  devoir  la  remettre 

[>)  Noms  desoifîcîers  tués  dans  l'actiondu  aff  octobre  1794- 
Infanterie.  Le  colonel  Buningtoa ,  le  nia)or  Botton  ,  le  ca- 
pitaine Macleod  ,  la  capitaine  Mawbey.  ^ieutenans  :  W. 
Odell ,  W.  Hincksman  ,  John  Plumer ,  losepli  Richardson, 
T.  Cummings  ,  Z.  Bjrch.  Blessés.  Majors  :  R.  Bruce  »  T.  Ed- 
vards,  Lieutenans  :  R:.  Adara  ,  Lewis  Tliomas  ,  T.  Ro- 
tkertson,  J.-P.  Picot,  officiers  de  cavalerie.  Artillerie  ,  tués. 
Capitaine  Mordaunt.  Lieutenans  :  £.  Baker ,  J.  Tilfer. 
JBlessés.  Capitaine  Wells ,  major  de  brigade,  mort  ensuite 
^e  ses  btessures.  Les  amis  de  ces  braves  officiers  appren- 
dront ,  avec  intérêt  ^  que  le  gouvernement  anglais  a  fait  éle- 
ver Tin  inbnumént  à  l'endroit  même  où  ils  ont  péri  et  où 
l'on  a  déposé  leurs  corps. 
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au  vézyr ,  dont  les  troupes  s'y  établirent 
*  Instruits  que  les  Rohillahs  s'étoient  ré- 
fugiés dans  les  montagnes  d'Almorah  qui 
s'étendent  le  long  des  frontières  orientales 
du  Rohilkend,  l'armée  s'avança  vers  ces 
cantons,  et,  sans  faire  une  marche  forcée,  elle 
campa,  le  5  novembre,  à  Poltah,  village  si- 
tué au  pied  des  montagnes.  Le  même  jour> 
Séïd  Khân  , •officier  de  confiance  de  Gho- 
lâm  Mohhammed  ,  vint  annoncer  aux  An- 
glais que  son  maître  se  livreroit  entre  leurs 
mains ,  s'ils  vouloient  promettre  sûreté  pour 
sa  personne  et  respect  pour  sa  famille.  Le 
commandant  anglais  accéda  à  cette  propo- 
sition, et  le  lendemain  à  une  heure ,  le  chef 
rohillah  fut  reçu  à  peu  de  distance  du  camp 
par  notre  résident  de  Luknau  ,  qui  le  con- 
duisit à  la  lente  du  général.  Il  étoit  ac- 
compagné de  son  jeune  frère,  âgé  de  17 
ans,  et  de  deux  de,  ses  officiers  (  serddr), 
Séïd  Khàn  et  O'mar  KJiân  ;  le  dernier  éloit 
un  vieux  soldat  qui  avoit  partagé  la  fortune 
de  Féyz-ûHah,  au  traité  de  Lall  Dong,  et 
qui  le  servit,  depuis  cette  époque,  jusqu'à 
sa  mort. 
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*  Gliolâm  MohhaïTimed  s'étant  ainsi  rendu 
volontairement ,  on  devoit  supposer  que 
tout  seroit  promptement  terminé;  mais  on 
ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  que  ce  chef, 
toujours  aussi  adroit  et  aussi  corrompu , 
avoit  espéré  conserver  ,  par  le  moyen  de 
son  or,  undjâhguyr  (fief)  que  ses  armes  n'a- 
voient  pu  défendre.  Les  trésors  amassés  par 
la  prudente  industrie  et  la  sage  économie 
de  son  père ,  se  montoient  à  des  sommes 
immenses  ;  il  en  étoit  possesseur,  et  il  es- 
péroit  s'en  servir  non-seulement  pour  faire 
oublier  ses  crimes ,  mais  encore  pour  adou- 
cir ses  ennemis  et  se  procurer  des  appuis 
parmi  eux  :  ses  espérances  furent  déçues. 
Il  eut  beau  offrir  l'immense  somme  d'un 
lat  de  mohour  d'or  (i)  au  résident,  un 
autre  au  général  et  autant  à  la  Compagnie  , 
si  l'on  vouloit  lui  conserver  la  jouissance 
de  son  djàhguyr ,  M.  Cherry  lui  fit  en- 
tendre qu'il  falloit  abandonner  toute  espé- 
rance ,  et  que  loin  de  lui  remettre  son  djàh- 
guyr ,  on  ne  lui  accorderoit  pas  même  la 

(i)  EnTÎTOR  quatre  millions  ciaq  cent  mille  Eî-ancs.  Le 
mohour  est  une  pîécé  d'or  qui  vaut  ordinairement  16  rou- 
pies ,  il  y  en  a  poiwtAnt  de  18  et  34  roupies.  (L-s:  ) 
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permission  d'y  résider.  Après  cette  inutiîe 
tentative,  plusieurs  jours  se  passèrent  sans 
que  l'on  prît  aucune  détermination.  Gho- 
làm  Mohhamnied  aiFecta  de  n'avoir  point 
d'influence  sur  ses  opiniâtres  compatriotes, 
peut-être ,  en  effet ,  n'en  avoit-il  pas ,  et  l'on 
ne  décidoit  rien.  Comme  la  patience  et  les 
égards  n'auroient  fait  qu'entraîner  des  dé- 
lais étemels,,  on  résolut  de  regarder  le  chef 
comme  nul ,  et  d'entrer  séparément  en  né- 
gociation avec  les  chefs  qui  se  trouvoient 
alors  dans  le  camp.  On  leur  oiFrit,  et  à  leurs 
adhérens,  un  plein  et  entier  pardon ,  s'ils 
Se  soumettoient  au  vézyr.  Leurs  troupes, 
eurent  la  permission  de  regagner  leurs  de- 
meures respectives ,  et  l'on  proposaun  djâh- 
guyr  (ou fief  )  de  lo  lats  de  roupies ,  sans  y 
comprendre  la  ville  de  Rampoùr  pour  Ahh-r 
med  A'iy  Khàn ,  fils  encore  en  bas  âge  du 
prince  qui  avoit  été  assassiné.  "Ces  proposi- 
tions ,  toutes  raisonnables  qu'elles  étoient^ 
furent  rejetées. 

*Le  12  novembre,  Gholâm  Mohhammed , 
cl-aignant  que  les  chefs  ne  traitassent  pour 
leur  compte  ou,  plutôt,  guidé  par  le  désir 
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cte  tromper  les  Anglais,  comme  l'èvéue- 
ment  l'a  prouvé.,  convint  d'fenvoyer  des 
lettres  au  camp  rohillah,  avec  des  ordres 
positifs  à  ses  officiers  de  lui  faire  passer  sa 
famille  eE  ses  trésors.  Seid-ûUah  fut  chargé 
de  cette  commission  :  ayant  été  retenu  par 
les  Rohillahs ,  il  ne  put  rapporter  la  réponse. 
O'mar  Khân  témoignant  une  vive  impa- 
tience de  terminer  ces  différends ,  oifrit  d'al- 
ler au  camp ,  bien  certain  de  déterminer  ses 
compatriotes  à  accepter  les  propositions  qui 
leur  étoient  faites.  Sir  Robert  Abercrom" 
bie ,  animé  par  le  sincère  désir  de  termi-r 
ner  la  guerre  et  d'arrêter  l'effusion  du  sang, 
consentit  à  la  demande  de  O'mar  Khân,  ïl 
partit,  mais  ne  revint  point 

*  Ce  fut  alors  que  l'on  parvint  à  découvrir 
que ,  malgré  toutes  ses  apparentes  protesta- 
tions ,.  Gholàm  Mohhammed  étoit  la  seule 
.  cause  de  tous  les  délais  de  ses  compatriotes'.  Il 
entretenoit  une  correspondance  secrète  avec 
les  chefs  qui  lui  étoient  les  plus  dévoués,  et 
leur  recommandoil  bien  de  n'accéder  à;  au- 
cun traité,  dont  le  premier  article  ne  porte-- 
roit  pas  la  restauration  du  djàhguyr.  îl-.lea 
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assuroit  que ,  s' accordant  tous  obstinément 
sur  ce  point,  ils  fïniroîent par  réussir. 

*  D'après  ces  renseignemens ,  on  résolut 
de  terminer  promptement  Le  3  décembre, 
au  soir ,  on  reçut ,  au  camp  anglais ,  une 
lettre  extraordinairement  insolente.  Ceux 
qui  l'avoient  écrite ,  après  les  demandes  les 
plus  ridicules,  finissoient  par  cette  phrase 
vraiment  remarquable  :  «  si  ,  d'après  le» 
»  représentations  motivées  que  nous  vous 
n  adressons,  vous  rejetez  notre  demande, 
»  il  sera  reconnu  dans  tout  l'Hindoustân  ,  ' 
»  que,  sous  le  gouvernement  d'Assef  êd- 
»  Doùlah ,  secondé  par  la  Compagnie  an- 
»  glaise  ,  la  nation  rohillah  a-  été  anéantie  m. 

*  On  devina ,  sans  peine ,  le  but  de  cette 
lettre ,  et  aussitôt  Gbolâm  Mohbammed  fut 
envoyé ,  sous  l'escorte  d'un  régiment  de 
cavalerie,  à  Tekoùr  Deoùarah,  place  si- 
tuée à  ao  milles  du  camp.  On  le  remit  entre 
les  mains  de  M.  Baillie ,  colonel  du  premier 
bataillon  de  naturels,  qu'on  avoit  fait  venir 
jusque-là  pour  recevoir  le  prince,  en  cas  que 
cette  mesure  fût  jugée  nécessaire.  Cet  offi- 
cier le.  conduisit  à  20  milles  plus  loin,  do 
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manière  que  le  lendemain,  à  lo  heures  du 
matin ,  il  se  trouvoit  à  4o  milles  de  ses  amis. 

*  Ce  joiir-là  même  au  matin ,  on  env:oya 
dans  le  camp  des  RoHUahs  une  proclahia- 
tioQ ,  qui  fut  annoncée  devoir  être  la  der- 
nière ;  on  leur  offroît  le  pardon  dans  le  cas 
où  ils  se  soiimettroient ,  et  on  leur  notifioit 
que  l'intention  du  yézyr  étoit  de  concéder 
un  djâhguyr  (  un  fief  )  au  fila  du  prince 
mort  j  on  lesmenaçoit,  en  outre,  d'un  châ- 
timent exemplaire ,  s'ils  opposoiènt  une 
plus  longue  résistance, 

*  Aussitôt  Tarmée  anglaise  s'avança  à:uû 
mille  des  retranchemens  des  Rohillàhs  ;  il  y 
eut  quelques  escarmouches  entre  les  avant- 
postes,màia  elles  ne  çoûtèrentlav^e  a. per- 
sonne. 

*  Oh  ne  tarda  pas  à  s'apercevoir  des  bons 
effets  de  cette  proclamation;  le  dé^arl  de 
leur  chef  ne  permettant  plus  aux  lioWïahs 
(d'espérer  quils  le  vèrrbient  réinstallé  dajis 
son  gouvernement ,  et  Içs  Angla^g , parais- 
sant très  -  disposés  à  les  traiter  avec  rigueur, 
ils  commencèrent  à  mettre  plus  d^e-  sincérité 
dans  leurs  négociations.  Dès  le  5,  il  y  eiïit 
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armtsUce.  Mats  la  diversité  des  intérêts 
qu'il  falloit  concilier  ne  permit  pas  de  si- 
gner les  prélitainaires  (i)  avant  le  7.  Le  9, 
Ifts.trésors  de  Péyz-ûliah-Kliân,  qui  se  mon- 

"  '{i)-  Articles  préliminaires  arrêtés  entre  le  nÂMb ,  véiyr 
de  l'empire  Assef  Djàli  Assef  êd  -  Do^li  Tahhjra  Rhin 
Béhâder  Hazse.ber  Bjenk  ,  Ja  Compagnie  et  U  Tribu  des 
RohiUahs.  ... 

AnTltiiiE    -PaB'iiiBR.' 

'  t'exéçufibn  des  pfésem  préliminaires  commencera  par 
1^.  ce^^tion  des  liostilités  entre  le  nâbâb  ,  vézyr  de  l'empire 
Xssef  Djàh  Behàder  ,  ainsi  que  ses  alUâs  et  Tannée  robiUah. 

Le  oAhkb ,  vézyr  de  l'emjiîre  Assef  Djàh  Béhâder ,  par- 
doanfi  à  la.  famille  du  nâbâb  Féyz-ùIlah-Khân  et  leurs  ad- 
Jiéifens ,  les  ûutes  -qu'ijs,  petjvent  avoir  commises.   .    . 

I.'armée ,  rohîllah  consent  à  remettre- en  d^p&t  à  la  Com- 
pagnie tout  ce  qui  reste  des  trésors  de  feu  Féyz-villah. 
Gholâm  Mohhammed  ayant  dressé  un  état  du  trésor  laissé 
par  le  nâb^b  Féyr-ûUah  en  mourant,  à.l'époque  où  il  en  fut 
chargé,  on  en  déduira  14,000  mohours  d'or,  dépensés  dé- 
plus que  Gbolâiii  Moljjiainnied  a  quitté,  le  camp  rohillah. 
(jette  défalcation  faite  ,  on  remettra  le  reste  du  trésor. 

'      '   "l  V.  .        :    • 

X.9  nâbâb  ,  vézyr  de  l'empire  Assef  Djàli  Béhâder  ,  con- 
sent de  conférer  à  Alihmed  A'iy  Khân ,  petit-fils  du  nâbâb 
B'éyz-ùllab''IChâp,.dei  domaines  (  mabal  )  à  titre  de  fiefs 
(  .djàhgayr  )  ,  jusqu'à  la  concurrence  d'un  revenu  annuel 
dfri'iio  îaks  de  r^ipies  [i],  La  ville  de  Kampoùr  fera  partie 
,      (Vie)  3,5oo,oo«  francs. 
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loient  à  58o,6oo  moHours  (i)  d'or,  furent 
remis  au  général  anglais  ,  et  le  lendemain , 
l'armée  combinée, se  mit  en  route  pour  re- 
venir. Quand  elle  fut  arrivée  à  Bareily, 
on  mit  à  l'ordre  que  le  vézyr  vouloît  faire 
présent  aux  troupes  de  ii  laks  de  roupies, 
faisant  partie  des  trésors  qui  avoient  été, 
envoyés  au  camp  anglais  et  remis  au  vé- 
zyr. Ce  payement  fut  effectué  entre  les 
mains  de  notre  résident  à  îiuknau ,  et  le 
vézyr  emporta  le  reste  dans  la  même  ville. 

audit  djâhguyr.  Comme  Ahbmed  A'iy  Khân  est  encore  en 
b^s  âge ,  Nâsser-ûllah  KhM ,  fils  de  féu  A'bdoûUali  Khàn , 
sera  nommé  curateur  de  Abhmed  A'iy  Khân ,  et  intendant  de 
ton  djàhgujfr,  jusqu'à  ce  que  le  titu!aife_,ait  atteint  l'âgé 
de  ai  ans,  - 

Lorsque  Vannée  rohillah  aura  lirré  Is  tr^r,  confii^iaé' 
ment  à  l'article  III  du  présent  traité  ,  les  anqées  du  nâl^âb  , 
vésyÈ  de  lempire  Assef  Djâlt  Béhâ'^er ,  et  de  la  Compagnie 
anglaise,  se  retireront  iTari^iéerobill^se  dispersera,  et  (séux 
qiïi'ia  composent  iront oùbon leur  semblera-  ; 

■  FaitàPettali'GâU  dans  le  camp^an^ais,  le  5  de  djeâiâdjy' 
premier,  laogdç  l'hégire  (7  décaodjçe.  1794  ). 

Sceau  du  nàbâb ,  vé- 1  ~  Sceau  de  M.  Georges 
vji  de  l'empire  JUsef  Frédéric  Cherry'i"4e'  I 
Djîili  Assef  ^d-Doiilah  la  part  de  la  Ctimpa- 
ToHhyaKli&nBéhiaerl  gnie  anglaise,  comme 
tiaizcbei  Djeok.  _  ,  |  garant  des  articUs  ci- 
'-      I  dessus. 

(1)  Environ  so,7So,çoô  francs.,  (L-i.  ) 
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*  Ainsi  se  termina  une  révolution  peu  im- 
portante en  apparence ,  mais  qui  ,  par  dif- 
férentes circonstances  et  incidens  ,  pensa 
devenir  fatale  à  la  puissance  anglaise.  Au 
moins  cette  .nation  faillit  perdre  beaucoup 
de  son  influence.  On  est  sans  doute  excu- 
sable de  hasarder,  quelques  conjectures  sur 
un  objet  d'aussi  grande  importance.  Si  mes 
pbservations  cohtribuoientà  provoquer,  dé 
la  part  d'un  gouvernement  sage  et  bien  or- 
ganisé ,  des  efforts  et  des  mesures  capables 
d'assurer  la  conservation  et  la  permanence, 
de  nos  précieuses  possessions  dans  l'Inde  , 
je  ne  les  regarderois  pas  comîne  entière- 
ment superflues.  ■ 

*  Je  dois  parler  maintenant  du  djâhguyr 
(  ou  iief  )  fondé  par  le  dernier  traité. 

*  Situé  dans  la  plus  belle  portion  du  Ro- 
hilkend,  il  est  borné,  au  nord,  par  là,  ville 
d' Ak-bar-àbàd  ;,  au  midi ,-  par  Millik  ;  au  le- 
vant ,  par  Rôuidèrpoùr ,  au  pied  des  '  mon- 
tagnes d'Almorab  ;,  aii  couchant ,  par  le 
village  de  Safeny.  Il  a  70  milles  de  long  sur 
56  de  large,  et  291  de  circuit  ;  il  contient 
environ  5oo  villages  tcès-peuplé».  Le  sol, 

'     comme 
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comme  celui  de  tout  le  reste  du  Rohilkend, 
est  un  riche  terreau  noir  j  entremêlé,  dans 
quelques  endroits ,  d'argile  rouge.  Les  por- 
tions les  plus  fertiles  sont  le  centre  et  l'ex- 
trémité sud-ouest  Le  pays  offre  un  aspect 
délicieux  ,  on  y  voit  d'épais  et  nombreux 
bocages ,  composés  de  mangliers  dispersés 
sur  des  éminences  çt  dans  des  vallées  qui 
se  succèdent  alternativement.  Plusieurs  ri- 
vières ,  et  surtout  de  nombreux  ruisseaux  , 
contribuent  à  la  fertilité  et  à  l'embellisse- 
ment de  ce  canton.  Parmi  les  rivières ,  on 
distingue  le  Ramgangab,  et  le  Cassillah  (i)* 

*  Outre  tous  les  avantages  que  lui  a  pro- 
digués la  nature,  ce  djàhgùjr  a  encore  été  * 
embelli  et  surtout  enrichi  par  l'industrie  de 
ses  habitans  :  ceux-ci  trouvèrent  nn  puis- 
sant protecteur  dans  Fé jz-ûllah-Khân ,  qui 
£tdes  travaux  et  deS' fpndations  extrême- 
ment utiles. 

*  Ce  prince  j&t  pratiquer  ,  dans  toute  l'é- 
tendue de  son  territoire ,' des  aqueducs  qui 
traversent  lès  chanlps  de  blé  en  tous  sens  ; 
ils   sont  suffisamment  larges  et  profonds. 

(i)  Ramgonga  and   CotsiUi.  ' 

T.  3.  X 

n,oN.«j-v  Google 


532  P  a  É  c  I  S 

Vers  les  limites  orientales,  au  pied  des 
montagnes  d'Almorah ,  les  habitans  pro- 
fitent des  nombreux  courans  qui  sortent 
de  ces  montagnes  pour  faire  des  écluses  ar- 
tificielles ,  par  le  moyen  desquelles  ils  inon- 
dent leurs  terres  dans  la  saison  convenable, 
ce  qui  est  extrêmement  utile  pour  les  grains 
hâtifs.  Tous  ces  avantages  donnent  au  pays 
l'apparence  d'un  jardin  soigneusement  cul- 
tivé. 

*  La  canne  à  sucre ,  le  riz ,  le  tabac  y 
viennent  en  abondance  et  d'une  excellente 
qualité.  Les  cannes  y  ont  S  à  lo  pieds  de 
haut.  Le  blé  ,  l'orge  et  les  autres  grains  y 
réussissent  aussi  bien  que  dans  les  portions 
de  l'Hindoustàn  les  mieux  cultivées.  Le 
principal  produit  des  manufactures  de  ce 
pays  consiste  en  im  gros  drap  de  coton  , 
qu'on  exporte  en  grande  quantité,  ainsi  que 
les  grains ,  le  sucre  et  le  tabac ,  de  l'autre 
côté  du  Ganges ,  dans  le  Doù-âb ,  et  autres 
parties  du  territoire  du  vézyr. 
;  *  Rampoùr,  capitale  de  l'ancien  djâhguyr 
et  du  moderne,,  est  une  grandeville'située 
sur  la  rive  occidentale  du  Gassillah  :  elle,  a 
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4  mlUeis'de^ circuit,  et  ellë'^èsi  erivii'ôhnée 
d'une  haîè'-éi^aissè  de  TaàtflBoùx  ;\es  ïb^ti- 
fications  é6ht'fc6m|)rîàês"'danâ  l'iatërléÛr  de 
cette  enteihtè  ,'ét  n'dffreht'àucùri  moyen  de 
résistance.  liavilte'eisf  'grande ,  ttiais  les 
rués,  coiîraié  celles  dé-toùlJés  les  villes  d'A- 
sie i  en  sont  étroites.  On  y  remarque  ce- 
pendant un  bon  bâzâr  et  une  belle  mos- 
quée, deux  monumens  élevés  par  Féyz- 
ûUah-Khàn  pendant  les  dernières  anné^ 
de  sa.  vie.  On  croît  qiie  RâmpOÙr  contéùoit 
ioo,oa>o  habitans;  ïnsiis^depui»  la  dermèiré 
révolution,  bfcaucoUfi'  deïtohiilah&'Voyatit 
l'extrême;  rédusti^».  qu'avoit  éprouvée,  le 
djàhguyr,,6rit  été  chercher  fortuftè .'ailleurs. 
*  Ce  djàbguyr  (  (M  pef:)  «st  divisé  maia- 
tenant  en  detii  caïitofts,  celui  de  Ràmpoùr  ■  . 
nommé  aussi  Mousstbàù-àbÂdj  .£t  celui  de 
Châh-âbîid;  Le  rêvéiiu  ea  eât  évalué  y  dans 
le  dernier  ^aité,  à  10  la!ks  70,000  rou- 
pies (1)  pat*  àîl  ;  maii  Cfrtlé  évaluation  a  été 
faite  d'après  l'état  comparatif  de  Fimposi- 
tion  générale  de  l'ancien  djâbguyr,  qui  se 
montoit  à  39  laks.  On  doit  supposer  que 

(1)  EnWron  a,i5o/>oo  fruact.  (  !.•■.  ) 
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5a4  Précis  st^R  i^es  Rohillahs. 
la  portion  occupée  maintenant,  par  les  Ro- 
hilla^s,  est  çapable^de  fournir,  une  somme 
beaucoup,  plus  forte  ;.ç^t  sirig^astrieet  Vac- 
"  tiyité  des  habitais  se  soutienn^ajtj.  ce  reve- 
nu augmentera  d'année  efi  amiée.  En  quel- 
que, sens  que  vous  ^traversiez, maintenant 
ce  canton,  vous  .êtes  étonné  diji  soin  que 
les  habitans  donnentà  la  cult}ire.;Un  speo- 
tacle  aussi  intéressant  iTispirçt-na^ureJlement 
à  tout  cœur  sensi^lç  i^i^  jd^ir  biep  sincère  de 
pepasvoirç^ttepàixi^n^ur^t  cette  pros- 
périté troublées  pa^rles.yexatipns  d'un  chef 
ambitieux  ou  sapgninairQ.  (  L-s.  ) 

-  ■  Ayant  accompagné  M.  Jacc^es'  '  Moaatt',  capitains 
aa  corps  du  génie  du  Bmgale  ',  dans.,  la  tournée  qu'il  fit 
par  ordre  du  gouvernement ,  pour  déterminer  les  limites  de 
ee^hguirren  1798  et  1796  ,  feiis,  da'M^  Will  Franklin  , 
toutes  les  facilités  possibles  d'examiner  çot  moi-même  c« 
canton  dans  le  plus  grand  détail.  C'est  d'après  mes  con- 
versations avec  diffîb'ehs- habitans 'remplis  d'intelligence, 
q,ue  j'ai  recueilli  les  renieignemens  qu'on  vient  de  lire  »* 

—  J'ose  croire  qu'on  me  saura  gré  do  les  avoir  traduits  ,  «t 
^e  les'deux  derniers  chapitres  que  j'àt  pris  la  liberté  d'a- 
jouter, au  précis  ^hùtorifueàaMjStasUT  f  ne  Seront  pas 
regardés  comm*  une  addition  superflue,  (  L->.  )/ 
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NOTICE 

CHRONOLOGIQUE 
DES    KHANS 

DE     CRIMÉE. 


J'entreprends  de  remplir  une  lacune 
assez  considérable  dans  les  Annales  de 
l'Asie  septentrionale.  L'epapire  de  Crimée , 
après  trois  siècles  d'existence ,  s'est  trouvé 
absorbé  dans  les  vastes  domaines  de  la 
Russie ,  et  aucun  écrivain  européen  n'a  en- 
core essayé  de  nous  donner  une  histoire 
suivie  de  cette  puissance  qui  n'est  plus. 

Aboùl-Ghâzy  Bayadur  Khân ,  dans  son 
Histoire  généalogique  des  2\ildrs{i),  et  le 

(i)  Composée  d'abord  en  langue  tatâre  crime  par  ce 
prince  ,  de  la  famille  de  Djengu^Khân  ,  et  traduite  en 
allemand  p^  des  ofRciers  suédois ,  relégués  dans  la  Sibérie 
apr^s  la  malheureuse  bataille  de  Pultawa }  la  Qraductioa 
iran^aise  ,  faite  d'après  la  rersion  allemande  ,  et  puUiée  & 
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citoyen  Deguigne^  clans  celle  des  Hutis,  etc., 

Leyde  en  1726,  en  a  vol.  io-i2,  est  augmentée  de  notes 
recueillies  par  l'éditeur,  nommé 3enujack ,  qui  le;  a  miseï 
au  bas  des  pages.  Ces  notes  «ont ,  en  général,  très-exactes,  ' 
et  ont  été  fourmes  par  des  personnes  qui  avoient  fait  le 
voyage  de  la  Tatarie.  Cependant  elles  ne.  sont  pas  toujour) 
exemptes  d'er»eurs.  On  me  permettra  d'en  indiquer  ici 
quelques-unes.  Suivant  ces  notes  (  page  173  )  ,  la  langue 
^es  Mantchoux  est  un  mélange  de  chinois  et  d'ancien 
moghol ,  qui  n'a  presque  aucun  rapport  avec  celle  des  Mo- 
ghols  occidentaux.  Le  mantchou  ne  ressemble  en  rien  au 
chinois ,  il.  ne  lui  doit  tjue  les  termes  techniques  qui  lui 
manquent ,  et  dont  on  reconnolt  aisément  l'origine  chinoise. 
Les  caractères  des  mantchoux  et  ceux  des  moghols  occiden- 
Xaxi^  sont,  àpeu  de  chose  près ,  les  méioes.  Le;  deuxlaugues 
n'ont  pas  autant  de  ressemblance. 

a°.  L'auteur  de  la  note  de  la  page  5i5  ,  t.  II ,  paroît  dou- 
ter que  Ja  ville  db  Qarâqom  ait  jamais  existé  ,  parce  qu'il 
ne  reste  aucune  trace  de  ce  nom.  Cette  erreur  provient  d« 
ce  qu'il  confond  Qarâqom  avec  Qaràqorom.  Le  premier 
de  ces  mots  est  le  nom  du  pays  \  le  ^cond ,  celui  de  la  ville 
qu'on  y  avoit  bâtie. 

3°.  Bentinck ,  ou  celui  qu'il  a  pris  pour  guide ,  se  trompe , 
quand  il  dit  [  t.  II ,  p.  4^  )  que  les  Turks  Ottomans  des- 
cendent d'une  branche  de  Turkomâns  qui ,  vers  le  onzième 
siècle  de  l'ère  vulgaire  ,  quittèrent  le  Turkestân ,  Rrent  le 
tour  de  la  Mer  Caspienne  par  le  nord,  et  s  etolilirent  dans  ' 
la  partio  occidentale  de  l'Arménie  ,  â  laquelle  ils  donnèrent 

le  nom  de  Turkomànie, Les  Turks  Ottomans  quittèrent 

le  Tuikostân  sous  la  conduite  des  Seidjoùqydes  ,  et  s'éta- 
blirent à  Molthân ,  en  Khoraçàn.  L'irruption  de  Djenguyc- 
Khàn,  en  i3ig,  les  força  d'abandonner  le  nord  de  la  Perse 
pour  passer  dans  la  Natolie ,  où  ils  fondèrent  un  royaume  sous 
O'tsmân  ,  en  12^.  Depuis  cette  époque ,  ils  se  nommèrent 
P'««»<î/ify(Otiomâns};  le  nom  de  ï'm/A  est  pour  eu.t  une 
fspèco  d'injure. 
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ne  donnent  que  -des  renseignemens  incom- 
plets et  quelquefois  même  inexacts  sur  les 
Khâns  de  Crimée  (i).  Ils  laissent,  en  outre, 
des  lacunes  considérables ,  qu'il  est  impor- 
tant de  remplir.  C'est  la  tâche  que  je  me 
suis  imposée ,  en  prenant  pour  guides  des 
auteurs  d'une  véracité  et  d'une  exactitude 
reconnues  (a). 

Peut-être  m'accusera-t-on  de  laconisme 
et  de  sécheresse.  Mais  ne  voulant  présenter 

(i)  Le  B.  de  Tott  nous  apprend  que  ,  de  son  temps ,  i- 
emtoit  à  Bâghtchéh-Sérâî,  capitale  de  l'empire  de  Crimée, 
un  journal  historique  très-précieux ,  entrepris  par  les  an- 
cêtres d'une  famille  qui  l'a  toujours  consefvé  et  suiri  arec 
foin.  B  Ce  manuscrit ,  que  son  premier  au^iur,,  dit-il ,  a  com- 
■  mencé,  en  recueillant  d'abord  les  traditions  les  plus'an- 
a  cieimes ,  contient  tous  les  faits  qui  se  sont  succédés  jus- 
•  qu'à  ce  joqr.  L'érénement  de  ma  mission  en  Tartine 
»  ayant  engagé  le  continuateur  de  ce  journal  à  prendre  de 
s  moi  quelques  informations  qui  m'ont  fait  découvrir'  son, 

>  travail,  j'ai  voulu  inutilement  en  faire  l'ticquisition.  Dix 

>  mille  écus  n'ont  pu  le  tenter ,  et  les  circonstances  ne  m'ont 
»  pas  donné  le  temps  d'en  obtenir  des  extraits  »•  Mémoires 
jtitr  les  Tarhs  et  les  Tartàres  ,  1. 1". ,  p.  386  de  Tédit.  xn-^°. 
de  1785 ,  que  mon  respectable  collègue  et  ami  ,  le  citoyen 
Kuffin ,  compagnon  du  B.  de  Tott ,  a  enrichie  d'observa- 
titins  aussi  curieuses  qu'exactes. 

(a)  J'ai  particulièrement  consulté  trois  écrivains  tiirks 
jnstement  estimés.  L'un ,  nommé  Hliidjy  A'bdoûl  Ghaffar 
ben  Hhaçan  él-Muhhtelys,  a  composé  un  abrégé  historique 
dés  Khâns  de  Crimée  on  vers  turks  ;  cet  abrégé  finit  en 
4 156  de  l'hégire  (  174?  } ,  au  règne  de  gélym  Guérâî  Khân. 


i^v  Google 


33o  No  T  I  C  B      DBS 

que  des  faits  bien  avérés  et  des  dates  nou 
équivoques ,  et  surtout  ne  pas  trop  m'ap- 
pesantir  sur  des  personnages  absolument 
inconnus  à  presque  tous  mes  lecteurs ,  il 
m'a  fallu  sacrifier  toutes  ces  anecdotes  qui 
répandent  tant  de  charmes  sur  les  histoires 
particulières  ou  politiques  ;  elles  ne  peuvent 
trouver  place  dans  une  Notice  purement 
chronoîogiqine ,  dont  le  mérite  principal  et 
même  unique ,  est  l'exactitude  des  dates  et 
la  régularité  des  inoms. 

Witsen,  Kleemann  ,  de  Tott,  milady 
Craven ,  etc. ,  ont  donné  des  descriptions  de 
la  Crimée  aussi  fidelles  que  pittoresques;  je 
me  bornerai  donc  à  tracer,  en  peu  de  mots, 
un  tableau  de  cette  contrée ,  et  à  présenter 
le  résultat  de  mes  recherches  sur  ses  habitans 
avant  l'invasion  des  Moghols,  conduits  par 
deux  géuérauxde  Djenguyz-Khân,  en  620  de 

Feu  M.  Cardonne  en  a  Fait  un  bon  «itraït ,  que  nous  pos- 
sédons à  la  bibtJtolliéqije  narioiiale.  Le  tecood  e«  A'bdoûl- 
Idh  ben  Rizvân  Pâcliâ ,  abteur,  d'une  Histoire  det  Khâat 
de  Crimée ,  traduite  en  français  par  un  Jeune  de  langue. 
Le  3".  est  imitijé  Taqoàym  At-tékhonârykh  (  Tablette» 
']iistoriques  ) ,  par  le  célèbre  Mousstliâfâ  ,  aurnoinmé  Hhâdjy 
Khalfah  :  c'est  une  espèce  d'Art  de  vérifier  les  dates,  de- 
puis la  création  jusqu'en  l'an  1080  de  l'hégire.  { 1669-70  ). 
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rhégîre  (i2a3  de  l'ère  vulgaire).  Acette  épo- 
que, la  Crimée  ne  formoit  point  encore  un 
royaume  particulier.  Annexée  à  l'empire 
du  Qaptchâq  ou  de  la  grande  Tatarie  ;  elle 
n'en  fut  détachée  que  vers  1 44 1  par  Hhâdjy 
Guérâ'i  Khàn.  Mais  comme  nous  avons  des 
renseignemens  très-positife  et  très-authenr 
tiques  sur  les  souverains  Tatârs,  à  dater  de 
Djenguyz-Khân ,  on  ne  nous  blâmera  pas 
sans  doute  d'avoir  fait  remonter  jusqu'à  ce 
conquérant  notre  Notice  chronologique 
des  Khâns  de  Crimée, 

CHAPITRE    PREMIER.    • 

SiTDATiov  de  la  Crimée. Sa  teoipérature. — Sa 

fertilité.  Ses  habitans  modernes    divisés    en 

quatre  hordes. — Leur  langue. 

La  presqu'île  que  ses  habitans  nom- 
ment tantôt  Qrym,  tantôt  Qirym  ou  Qy- 
rym-jidâ^  ,  c'est-à-dire  ,  Ile  de  Qirym  , 
ou  simplement  âdâ  (  île  ) ,  est  formée  par 
ïa  Mer  Noire  et  la  mer  d'Asof,  qui  la 
borne  à  l'Est  avec  le  détroit  de  Zabache  j 
elle  ne  tient  au  continent  que  par  une  langue 
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de  terre  ou  un  isthme  large  d'environ  ii^ 
mille  géographique  (i),  qui  communiqué 
au  nord  avec  le  Noghâï  oriental.  Elle  s'étend 
du  5i*î.  d.  9  va.  au  53*.  d.  44  m.  de  longi- 
tude orientale,  et  depuis  le  44«.  d.  44.  m. 
jusqu'au  45*.  d.  65  m.  de  latitude  septentrio- 
nale (et  selon  les  caries  de  lagéogr.  comp. , 
5i  d.3om.  et  55  d.  lô  m.  de  long,  or.,  44  d. 

(l)  M.  Renncll  observe,  d'après  Plmcle  naturaliste  (lîv.IV, 
cliap.  IX.  ) ,  -que  la  Criinie  étoit  autre&iîs  environnée  par, 
la  mer  dans  l'endioit  où  le  sol  est  pUt  et  uni.  "  La  portion, 
de  rerrain  plat  dont  il  s'agit,  ajoute  le  savant  et  illustre  géo- 
graphe anglais  ,  ne  peut  être  que  celte  langue  de  terre  atter 
nante  à  la  Crimée  du  cité  du  nord  ;  en  effet ,  en  raisonnant 
par  analogie ,  il  paroit  très-probable  qu'un  grand  changement 
doit  avoir  eu  lieu  dans  le  cours  d'une  ritière  aussi  considémble 
et  aussi  rapide  que  le  Boristhènes  ,  qui  coule  dans  une  cou-- 
trée  couverte  par  des  alluvions  à  une  grande  profondeur. 
On-peut  remarquer  sur  la  carte  quel  immense  coude ,  vers 
l'Est  ,  fait  ce  âeuve  dans  la  partie  inférieure  de  son 
cours.  Cette  observation ,  et  d'autres  circonstances ,  donnent 
tout  lieu  de.  croire  que  ,  originairement ,  il  se  rendoît  en 
droiture  des  cataractes  vers  la  rive  occidentale  du  Mœotis  ; 
mais  ,  que  dans  la  suite  des  temps  ,  les  terres  qu'il  avoït 
chaiiées  s'étant  élevées  ii  une  hauteur  qui  ne  lui  permet- 
toit  plus  de  passer  par  dessus  ,  il  se  creusa  un  lit  vers  l'oc- 
cident ,  et  laissa  dans  son  ancien  lit  une  petite  branche  qui 
pourrait  bien  être  le  Gerrhus  dont  parle  Hérodote ,  Uir,  IP^, 
cap.  56.  On  a  de  fréquens  exemples  de  pareils  cli^nge- 
mens  opérés  ailleurs  par  les  alluvions  ,  etc.  ".  Voyei  Ren- 
nell'$  Geographical  tystewi  of  Herodotus  eXf^Ained  and. 
éxplained  by  a  comparison  with  thoie  ofotker  ancienf 
autkors  and  with  modem  geograpky',  etc. ,  p.  66  et  67, 


i-v  Google 


Khans  de  Chimée.  553 
5  m.  et  46  d.  lat  sept  ).  On  évalue  son. 
étendue  à  environ  270  milles  carrés. 

.  C'est  un  pays  très-favorisé  de  la  nature; 
il  y  a  des  plaines  vastes  et  fertiles  y  et  des 
montagnes  de  l'aspect  le  plus  riant  Les 
chaleurs  y  sont  fortçs  en  été,  mais  tou- 
jours supportables  ,  et  tempérées  par  les 
vents  du  nord  et  de  la  mer.  L'hiver  y  est 
modéré ,  et  un  froid  rigoureux  y  dure  ra- 
rement plus  de  trois  jours.  Le  vent  du  nord 
se  fait  néanmoins  sentir  vivement  dans  la 
partie  septentrionale,  où  il  n'est  arrêté  par 
aucune  montagne  ;  mais  en  même  temps  il 
purifie  l'air  et  contribue  à  fortifier  le  tem- 
pérament des  habitans. 

La  partie  septentrionale,  qui  est  aussi  la 
plus  considérable  de  la  péninsule  ,  n'offre 
qu'une  vaste  plaine  peu  élevée  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  C'est  un  pays  entiè- 
rement plat,  et  qui  manque  par  tout  de  bois; 
mais  aussi  le  sol  y  est-il  de  la  plus  grande 
fertilité,  quoique  un  ped  pierreux  et  en- 
trecoupé de  quelques  cantons  sablonneux. 
IjC  peu  de  lacs  qu'on  y  tfouve  ont  pres- 
que tous  une  eau  salée  ;  mais  il  y  a  par  tout 
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des  puits  larges  et  profonds  >  remplis  d^itne 
eau  fort  saine  j  ces  puits  suffisent  pour  des 
village^  entiers. 

Tout  ce  qui  peut  manquer  dans  la  partie 
septentrionale  ,  se  trouve  en  abondance 
dans  la  partie  du  sùd^  qui  est  montueuse  ^ 
c'est-à-dire,  remplie  de  vallons,  de  bois, 
de  coteaux,  de  rivières  et  de  lacs.  Les 
montagnes  s'étendent  en  demi-cercle  depuis 
Ingkiirmann  jusque  vers  Kàifah,  et  s'avan- 
cent depuis  la  côte  jusqu'à  trois  ,  quatre  et 
cinq  milles  dans  les  terres  ;  elles  sont  tou- 
jours hautes  et  escarpées ,  mais  entrecou- 
pées de  larges  vallons  et  couvertes  de  bois  (i). 

(i)  Yo7eii  de  plus  amples  détails  sur  le  climat,  le  sol, 
les  production  temtomles  et  industrtellei ,  le  commerce 
de  la  Crimée ,  dans  l'inestimable  ouvrage  de  Witsen  sur  U 
Tatarie ,  intitulé  :  Noort  en  oost  7'arearye  (  la  Tatarie  sep- 
tentrionale et  orientale),  p.  567  •  689  ;  ht  Description 
de  la  Crimée  par  le  professeur  Thounmann ,  dans  la 
géographie  de  Busching  ^  t.  I". ,  p.  1184-1248  de  l'édî- 
don  allemande  ;  la  Description  physique  d%  la  3'au- 
rique,  relativement  aux  trois  régnes  de  la  nature  (par 
M,  Pallas  ) ,  traduite  du  russe  ,  p.  vj  et  vi)  de  l'avertisse- 
ment ,  et  les  Observations  faites  dans  un  voyage  entre- 
pris dans  les  gouvernemens  méridionaux  de  l'empire 
de  Russie  ,  dans  les  années  1793  et  17941  V^^  '*  mémo 
wrant  professeur ,  t.  I". ,  pag.  393  et  suis-antoa  ;  t.  II , 
p.  25  et  suiv,  de  la  traduction  française,  publiée  à  Leipzig  en 
I799  et  lâoi  I  ûf4<'. ,  a  v<^.  Ce  dernier  ouvrage ,  surtout, 
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Les  Tatàrs  de  Crimée  sont  divisés  en 
quatre  castes,  hordes  ou  races,  qu'ils  nom- 
ment jiïmâq  ou  Qabéîleh  (i).  La  première 
est  celle  des  Chyrynes  ^  la  seconde  j  des 
Bahhrynes,  ancienne  horde  qui ,  en  iSgy , 
prit  le  parti  de  Toqtamych  contre  Tymoùr- 
Beg  (Tamerlan);  la  troisième,  àes  Mans- 
soùrs  ou  Monssoùrs  (  probablement  aussi 
Mangouies  )  ;  la  quatrième ,  celle  des 
Soutchouroudes.  Tant  que  ce  royaume  sub- 
sista, chacune  de  ces  hordes  avait  son  propre 
beg  :  ils  se  nommoient  qirym  -  hegwy- 
leri  ;  le  principal  étoit  celui  des  Chyrynes  ; 
on  le  regardoit  comme  la  première  personne 
de  l'Etat  après  le  khân  ,  quoiqu'il  dût  céder 
le  pas  au  qalghâi-suUhân  (  ou  lieutenant 
du  souverain  ). 

Quoique  la  langue  universellement  parlée 
parles  habitans  de  la  Crimée  ne  soit  qu^un 
dialecte  du  Turk,  elle  est  entremêlée  d'un  si 

digne ,  à  tons  égarai ,  âa  la  haute  réputation  dont  jouît  àass 
toute  l'Europe  Tillustre  profiesseur  Pallas,  renferme  les  ren- 
seignemens  les  plus  intéressans  et  les  plus  positift  qu'il  soit 
possible  de  se  procurer  sur  l'état  de  la  Crimée  depuis  qu'elle 
fait  partie  de  l'empire  de  Russie. 
'    (i)  Le  premier  de  ces  mott   est  tatir,  U  lecoodscabe. 
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grand  nombre  de  mots  arabes  et  principale- 
ment mogbols,  qu'un  Ottoman  ne  la  com- 
prend pas  sans  quelques  difficultés  :  les  No- 
ghàïs,  surtout ,  se  rendent  presque  inintelli- 
giblesparlaprécipitationaveclaquelle  ils  par- 
lent et  par  leur  prononciation  gutturale.  En 
outre,  quoiqu'il  soit  aisé  de  reconnoître  l'i- 
dentité de  leur  idiome  (i)  avec  celui  de  la 
Crimée,  il  est  encore  beaucoup  plus  grossier. 

CHAPITRE     II. 

Recherches  sur  les  anciens  babitans  de  la  Crimée. 
— Les  Cimmerii,  les  mêmes  que  les  Cimhri,  d'ori- 
gine celtique.- — Invasion  des  Scythes. — Établis- 
sement des  Grecs  dans  la.Crimée.  — Roymime  de 
Bosphorus., —  Les  Huns.  —  Les  Ongres. — Les 
Kanglis  supplantent  les  Ongres. 

Les  plus  anciens  babitans  connus  delà 
Crimée ,  étoient  les  Cimmerii  ou  Cimbri. 
Ils  faisoient  partie  des  Celtes  errans  qui 

(i)  On  trouve  dans  l'ouvrage  de  Wîtsen ,  que  j'ai  déjà 
cité ,  un  vocabulaire  assez  étendu  de  la  langue  tatàre 
crime.  Mais  je  dois  observer  que  les  mots  arabes  et  per- 
sans adoptés  par  les  Tatârs ,  y  sont  confondus  sans  distinc- 
tion avec  les  mots  tatârs  et  turks ,  ce  qui  pourroit  in— 
«btirft-  en  «crear   beaucoup  d'étyuudogistes.  C'est  par    de 
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habitoient  l'Europe  (1)  depuis  le  Pont  Eu- 
xin  jusqu'à  la  Mer  Baltique.  L'identité  des 
Cimmerii  et  des  Cimbri  est  assez  bien  éta- 
blie pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d'in- 
sister sur  un  fait  que  Pinkerton  me  semble 
avoir  démontré  j  usqu'à  l'évidence.  Ils  étoïent 

semblables  incuries  de  la  part  des  lexicographes  ,  que  Court- 
de-Oebelîn  ,  le  Brigant  et  autres  réretirs  ont  cherché  et  pré- 
tendu avoir  trouvé  dans  les  idiomes  du  nord ,  d«s  mbts  doht 
la  racine  appartient  incontestablement  aux  langues  orientales. 
Au  reste  ,  malgré  cette  omission ,  le  voca1)ulaîre  dont  )b 
parle  me  paroît  d'autant  plus  intéressant ,  que  je  n'en  coi^ois 
point  4'a^t^e•  H  occupe  6  .pages  in-fol.  à  deux  colonnes. 
^oj^z  Noord  en  oost  Tartaiye  ,  p.  578-583. 

(i)  XiissertatioK  an  the  Saythians ,  p.  17,  35,  44  et 
/^.  M.  Piçkerton  compte  pour  premiers  habitaus  de  i'an- 
tienne  Europe ,  quatre  grandes  races  d'hommes. 

V.  Les  Celtes ,  Ifs.plus  anciens  habitans  qtie  l'-on  puisse 
indiquer.  Ils  étoient  aux  autres  races  ce  que  sont  les  sau- 
vages de  l'Amérique,  aux  Européens  établis  dans  cette  partis 
du  monde.  '  ,  >■  ■    - 

^.  Les  Iberi  d'Espagne  et  d'Aquitaine  ,  Maures  d'origihe  , 
et  qui' avaient  passé  d'Afrique,  Ces  deux  raines  étaient' peu 
nombresses ,  les  Celtes  ayi^t  été  presquedétrtnta  par  les 
fannates  et  tes  Scythes  et  peu  d'/ierj'étant  renus  en  Europe. 

3°.  Les  Sarmates  ,  qui ,  sttirant  tontes  les  apparences ,  "pos- 
sédoient  oiiginàiremei^C  le  «ûd^uest.  de  U  Tatârraj.aciatsen 
furent  chassés  par  les  Tatârs.  On  ne  peut  les  confondre  avec 
ces  deiYiîërs ,  parce  que  là Ùngiie  sarlnate  ou  iitàvonediffère 
abtolnment  des  idiomes  tatdrs.  Pour  leur  extérieur  j' ils  bnt 
une  grâce  él  «ne  noblesse  absolument  ^rangéi^es  aux  Tatdrs. 

4'*'  Les  Scythes  qui  étoient  originaires  du  nord  de  la  Perse.  Ils 
se  répandirent  de  là  v«:s  l'Euxin  et  ensuite  par  toute  l'Europe , 
Pissert.  on  tho  Scyth. ,  part.prciii. ,  cliap.  H,  p.  17  et  iff, 
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déjà  fortifiés  daxLs  un  petit  colii  delà  Clier- 
sonèse  Taurique ,  environ  deus  mille  deux 
cents  ans  avant  l'èfe  Tulgairé  (i),  puisque 
c'est  à  cette  épqque  que  l'on  fait  remonter 
l'expulsion  des  Scjthes  par  Ninus.,  qui  les 
chassa  du  nord  de  la .  Perse.  Ces  fugitifs 
s'emparèrent  de  tout  le  pays ,  qui  porta 
depuis  leur  nom  ;  mais  ils  ne  purent  chasser 
alors  lés  Gimmerieiis  de  la  Tàuride;  et  fini- 
rent par  les  y  laisser  en  paix. 

Dans  la  suite ,  lés  Cimmeriens  devin- 
rent ambitieux,  et  voulurent  agrandir  leurs 
domaines.  Vers  l'an  64o  avant  l'ère  vul- 
gaire, ils  tf a  versèrent  ie  Bosphore  Cimme-t 
rien,  et  firent  une  invasion  en  Asie,  par 
les  montagnes  du  Caucase.  Les  Mythes  se 
mirent  à  leur  poursuite  ,  reconquirent  une 
grande  partie  de  l'Ajsieseptentrioiiale,  mais 
ne  gardèrent  pas  cette  conquête  plus  de 
trente  aiis.  Quelques  anciens  historiens  ont 
confondu  «ette  expédition  avec  la  première 

(i)  .QuQÎ(j<fB  ITiistoire  de  la  <^riméç  rempote  ,  comme  on 
voit  t  à  une  assez  haute  .antiquité  ,  il  n'y  a  pat  de  doute 
que  cette  presqu'ile  ne  soit  d  ui\«  formation  bien  postérieur^ 
aux  Vàja  voisins  ,  et  qu'elle  n'a)t  été  originairement  ensere' 
lie  sous  les  eaux.  C'est  l'opinion  du  professeur  Pallas  dans 
tA  Description  physi^xfe  do  la  l'aitrîde , -g.  a  et  passint^ 
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invasion  des  Sdythea  (i).  Les  Cimmetiens  > 
cachés  dans  les  Monts  Tauriniens ,  d*où  là 
presqu'île,  a  teçii  le  nom  de  Taurica  ou 
Taufinia ,  né  tardèrent  pas  à  reconquérir 
leurs  domaines. 

Les  établisseméns  des  Grebs  dans  la  Cri- 
Jnée  {  du  Chersonès'e  TauriqUê  ) ,  remontent 
au-delà  du  iîùlîeU  du  6«.  siècle  avant  l'ère 
vulgaire.  Les  Milésiens  bâtirent  Pantica- 
pœum ,  ou  BospliprUs ,  aujoUrdhui  Klrkhéh^ 
iet  Théodosia ,  aujourd'hui  Kaffah.  Les  Hér4 
raclides  du  Pont  fOndèi*ent  Cherson ,  dé 
concert  avec  les  DorienSi  Bientôt  le  com- 
inercedes  Grecs  avec  cette  contrée  prit  une 
grande  activité  et  devint  très-florissant. 

L*au  48o ,  avant"  l'ère  vulgaire ,  les  ^r~ 
chœ  Anaktides ,  originaires  de  Mîtylène  y 
fondèrent  à  Bosphorus ,  et  dans  quelques 
autres  villes ,  Vers  les  embouchures  du  Kou- 
hàn ,  un  Etdt  monarchique  ,  dont  le  trône 
passa,  4à  ans  après,  à  une  nouvelle  dy- 

(i)  Voyez  PinVerton ,  p.  34 ,  44  et  45  ;  il  cite  Héro- 
dote et  Diodore.  Colisultes  aussi  sur  l'histoire  ancienne  de  la 
Crimée  j  l'excellent  ouvrage  de  M,  Thounniann ,  intitulé  : 
Description  de  la  Crimée  ,  dans  la  Géographie  de  Bus- 
ching,  et  cité  précédemiiieiit ,  p.  334. 
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nastie  de  rois^  dans  lapersonne  de  SpartacUs. 
Ces  nouveaux  monarques ,  quoiqueThraces 
d'origine  selon  toute  apparence ,  affection- 
noient  les  GreCs,  surtout  les  Athéniens;  Hs 
gouvernèrent  avec  douceur ,  chassèrent  les 
Scythes  de  la  presqu'île  de  Kirkhéh,  s'em- 
parèrent deTheodosia,  et  étendirent  aussi 
leurs  possessions  dans  le  Koubàn. 

Environ  38o  ans  avant  l'ère  vulgaire ,  les 
Scythes  ayant  été  près  qu'entièrement  ex- 
terminés par  les  Sarmates  ,  les  Tauriniens 
étendirent  peu  à  peu  leur  domination  sur 
toute  lapreaqu'île,  et  moles tèrentîe  royaume 
de  Bosphorus ,  aussi-bien  que  l'Etat  indé- 
pendant de  Cherson,  tant  par- des  contri- 
butions ,  que  par  le  pillage ,  jusqu'à  ce  que 
ces.  peuples  se  fussent  soumis  au  grand  Mi- 
thridate  ,  roi  de  Pont ,  vers  l'an  lia  avant 
l'ère  vulgaire  :  alors  ce  prince  puissant  sub- 
jugua les  Tauriniens ,  et  se  trouva  maître 
ensuite  de  toute  la  Crimée.  Mais  dans  le 
premier  siècle  de  la  même  ère ,  les  Alains 
pénétrèrent  dans  la  presqu'île ,  rendirent 
tributaires  les  rois  de  Bosphorus ,  et  vin- 
rentàbout  d'exterminer  les  Tauriniens,  vers 
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Van  63,  La  domination  àe  ces  nouveaux 
mitres  dura  environ  un  siècle  et  demi. 

Au  milieu  du  second  siècle,  lea  Goths 
supplantèrent  les  Alains  ,  et  c'est  pendant 
la  durée  de  leur  domination ,  sous  les  règnes 
de  Dioclétien  et  de  Constantin  ,  que  le 
christianisme  fut  porté  en  Crimée,  de  fa- 
çon que  l'on  érigea  successivement  plusieurs 
évêchés,  savoir  :  à  Cherson,  à  Bosphorus, 
et  un  parmi  les  Goths.  Ces  derniers  furent , 
forcés  de  se  soumettre  aux  Huns  en  Syô , 
mais  ils  conservèrent  leurs  hahitations  dans 
les  montagnes  ,  oiî  il  reatoit  encore  des 
Alains ,  aussi-bien  que  dans  la  presqu'île  de 
Kirkhéh,  et  ils  eurent  leurs  rois  particuliers, 
qui  étoient  chrétiens.  Enfin,  vers  la  fin  du 
4*.  siècle ,  le  royaume  de  Bosphorus  cessa 
entièrement  d'exister. 

Après  la  chute  desHuns,  les  Ongres  (ou 
Hongrois)  entrèrent  en  Crimée  vers  464;  ce 
sont  les  descendans  de  ces  Ongres  qui,  depuis, 
cette  époque  ,  parcoururent  les  plaines  de 
Crimée  et  prirent  le  nomd'Aoultziagrcs  et 
de  Ouitzingoures  ;  mais ,  en  679 ,  ils  furent 
contraints ,  comme  le  reste  de  cette  nation ,. 
"       Y  3       • 
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de  se  soumettre  aux  Khatzares,  qui  xédai- 
si^eat  ensuite  les  Goths  de  la  montagne 
et  les  villes  grecques.  En  84o ,  l'empereur 
Théophile  érigea  une  province  sous  le  nom 
de  Cherson ,  et  réunit  dans  ce  gouverne-- 
ment  toutes  les  villes  et  autres  habitationai 
grecques  de  la  Crimée  et  de  laTsikhie  (  le 
Koubàn  );  car  ces  peuples ,  tributaires  des 
Khatzares(i),  reconnoisaoient  encore  pour 
souverain ,  l'empereur  de  Byzance.  En  88  a, 
les  Petchenegues  (  ou  Kanglis  )  chassèrent 
les  Ongres  de  la  Crimée  et  de  leurs  autres 
possessions ,  et  furent  obligée  eux-mêmes  , 
vers  le  onzième  siècle ,  d'évacuer  cette 
même  Crimée ,  où  les  Koumàns  s'installè- 
rent. C'est  vers  la  même  époque  que  la 
ville  de  Sougdania ,  aujourd'hui  Soudaq  , 
acquit  une  si  grande  importance  par  son 

(0  Depuis  le  temps  que  lec  Khafaares  s'étoient  rendus 
çiaitres  de  la  Crimée  ,  cette  presqu'île  avoit  pris  le  uojBk 
Ae  Khatzarie  ou  Gatzarie  ,  et  la  partie  montagneuse  celui 
des  peuples  qui  Voccupoient ,  c'est-à-dire,  do  Gothie  quand 
ce  furent  les  Goths,  et,  de  Tsikhic,  d'après  les  Alanei 
(  Alains)Hîk.hiensou  Jasiques,  qui  y  étoîent  restés.  Les  Juifs 
étoîent  déjà  fort  nombreux  dans  la  Crimée  du  temps  de» 
Khatzares.  Description  de  la  Cri/née,  par  2'hounmana, 
p.  i3  de  la  traditçtion  française.  Cet  excellent  ouvrage  m'a 
«té  4' un  gcand  secours  pour  l'Jilstoire  ancienn*  de  la  Crimée. 
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commerce ,  qu'elle  donna  son  nom  à  tout 
le  territoire  que  les  Grecs  possédoient  en 
Crimée,  lequel  fut  appelé  Sougdania  ou  Sol- 
dania.  Jusqu'en  iao4,  elle  avoit  appartenu 
à  l'empereur  grec ,  mais  elle  finit  par  se 
détacher  de  l'empire  de  Constantînople  ,  et 
ses  princes  particuliers  ftirent  exterminés 
par  les  Othomàns. 

En  laSy,  les  Moghols  subjuguèrent  et 
détruisirent  les  Koumâns.  Alors  des  princes 
tatârs ,  pourvus  d'apanages  et  décorés  du 
titre  d'  Qùloùghh&yg{\  ),  se  répandirent  dans 
Je  plat  pays  avec  leur  horde,  jusqu'à  ce  que 
Menguély  Guérâï  K.hân  fonda,  avec  la  pro- 
tection de  la  Porte  Othomâne ,  le  royaume 
de  Crimée  proprement  dit,  en  883  de 
l'hégire  (  1478-9  ).  Les  Grecs  et  les  Tatârs 
établis  dans  ce  pays ,,  payèrent  le  tribut  à 
ces  princes ,  comme  ils  le  payoient  précé- 
demment aux  Koumâns.  •    ' 

(1)  Ce  içot  tatâr  cignifie  grand  seigneur,  cl^ef  dec 
|wiqees. 
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C  H  A  P  I  T  RE     III. 

Etat  delà  Crimée  sous  le  gouvernement  moghol. 
—  Etablissement  des  Génois  en  Crimée.  —  Con- 
quêtes des  Turks  dans  ce  pays. 

Quoique  notte  N'otice  chroitologique 
oommence  avec  la  dynastie  Djenguyz-Khâ- 
ny de,  c'est-à-dire,  vers  le  m  ilieu  du  1 3  *.  siècle 
de  l'ère  vulgaire ,  la  Crimée  n'ayant  eu  ses 
aouverainsparticuliers  que  dansleiô".  siècle, 
les  auteurs  orientaux  que  nous  avons  con- 
sultés n'en  parlent  que  très-légérement  jus- 
qu'à cette  époque.  On  nous  perïnettra  donc 
de  suppléer  d'avance  à  cette  espèce  d'oubli 
ou  de  dédain  envers  une  natjou  qui  fait  le 
principal  objet  de  nos  recherches.: 

Dès  les  premières  années  de  la  dynastie 
uiogHole,  on  vit  un  très-grand  nowibre  de 
Tcherkus^es  (ou  Circassiens  )  s'établir  en 
Crimée;  jusqu'en  i333  Kirkhéh  resta  sous 
la  puissance  d'un  prince  de  cette  nation  ; 
et  comme  les  Moghols  faiaoient  un  com- 
merce considérable  dans  la  viUe  de  Qrym, 
toute  la  presqu'île  en  prit  le  nom,  surtout 
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parmi  les  Orientaux ,  qui  ne  Vont  point 
changé. 

Tant  que  les  Latins  furent  maîtres  de 
Conslantinople ,  ils  firent  aussi  un  gra,nd 
commerce  dans  les  villes  de  Qrym,  de 
Tamane  (  ouMatriga  )  et  d*Assof  ouTana: 
les  Vénitiens  s'occupoient  de  ce  coinmerce. 
Mais  lorsque  les  Génois ,  par  un  traité  fait, 
en  1 36i,avec l'empereur  Michel Paléologue, 
eurent  obtenu  une  exemption  de  péage 
dans  toute  la  Grèce ,  et  la  liberté  de  navi- 
guer sur  la  Mer  Noire ,  ils  commencèrent 
à  s'emparer  du  commerce  de  la  Crimée ,  à 
l'exclusion  tant  des  Grecs  que  des  autres 
Latins.  Ils  eurent  même  presque  toujours 
l'avantage  dans  les  guerres  sanglantes  qui 
en  .résultèrent,  et  ils  rebâtirent,  avec  la 
'  permission  du  Khàn  des  Moghols,  la  ville 
de  Kaffah  j  ils  en  firent  le  centre  de  leur  com- 
merce ,  et  la  rendirent  si  considérable ,  qu'à 
son  tour  elle  donna ,  pendant  quelque 
temps,  son  nom  à  la  péninsule.  Les  Gé- 
nois firent  peuà  peu  la  conquête  de  Soldahia 
(  ou  Soudaq  )  et  de  Cembalo  (  ou  Baloukla- 
va  ).  Ils  payèrent ,  à  la  vérité ,  un  tribut  aux 
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Moghols ,  tant  que  ceux-ci  furent  puissans  ; 
mais  dès  que  ieurs  divisions  intestines  com- 
mencèrent à  les  âfFoiblir,  les  Génois  se- 
couèrent aussi  leur  joug,  et  les  princes  du 
plat  pays  n'étoient,  pour  la  plupart,  élus 
et  déposés  qu'avec  leur  agrément 

A  cette  époque ,  le  comrùerce  de  J*Inde, 
avec  la  Crimée  et  les  contrées  voisines, 
étoit  divisé  en  deux  branches  j  l'une ,  qui 
passoit  par  TAmoù  (  ou  Oxus  ),  la  Mer 
Caspienne  et  Astrakhan,  alloit  aboutir  à 
.Tana,  et  l'autre  par  Baghdàd  etTaûryz, 
4  .  Trebizonte  et  à  Savastopoli.  Tana  ^ 
quoique  soumise  aux  Moghols ,  appartenoit 
aux  Génois  et  aux  Vénitiens ,  et  ils  avoient 
des  consuls  à  Trebizonte  et  à  Savastopoli, 

Ce  fut  en  1476  que  la  puissance  Gé- 
noise fut  anéantie  en  Crimée,  les  Turks 
s'étant  emparés  de  ■  Kaifah ,  de  Soldania ,  de 
Cembalo,  et  même  de^  Tana  sur  le  Don; 
ees.  nouveaux  vainqueurs  mirent  fin  en 
même  temps  aux  principautés  de  Gothie  et 
de  Théodorie,  établirent  une  garnison  dans 
les  principales  villes,  surtout  dans  celles 
situées  sur  la  côte,.èt  tinrent  par  là  çnécheo 
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les  Khans  de  Crimée  ;  cependant  ceux-ci 
furent  plutôt  les  alliés  que  les  sujets  de  la 
porte,  jusqu'eni584,  qu'elle  parvint,  comme 
on  le  verra  dans  la  suite ,  à  les  nommer  elle-^ 
même ,  ou  dii  moins  à  les  confirmer  quand 
ils  étoient  assez  téméraires  pour  se  passer  de 
sa  nomination.  Les  Otbomàns  mirent  d'a- 
bord à  Kaffah  un  sandjâq,  et  ensuite  un  teyg- 
lerbejgliq,  qui  gouvernoit  tous  leurs  do^ 
maines  ,  soit  dans  la  Crimée ,  soit  sur  le 
Don  ,  et  enfin  sur  les  bords  de  la  mer  d'As- 
sbf;  de  plus,  ils  laissèrent  à  demeure  une 
forte  garnison  dans  cette  ville ,  pour  tenir 
en  respect  les  Khàns.  -Mais  comme  ils  ferr 
mèrent  aussi  l'entrée  de  1^  Mer  Noire  à 
toutes  les  autres  nations  européennes,  le 
commerce  fut  presque  totalement  ruiné,  et 
toute  l'exportation  des  places  de  la  Crimée  » 
depuis  ce  temps ,  ne  consistoit  plus  que 
dans  les  productions  du  pays  et  en  esclaves. 
Nous  ne  parlons  pas  ici  des  relations  dea 
Russes  avec  la  Crimée ,  parce  que ,  formant 
le  complément  de  notre  travail,  elles  doivent 
naturellement  trouver  leur  place  à  la  fia 
de  cette  notice. 
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CHAPITRE     IV. 

Khans  de  l'empire  de  Qaptckâq ,  dam 

lequel  étoit  comprise  la  Crimée. 


DJENGUYZ-KHAN,   I*'.  Khan. 

Je  ne  répéterai  point  ici  les  détails  que 
j'ai  déjà  consignés  au  commencement  de 
ma  traduction  du  coc^  dé  ceconquérant(i)j, 
je  me  bornerai  donc  à  transcrire  la  courte 
notice  de  l'auteur  turk,  qui  me  fournit  la 
majeure  partie  de  celles  qu'on  va  lire,  jus- 
qu'à Sélym  Guérâï  Khân. 

Djengujz-Khân  naquit  l'an  de  l'hégire 
549    (  1 1 54  de  l'ère  vulgaire  ).  Il  étoit  fils 

(i)  VoycB  ma  Notice  sur  l'histoire  de  Djengiiys-' 
Khân  ,  d'après  le  Raoùzat  -  âl-Ssafâ  de  Myrkhond ,  dans 
le  V.  Tolums  Att  Notices  et  extraits  des  MSS.  de  la 
bibliothèque  nationale  ,  p.  iga-2Z9>  J'ai  inséré  dans  cetto 
Notice  tous  les  &agmens  que  j'ai  pu  recueillir  du  Tameux 
Code  rédigé  par  ce  conquérant,  sous  I«  titre  à'Yàçâ  Dj'en- 
guyZ'Khâny,  Ces  fraginen»  forment  XXXIV  titres,  ac- 
compagnés du  texte  original ,  et  suffisent  pour  donner  une 
.  idée  de  la  législation  tatâre.  Il  fut  long-temps  en  vigueur 
dans  l'empire  de  Qaptcliâq  (  la  grande  TiUArie  )  >  et 
Tyrooùr  (  Tamerlan  )  s'y  réfère  plus  d'une  fbis  dans  le  cours 
de  M8  Instituts  politiques  et  militdtres. 
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de  Pyçoùfcâ  Khân  ,  et  petit-fi!s  de  Toùm- 
néh  Khân*  prince  de  la  tribu  moghole , 
nommée  Kian.  Il  avoit  17  ans  lorsqu'il 
perdit  son  père,  et  Ton  voyoil  déjà  éclater 
en.  lui  les  étincelles  de  ce  courage  qui  lui 
soumit ,  dans  la  suite ,  une  grande  partie  de 
l'univers.  Il  étoit  fier,  impatient,  avide 
d'autorité ,  et  zie  se  plaisoit  qu'aux  exer- 
cices militaires  ;  il  se  jiommoit  d'abord  Té- 
moùdjyn.  Lorsque  ce  conquérant  eut  sub-*- 
jugué  presque  toute  l'Asie  et  qu'il. eûtdon-- 
né  des  fers  à  plusieurs  rois  >  il  changea  sbn 
nom  de  Témoùdjyn  en  celui  de  I^jengieyz- 
Khân ,  qui  veut  dire ,  en  langue  tatâre , 
Rois  des  rois,,  suivant  la  traduction  qu'en 
donnent  la  plupart  des  historiens  orientaux. 
Pour  moi,  je  croîs  avoir  défaiontré  ailleurs  (1) 
que  c'est  un  mot  persan  composé  ,  qui  si- 
gnifie le  prince  belliqueux  (  littéralement , 
qui  lance  la  guerre ,  D/enk  êngivyz  ). 
.  Djenguyz-Kiiân,  à I'àge!iie64 ans, résolut, 
en  1 2 1 8 ,  de  partager  ses  Etats  entre  ses  qua- 
tre fils ,  Djoùdjy ,  nommé  aussi  Toùchy  ; 
Tchaghatâï,  Toùly  et  Oqtàï.  Il  convoqua 

-    (i)P^eig8demaifot»'c«<r/rjUy7'AAoai/,  citée  ci-dessus. 
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donc  une  grande  assemblée ,  où  toiis  ses 
enfans ,  ses  parens  et  les  principaux  sei- 
gneurs de  l'Etal  furent  admis.  Dans  cette  es- 
pèce de  Cour  plénière,  chacun  de  ses  fils 
fut  déclaré  souvei^ndeplusieurs  royaumes, 
et  reçut  des  marques  éclatantes  de  sa  libé-* 
ralité  royale. 

Djenguyz-Khâri  étant  moi't  en  Van  I2â6 
dé  l'ère  vulgaire ,  dans  la  yS^.  année  de  son 
âge  et  apfès  un  règne  de  aS  ans,  chacun  de 
ses  fils  ou  de  ses  petits-fils  entra  en  posses- 
sion des  Etats  qui  lai  avoient  été  donnés 
par  ce  conquérant 

DJOUDJY  khan,  ar,  KhAN. 

-      '  '  I 
DjpuDJT  Khan  eut  en  partage  le  Khoùâ- 

rezmXO»  ^^  plaine  d*Arez,  le  pays    de 

(i)  Pays  situé  en'p'àrtie  en-deçà  de TOxns,  iJa  côté  du 
Khoraçàn  ,•  et  en  pattie  au-delà  de  la  2'raHsoxiane.  Ijtt 
géographes  arabes  diseiit  qu'il  a  à  l'occident  et  au  septen- 
trion le  TùrkestAn  ;  è  l'Ôriënt ,  la  Transoxiùie ,  et  le  Kho- 
raçàn ,  au  midi.  Le  Klioùdrezm  est  un  pays  froid  ,  et  les  ri- 
vières  y  gèlent.  La  capitale ,  qui  porte  le  même  nom  que 
le  pays  ,  est  assez  grande.  Ils  ajoutent  que  les  enfans  ont  une 
inclination  si  grande  et  en  même  temps,  tant  de  dispositions 
poTir  la  musique ,  qu'ils  pleurent  et  rient  en  mesure. 
Les  habitans  ont  l'esprit  plus  Hn  que  les  Tatâirs  de  Samar- 
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Kertak,de  Sakbyn ,  le  Qaptchàq  (i),  la 

qand  et  s'adonnent  fort  à  la  poésie.  Il  y  a  quelques  au- 
teurs qtli  étendent  le  Khoùârezin  jusqu'à  i'emboucliure  de 
l'Oxus  ,  sur  le  rivage  de  la  Mer  Caspienne.  Voyez  Abulfedm 
Mauaralnahar  et  Cfiorasjniœ  descript.  ex  edit.  Gra- 
vit, Londin.   i656. 

(.1)  I^e  Qaptchâq  esQun  vaste  pays  au  nord  de  la  Mer  Cas^ 
pienne  ,  composé  de  plusieurs  grandes, provinces-,  parmi  les^ 
quelle?  on  distingue  le  pays  des  Getes ,  situé  à  l'ouest  du 
pays  des  Moghols  ,  et  aa  nord  de  la  Transoxîane  ;  capitale 
Ssérây,  Voici  la  description  de  cette  immense  contrée,  tirée 
d'une  histoire  du  sulihân-  Sèlym  Khân ,  fils  du  sulihàft 
Soléîmân  ,  écrite  en.turk.  et  traduite  par  un  Jeune  de  Lan- 
gués  ,  N°.  ag  des  traductions  de  la  Bibl,  Nat.  AUy  Parmâf 
êfendy ,  Djenàby  êfendy ,  et  d'autres  savons  historiens  , 
dans  les  mémoires  qu'ils  UQut  ont  laissés ,  disent  que  le  Declit 
Qaptchâq  se  trouvoit  dif  càtédu  midi,  entre  la  Mer  Gaspienna 
et  laMerXoire,  que leshâbitan«étoientséparésdes Géorgiens 
et  des  Circassiens  par  une  muraille  élevée  entre  ces  deux^ 
mers.  On  voit  même  encore  en  plusieurs  endroits  des  ruines 
de  cette  muraille,  que  quelques-uns  soutiennent  avoir  été 
bâtie  par  Alexandre,  )naîs  d'autres  ^  et  surtout  un  saint  juge, 
nommé  Sultliân  Mufseryn  ,  assurent ,  dans  .un  commentaire 
que  nous  avons  de  lui,  qu'il  a  lu  dans  les  mémoires  du  fila 
de  Â'^às ,  un  des  amis  de  notre  pcophèto,  qu'Alexandre 
n'avoit  bâti  que  la  moitié  de  cette  muraille,  et  que  l'autre , 
aussi-bien  que  sa  porte, avoientétéconstruit  espar  Noùchyrvdn, 
avec  l'aide  de  l'ange  Gabriel.  Cette  porte  ,  que  Ton  i^pe- 
loit  autrefois  Bâb  âl-.âboùdè  ,  est  connue  aujourd'hui  tous 
le  nom  de  D«Dyr-^âpoù  (  porte  de-  fer  )  ;  te  Qaptchâq  a, 
dMcété  AeVEit ,X<i  Kkottàrezm ,  le  Sagnâ^,  le  Turkestàn; 
le  Khotài  et  le  Khoten  (  la  Ciiine  et  la  Tatarie  )  ,  et  les 
autres. pays  jusqu'aux  confins  de  la  Chine.  Du  c6té  du  Sep- 
tentripn  ,  ce  ne  sont  que  des  déserts  et  dès  plaines  sablon- 
neuses qui  se  terminent  aux  contrées  ténébreuses.  Hàeify, 
dans  les  mémoires  dont  nous  venons  de  parler ,  décrit  les 
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Bulgarie  (i)  et  la  Circassie,  Ce  prince ,  aus- 
si rapide  qu'un  éclair ,  se  répandit  sur  la 
terre  comme  un  torrent.  Son  excessive  pas- 
peines,  les  fatîgaes  et  la  famine  que  soiifii'it  Tamerlan,  quand 
il  traversa,  avec  son  année  ,  ces  déserts.  Du  cité  de  l'occi- 
dent ,  ce  sont  Us  royaumes  de  Russie  et  de  Pologne ,  la  Bul- 
garie ,  la  Yalachie  ,  la  Moldavie  et  la  Turkie.  Les  géomètres 
assurent  que  la  plaine  ou  Decht  Qaptchâq  a  mille  farsang* 
(  ou  i5oo  lieues  )  de  long ,  et  six  cents  farsangs  (  ou  906 
lieues  )  de  large.  Le  même  Hâtify  assure ,  dans  ses  mé- 
moires ,  que  Tamerlan  fiit  six  mois  à  se  rendre  du  Klioùâ^ 
T^in  en  Crimée.  Au  milieu  de  cette  plaine ,  dont  nous 
venons  de  parler,  il  y  avoit  une  hauteur  semblable  à  und 
montagne.  Tamerlan  fit  élever  sur  le  sommet  une  petite 
tour ,  sur  laquelle  on  grava  l'année  où  il  fit  ce  voyage. 
.^  (i)  Royaume  coroposéd'une  grande  partie  de  la  Tatarie  , 
wumis  aux  Russes  et  situé  entre  le  royaume  de  Kazân  an 
couchant,celuid'Astrak.hânaumidi,etla  Tatarie  déserte  aU 
levant  et  au  septentrion.  Il  s'étendoit  le  long  du  fieuve  Rha  , 
que  nous  appelons  aujourd'hui  Volga ,  et  qui  à  porté  autrefois 
le  nom  de  Bulgare.  Myrkhond  ,  historien  persan  ,  en  recher- 
cliant  l'origiae  des  Moghols  et  des  Tatârs,  dit  que  G-az  , 
fils  de  Japhet ,  ayant  été  vaincu  par  son  frère  "Turk ,  fut 
contraint  de  s'enfuir  sur  les  bords  du  ûeuve  Bulgare  ,  et  de 
s'y  établir  :  d  dit  aussi  que  Ghomary ,  autre  fils  de  Jâpliet ," 
vint ,  en  chassant ,  jusque  sur  les  bords  de  )a  même  rivière  ,' 
y  fixa  sa  demeure  ,'et  eut  deux  enfans  ,  dont  l'un  fut  nom- 
mé Bulgîtàr ,  et  l'antre  Barthas.  Ils  bâtirent  chacuÀ  uns 
villa  ,  à  laquelle  ils  donnèrent  leur  nom.  Alberdjeridy  dit 
que  a  la  ville  de  Bulgbare  étoit  souinise  aux  Mùsuhiam, 
mail  que  Tàonèe  358  de  l'hégire  (  g68  ) ,  lés  Russes  l'ayanc 
pris^ ,  ta  démolirent».  Les  Bulgares  passèrent  dans  là  Daâii- 
m  l'aaSoo  d«  l'ère  vulg. ,  et  se  .sont  asset  fait  connoître, 
sous  le  nom  de  Bulgares ,  du  temps'  de  l'empereur  Atuis- 
tase  ;  ils  donnèrent  leur  nom  k  cette  partie  de  t'Eurc^e ,  qu« 
l'on  appelle  Bulgarie. 
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sion  pour  la  chasse  lui  devint  fatale  ;  étant 
arrivé  à  la  plaine  de  Qarât^oùm,  il  ren- 
contt-a  Tin  grartd  nombrç  de  Cerfs ,  et  se 
mit  aussitôt  à  leur  poursuite ,  car  il  prenoit 
plaisir  à  montrer  son  adresse  en  les  perçant 
à  coups  de  flèches.  Djoùdjy,  emporté  par 
l'ardeur  de  la  chasse  et  poussant  son  che- 
val avec  trop  de  vitesse ,  fUt  désarçonné , 
et  fit  une,  chute  si  Violente,  qu'il  expira 
éur  le  chanlp,  l'an  de  l'hégire  6â2  (  laâô), 
six  mois  avant  la  mort  de  son  père.  Telle 
fut  la  destinée  de  ce  prince  ^  qui  avoit  échap- 
pé à  tant  dfe  dangers ,  dans  les  nombreuses 
et  sanglantes  batailles  où,  il  s'étoit  trouvé. 

Djoùdjy  Khàn  laissa  quatre  fils,  qu'il  avoit 
eus  d'une  princesse  de  ses  parentes ,  Saïn , 
Idjân ,  Chéïbàn  et  Bérkéh  ;  outres  ces  quatre 
princes,  ce  monarque  avoit  eu  seize  au- 
tres enfans  de  ses  concubines. 

DjenguyZ  -  Khàn  vivoit  encore ,  quand 
son  fils  Djoùdjy  Khân  périt  d'une  ma- 
nière si  funeste.  Il  apprit ,  avec  douleur , 
la  mort  d'un  fils  chéri  j  et  pour  consoler 
ses  petits-fils ,  il  leur  promit  de  leur  tenir 
lieu  de  père. 

T.  3.  Z 
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BATOU  -  SAIN  (i)  ET  HWAN  3^  et  4^  Khans. 

Djengutz-Khan  fit  alors  une  nouvelle 
distribution  des  États  qu'il  avoit  cédés  à 
son  fils  DjoùdJ j  Khân  ;  Bâtoù-Saïn ,  fils  aî- 
né de  Djoùdjy ,  eut  en  partage  tout  le  pays 
qui  est  au  bord  dn  Volga.  Il  eut  aussi  le 
pajs  de  Sakbjn  et  de  Bâchoùr,  et  celui  des 
Kosaques.  Ce  prince  fut  déclaré  sulthân  de 
l'aile  droite  (i)  mogholienne  ou  tatàre,  en 
1,226. 

Idjân  Rhàn ,  second  fils  de  Dj  oùdjy  Khân, 
fut  reconnu  sulthân  de  l'aile  gauche,  et  ré- 
gna sur  tout  le  pajs  qui  est  au  bord  dU' 
fleuve  Seïr;  les  deux  autres  fils  de  Djoùdjy , 
qui  étoientChéïbân  et  Berkéh,  eurent  ordre 
de  rester  auprès  de  Idjân  Khân  leur  frère. 
Celui-ci  se  rendit  sur  les  bords  du  fleuve 
Seïr  pour  prendre  possession  de  ses  Etats. 
Les  cruautés  de  ce  prince  firent  révolter  ses 

(1)  L'hûtorien  Myrliliond  ,  dans  la  vie  d'Ogliuz  KliAn  , 
empereur  des  anciens  Moghols  ,  dît ,  que  des  vingt-quatra 
peuples  ou  nations  Tatâres  et  Turkes  qui  descendirent  des 
six  enfans  qu'il  eut ,  une  partie  alla  prendre  des  postes  à  la 
droite  de  l'armée  ,  et  les  autres  à  la  gauche  :  les  Mogliols  de 
Taile  droite  ne  sont  plus  alliés  avec  ceux  de  la  gauche ,  ce 
qui  a  fait  qu'ils  ont  conservé  plus  aisément  leur  généalogie. 
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sujets  contre  lui,  ils  lui  livrèrent  bataille 
et  il  périt  dans  le  combati 

Saïn  Khân  ayant  appris  la  triste  fin  d'un 
frère  qu'il  chérissoït,  résolut  d'en  tirer  une 
vengeance  éclatante;  il  se  mit  aussitôt  à  la  tête 
de  ses  troupes,  etvîntcampersur  les  bords 
du  fleuve  Seïr  (i)  :  la  peur  s'empara  des 
rebelles,  et  ils  prirent  la  fuite.  Ce  prince  fit 
périr  tous  ceux  qui  tombèrent  entre  ses 
mains  :  il  ne  borna  pas  là  sa  vengeance;  il 
chassa  tous  les  peuples  qui  habitoient  les 
bords  du  fleuve  Seïr,  et  changea  ce  pays  en 
un  vaste  désert;  il  fit  ensuite  venir  de  nou- 
veaux habitans  des  pays  qui  étoient  sous 
sa  domination,  bâtit  une  ville,  qu'il  nomma 
Ssérây  (a)  ,  et  voulut  qu'elle  fût  la  capitale 

(i)«LeSyTauSeiraia  source  danslesinontagnesquîsépa- 
rentles  Etats  du  Kontaîch.grandkhân  tIesKabDouksetde  (a 
Grande  fiukharie ,  à  44  degj  ^o  min.  de  latît. ,  et  97  deg.  de 
long. ,  au  nord  de  âaïaarqand.  Il  coule  de  l'Est  à  l'ouest  , 
et  se  décharge  dabs  le  lac  Aral ,  après  avoir  parcouru  100 
lieues  d'Allemagne,  eic.  n  Nota  (a)  de  l'kist.  gènéalogiif. 
des    2'ticârs ,  p.  3a.  ' 

(  a)  "  Ssérày  ,  dit  Aboùlfeda  «  est  une  grande  ville  clief-Iieu 
du  pays  de  Berkéh ,  capitale  du  royaume  des  Tatârt  septen- 
trionaux, dont  le  souverain  se  nomme  aujourd'hui  Uibek. 
(Voyez  en  effet  l'article  de  ce  prince,  ci-après,  p.  067 
et    36â  ).  Elle  estsituéesurun  sol  plat,  à  près  de  deux  jour- 
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de  ses  Etats  en  65i  {ia53).  Le  royaume  de^ 
son  frère ,  réuni  au  sien ,  ne  fut  pas  capable 
de  satisfaire  son  ambition ,  et  il  résolut  de 
faire  la  conqaête  de  la  Moscovie.  Chéïbân 
Khân,  son  autre  frère,  fut  nommé  général 
de  l'armée  qui  devoit  marcher  de  ce  côté- 
là;  les  succès  de  ce  jeune  prince  dans  cette 
guerre,  justifièrent  le  choix  que  l'on  avoît 
fait  de  sa  personne.  La  Moscovie  fut  con- 

nées  nord-ouest  de  la  Mer  Caspienne  ,  sur  le  bord  oriental 
de  l'Atel  (  le  Volga  )  ,  qui  se  décliarge  dans  la  même  Mer 
Caspienne.  C'est  un  grand  comptoir  pour  les  marchands  du 
Turkestân  ;  on  y  fait  surtoutle  çojniDerce  d'esclaves,  s  Le 
meilleur  manuscrit  du  l'aijoàym  âl-Boldàn  (  géographie 
d'Aboùlfedâ  ,  N*.  578  des  manusc.  arabes  de  la  bibliot.  nat,  ) 
place  Ssérâi  àyS  deg.  8  m,  de  long.  ,■  et  48  deg,  8  in.  de  lalit. 
Aboîilfedà  termina  sa  géographie  enl'an  7a  1  de  f'IiégiretiSa  1  ), 
suirant  le  docte  Kœhler  (l) ,  c'est-à-dire,  74  ans  avant  la  des- 
truction de  cette  capitale  de  l'empire  du  Qaptchâcj  ;  car 
ce  fut  dans  l'hiver  de  l'annie  de  l'hégire  798  (  1396-6  )  ,  que 
Tyinoùr  (  Tamerlan  )  ,  se  trouvant  dans  ces  cantons  ,  chargea 
Pyr  Mohhammed  son  fils ,  et  d'autres  èinyrs  de  son  ar- 
mée ,  de  piller  et  de  brûler  Ssérâi ,  en  représaille  de  ce  que 
les  Itabitaos  du  Qaptcliàq  avoîent  ruiné  Zendjyx  Sèràï ,  palais 
du  sulthàn  Qâcein  KJiàn,  situé  à  deux  lieues  de  Qarchy , 
en  Transoxîane.  Yoyei  VHisioire  de  Timitrbec ,  par  Petis 
de  la  Croix ,  t.  II  ,  p.  38l  ;  et  le  Zefer  nâmeh  de  Chéryf 
êd-Hyn ,  n"*.  70  et  71   des  manusc.  persans  de  la  bibl.  nat, 

(ol  WflcArieftMn  von  cini^cn  arabUcktn  GtnkUhuchrtibtrti,ZtrBÎtes 
Siiick,  tom,  IJ,  ]).  54-64,  lia  Rtptrwrium  fUr  biblUcht  uad morgtnlaa- 
àitcht  Utteratur  <lc  M.  EicLhoni. 


ji-vGooglc 


Khans  de  Crimée.  35^ 
quise,  et  les  peuples  qui  l'habitoiént  payè- 
rent un  tribut  annuel  à  Idjàn  Khàn. 

Ce  monarque,  pour  témoigner  à  son  frère 
la  reconnoissance  que  méritoit  un  service 
aussi  important,  lui  donna  une  armée  et  une 
forte  somme  d'argent  ;  il  lui  permit  de  faire 
de  nouvelles  conquêtes,  en  l'assurant  qu'elles 
lui  resteroient  en  propre.  Chéïbân  (i)  se 
voyant  à  la  tête  d'une  belle  armée,  passa 
en  Crimée.  Un  château  fameux ,  nonamé 
Mankioùb,  arrêta  quelque  temps  ce  prince; 
mais  la  place  fut  enfin  emportée  d'assaut  et 
la  garnison  faite  prisonnière.  Chéïbàn  ne 
Irouvantplus  rien  qui  s'opposât  à  sa  marche , 
s*empara  ensuite  dç  la  Moldavie ,  de  la  Va- 
ïachie  ,  et  pénétra  jusqu'en  Pologne. 

Le  récit  des  conquêtes,  de  Chéïbàn  m'a 
forcé  d'interrompre  l'histoire  du  règne  de 
Sain  Khân.  Ce  souverain  donna  des  prin- 

(i)  Khondemyr,  qui  a  écrit  fort  au  long  la  vie  de  Pjen, 
guyz-Khân  ,  a|)t>elle  Bâto&  (Sun  )  et  non  pas  Ch4ibân  ,  le 
fils  de  Djoùdjjr,  qui  Rt  la  conquête,  de- la  Moscorie.  Ce 
prince  pénétra  jusques  en  Moravie  ,  d'où  il  prit  Je  chemin 
de  la  Hongrie,  dans  le  dessein  d'aller  asnéger  Constanti- 
nople  ;.  mais  ses  vastes  projets  finirent  avec  sa  vie ,  l'an  de 
l'hégire  655  (  laSy  ) ,  eten  laSS',  Suivant  Petis  de  la  Croix, 
ffiitoire  d*~Gengh4icai»  ;  p.  49^  î  laiàs  j'ai  tout  lieu  de 
croire  que  cette  dernière  date  contient  une  faiite  d£  calcul. 
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cipautésà  tous  les  enfans  de  Djoùdjy  K.hân, 
son  père  ,  qui  étoient  nés  de  concubines. 
Sain  signifie  bienfaisant,  en  tatâr  (i);  jamais 
prince  ne  porta  ce  nom  à  plus  juste  titre. 
Son  règne,  qui  dura  18  ans  ,  ne  fut  mar- 
qué que  par  les  bienfaits  qu'il  répandit  sur 
ses  sujets  et  par  l'équité  avec  laquelle  il 
les  gouverna.  Il  mourut  l'an  de  l'hégire  660 
(  1261  )  (3).  Il  laissa  un  fils  en  bas  âge, 
nommé  Toùgan. 

B^RK]ÉH,  5^  Khan. 

BÉEK:éH  Khan  avoit  renoncé  à  lare^ 
ligion  de  ses  ancêtres  pour  embrasser  l'isla-- 
misme  :  les  Tatârs  ,  indignés  du  changement 
de  ce  prince,  cherchèrent  à  l'éloigner  du 
trône  j  ils  l'accusèrent  de  ne  pas  aimer  la 
guerre  3  il  étoit ,  par  conséquent,  peu  propre 

(1)  Bon,  bien  portant,  sain ,  heur«u^ ,  en  mamchou, 
voyez  mon  dictionnaire  tatâr -^  manfc&QU  ,  /rançai*  î 
t.  Il,  p.   19. 

(2}  Cette  date  est  confocme  &  celle  indiquée  par  Petit 
de  la  Croix,  I£ist.  de  Genghiscan. ,  p.  49^-  Mais  le  cif 
toyen  Deguignes  place  U  mort  <le  Bâtoù-Saïn  à  l'annéo 
du  monde  1 266  de  1  ère  Tulgair;?  ,  6764  selon  lei  Kusies. 
Voyez  les  tables.  cIicQnologîqueS  de  rJïi.Ffoir0</e^  fturtf  t 
t.  l".  ,  p.  187, 
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à  commandera  une  nation  toute  guerrière 
et  qui  ne  respiroit  que  les  combats.  Il  y 
avoit  alors  dans  la  ville  de  Khoùârezm  un 
dervyche  fameux ,  nommé  Séïf  êd-D jn  j 
c'étoit  ce  dervyche  qui  avoit  enseigné  k 
Berkéh  la  religion  musulmane  ,  et  qui  l'a- 
voit  engagé  à  l'embrasser  ;  les  Tatàrs,  qui 
connoissoîent  son  apostasie ,  quoiqu'il  li'osât 
professer  ouvertement  l'islamisme,  envoyè- 
rent des  députés  à  Holàgoù  (i) ,  cinquième 
empereur  des  MogHols ,  et  qui  étoit  fils  de 
Toùly,  troisième  fils  de  Djenguyz-Khân; 
ils  lai  offrirent  la  couronne ,  en  lui  représen- 
tant que  Berkéh  en  étoit  indigne. 

[i)  Holâgoù ,  5e.  empereur  des  Moghôls ,  fils  de  Toùly 
Khàn  ,  troisième  fila  de  Djenguyz  -  KliAn  ,  succéda,  a  son 
Ftire  Mangoù  Khân  ,  et  fut  le  chef  de  la  branche  des 
Moghols  Ilkhânyens.  Ce  prince  fut  un  des  plus  grands 
tonqùérans  dont  l'histoire  nous  ait  transmis  les  exploits. 
En  l'an  ïa56  de  l'ère  vulgaire ,  il  se  rendit  maitre  de  la 
Perse,  de  la  Syrie  ,dela  Chaldée,  de  la  Mésopotamie,  et  d'une 
grande  partie  de  la  Natolie.  L'année  iz5j  fut  remarquable 
par  la  conquête  de  tous  les  Etats  du  khalyfe  ;  il  s'empara 
de  Baghdâd  ,  et  fit  périr  Mo'eassem ,  le  dernier  des  khii- 
lyfes  ,  et  détruisit  l'empire  des  Arabes.  Les  Etats  de  ce 
prince  étoient  ianmenses ,  en  voici  le  dénombtffluent  ;  la 
grande  province  ,  nommée  Khoraçân  ,  dont  la  capitale  étoit 
Nycliâboùr  ;  le  Djébâl  ou  l'Irâque  Persique  {  l'ancienne 
Parthle  ) ,  dont  la  capitale  étoit  Isspahân  ;  rAKerbaïdjâne  ou 
la  Médie  ;  la  Fârs  (  la  Perse  proprement  dite  ) ,  dont  Chyrâz , 
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Bérléh  ayant  appris  les  démarches  des 
Tatârs,  fit  venir  Séïf  êd-0yn  ,  son  maître , 
et  lui  dit  que  les  trônes  de  la  terre  lui  pa- 
roissqient  peu  de  chose ,  en  comparaison  du 
boiiheur  qu'il  ayoit  eu  d'être  instruit  dans 
l'islamisme ,  et  qu'il  renonçoit  à,  celui  où 
l'appelqit  sa  naissance,  Séïf  êd-Ryn  com»- 
battit  vivement  le  sentiment  de  ce  prince , 
et  l'exhorta  à  faire  valoir  ses  droits. 

Bérkéh  suivit  le  conseil  du  santon  ,  qui 
accompagna  son  disciple  jusqu'à  Qaràgul  : 
ils  se  quittèrent  dans  cet  endroit  ;  Bérkéh 
marcha  droit  à  Edit,  suivi  de  ses  troupes- 
L'armée  de  ce  prince  répandit  la  conslerv 
nï^tion  parmi  tous  les  grands,  qui  n'eu- 

{lutrefbù  Cyropolis  ,  itoit  la  capitale  ;  le  KhoÀzestân  ,  qiû  eit 
l'ancienne  Susîanne  ,  dont  Tchester ,  autrefois  Suse ,  ^toit 
la  capitale  ;  le  Dyârbékyr  ,  (  la  Mésopotamie)  ,  V Arménie ,  la 
Oéorgîe ,  l'Asie  mineure  :  si  l'on  ajoute  à  cela  ce  que  les 
.  Mogliols  aroient  déjà  conquis  dam  le  nord ,  au'dessui  et 
au-delà  delà  Mer  Caspienne,  en  Russie,  en  Hongrie  ,enPot 
logae,  en  Moravie  eidansfOriepl,  unepartie  duThibetetla 
Chine ,  dont  iU  étoient  raûtres ,  on  conviendra  qu'il  y  a  peu 
d'empire  qui  puisse  être  comparé  au  lenr.  —Au  reste,  les 
historiens  persans  qui  ont  écrit  la  vie  de  Holâgoù  ,  ne  disent 
poulet  que  ce  prince  ait  fait  la  guerre  à  Bèrkèh  KhAn  , 
qui  étoit  son  cousin  et  de  la  même  famille  que  lui.  II  y  a 
fipparence  que  cette  anecdote  a  été  inventée  par  les  hÎMo^ 
rieni  musulmans  j  pour  doifmf  du  lustre  k  \^  rdîpoH* 
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rent  d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de 
la  soumission  :  il  fut  reconnu  et  proclamé 
souverain.  Les  Talàrs  sq.  repentirent  alors 
de  l'offre  qu'ils  avoient  faite  à  Holâgoù  : 
Bérkéh  n'oublia  rien  pour  dissiper  la  crainte 
qu'inspiroient  les  armes  de  ce  conquérant; 
il  les  assura  de  la  victoire  s'ils  étoient  obli- 
gés d'en  venir  aux  mains  avec  lui. 

En  effets  Holâgoù  ne  tarda  pas  à  paroître 
à  la  tête  d'une  armée  innombrable  ;  la  ter- 
reur s'empara  des  troupes  de  Bérkéh ,  et 
elles  prirent  honteusement  la  fuite.  Bérkéh, 
descendant  dé  cheval  et  se  prosternant  la 
tête  contre  terre,  s'écria  :  «  grand  Dieu, 
»  prends  pitié  du  triste  état  où  tu  me  vois 
»  réduit ,  viens  à  mon  secours ,  et  fais-moi 
»  triompher  d'un  enoemi  qui  m'attaque  in- 
»  justement;  accorde-moi  cette  grâce  en 
>i  faveur  de  Mobhammed ,  ton  fidelle  ser- 
»  viteur  ».  Ce  prince,  après  avoir  fait  cette 
ardente  prière,  remonte  à  cheval,  tire  son 
sabre  et  le  fait  briller  aux  yeux  des  enne- 
mis. Les  soldats  de  l'infidelle  Holâgoù ,  sai- 
sis à  leur  tour  d'une  terreur  panique ,  re- 
culent en  désordre;  les  troupes  de  Bérkéh 


36a  Notice    DÉS 

voyant  la  déroute  de  l'armée  d'Holâgoù  , 
les  chargent  avec  fureur  :  la  plus  grande 
partie  périldans  ce  combat,  en  661  (1263-3). 
Cette  victoire  donna  un  grand  crédit  à 
Berkéh  Khàn  dans  l'esprit  des  peuples,  et 
les  engagea  à  embrasser  l'islamisme.  Ce 
princemourutl'annéçdel'hégire  665(1266), 
après  un  règne  de  5  ans. 

TOUDÉH  MANKOUK  (i),  6^  Khah. 

On  a  déjà  vuqueBàtoù-SaïnKhàn  ,  fils 
deDjoùdjy  et  petit-fils  de  Djenguyz-Khân, 
avoit  laissé  à  sa  mort  un  fils  en  bas  âge  , 
nommé  Toùgàn  ou  Dogàn.  Ce  prince  mour 

*  (i)  L«'  citoyen  Deguignes  diffère  de  mon  auteur  turk 
pour  les  noms  des  souverains  et  pour  leur  ordre. 

Après  Berkèh  Khân ,  il  place  Mangofi  Tymoùr  KhAn , 
ftère  de  Berkéh  Khàn  ,  mon  ,  suivant  les  Rnsses  ,  en  6789, 
en  iz8l  de  l'ère  vulgaire.  -  ( C'est  le  même,  jecrois,quaMan- 
koùtemur,inorten  681  ,(i28a-3),  suivant  Hhàdjy  Khalfah). 

Toudan  Mangoù  Khân  ,  fils  de  Ëàtoù ,  uiort ,  selon  les 
Ausses ,  en  6795,  et  en  1287  de  l'ère  vulgaire. 

Toula  bouga  Khân  ,  Hls  de  Mangou  Tymour  ,  mort ,  sçloa 
les  Russes  ,  en  6799  ,  et  en   1291    de  T ère  vulgaire. 

Togl^tagou  Khân,  frère  de,  Toula  B9uga ,  mort,  selon 
les  Russes ,  en  6821 ,  et  en  i3i3  de  l'ère  vulgaire  ;  (  c'est  lo 
même  que  le  Toktâgh  dont  il  va  être  parlé.  ) 
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rut  sans  pouvoir  parvenir  au  trône ,  et  lais- 
sa deux  fils,  appelés  Toùdéli  Mànkoùk  K.hâu 
et  Mankoùtémur  Khàn.  Les  Tatàrs ,  après 
la  mort  de  Berkéh,  mirent  la  couronile  sur 
la  tête  de  Toùdéh  Mankoùk.  Khàn  ;  quoi- 
que ce  prince  n'eut  pas  un  génie  supérieur, 
il  ne  laissa  pas  de  tenir  les  i'ênes  du  gou- 
vernement avec  assez  de  prudence  :  îl  mou- 
ruten  655  (isôy).,  suivant HhàdjyKbalfah. 
Cette  date  est  visiblement  fausse. 

MANKOUXÊMtJR,  7e.  Khan. 


Mankoutémur  KhaN;,  surnommé 
Kilfc  (1) ,  succéda  à  son  frère  Toùdéii 
Mankoùk  Khân.  Suivant  les  historiens  mu- 
sulmans ,  il  avoit  toutes  les  vertus  qui  font 
les  grands  rois  ,  et  il  auroit  surpassé  ses  an-r 
cêtres,  s'il  n'eût  abandonné  l'islamisme  pour 
reprendre  l'ancienne  religion  ■  des  Tatârs  ; 
ses  sujets  suivirentson  exemple.  Il  fut  battu 
'en  680  (  1281-2  )  par  le  sulthàn  d'Egypte, 
en  attaquant  Hhemess  et  mourut  en  681 
(i28a-5)  laissant  deux  enfant,  dont  l'un 
se  nommojt  Toktàgh ,  et  l'autre  Togrul. 

(i)  C'étoic'le  nom  du  trisaïeul  de  Djenguyz-Kliân. 
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TOKTAGH  (i),8«.  Khan. 

.  ,  TpKTAÇH  fu,t  reconnu  sulthân  des  Ta- 
târs  ,  l'an  de  l'hégire  681  (  1383  ).  Personne 
ne  posséda  mieux  que  ce  .prince  le  grand 
art  de  la  guerre  :  il  étoit  courageux,  libéral, 
bienfaisant  et  d'un  abord  facile  :  il  sembloit 
n'être  monté  sur  le  trône  que  pour  rendre 
ses  sujets  heureux,  et  tous  les  jours  de 
son  règne  étoient  marqués  par  quelques 
nouveaux  .bienfaits.  Mais  l'ainour  extrême 
qu'il  eut  pour  un  de  ses  enfans ,  changea 
tellement  s6ii  "caractère.,  qu'il  devint  le 
plus  cruel  de  tous  les  tyrans  :  la  crainte  que 
quelqu'un  de  ses  autres  enfans  nie  montât 
sur  le  trône  à  l'exclusion  de  ce  fils  chéri, 
le  porta  a  les  faire  tous  périr.  Le  ciel ,  par 
une  juste  punition,  lui  enleva  cet  enfant , 
pour  leqiieril  àvoit  versé  tant  de  sang  in- 
nocent La  douleur ,  de  Tpktâgh  égala,  l'a- 
inour qu'il  Woit  pour  sbti  fils  ;  le  regret  de 
voir  passer*ie  sceptre  en  des  mains  étran- 
gères ,  tgjjt'de  crimes  commis  inutilementj, 

(1}  Voyeï  ci-dessus,  la  note  de  la  pag.  36a. 
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étoient ,  pour  ce  prince,  un  nouveau  sujet 
de  désespoir.  Togrul ,  son  frère ,  étoit  du 
nombre  des  victimes  que  Toktâgh  a  voit 
immolées  à  la  fortune  de  son  fils  :  il  avoit 
même  poussé  la  barbarie  jusqu'à  forcer  la 
femme  de  celui  qu'il  avoit  égorgé,  d'entrer 
dans  son  lit.  Mais  Tègrul ,  quelque  temps 
avant  que  de  périr ,  avoit  fait  conduire ,  se- 
crètement ,  en  Circassie ,  un  fils  qui  lui  étoit 
né ,  et  ce  jeune  prince ,  nommé  Uzbek 
Khàn  (i)  ,  s'élevoit  ainsi  loin  de  la  Cour, 
À  l'insçu  de  Toktàgh. 

La  veuve  de  Togrul,  que  Toktâgh  avoit 
épousée  malgré  elle ,  voyant  la  douleur  ou 
ce  prince  étoit  plongé ,  et  le  regret  qu'il  té- 
moignoit  de  l'extinction  de  la  famille  royale , 
crut  pouvoir  lui  annoncer  l'innocent  arti- 
fice que  son  frère  avoit  employé  pour  sau- 
ver son  fils.  Elle  lui  dit  que  ce  fils ,  nommé 

(l)  Suirant  XHittoire  des  Huns ,  t."  1er,  ^  p,  287,  et 
t.  m ,  p.  35o ,  Uzbek  Khân  étoit  Els  de  Toktâgh.  Il  monta 
«ur  le  trâne  à  l'âge  de  i3  ans  ,  et  fut  si  aimé  de  ses  sujets , 
qu'ils  adoptèrent  son  nom.  C'est  depuis  ce  temps  qu'on  a 
appelé  Uiàek  les  Tatàrs  des  cantons  de  la  Transoxiane. 
Petis  de  la  Croix ,  trompé  par  la  mauvaise  position  des 
points  diacritiques  ,  écrit  Ertek  aii  lieu  d'Dibék.  Jii'si.  d» 
Gen^Ucan  ,  p.  4^. 
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Uzbet  Khân ,  avoit  échappé  au  fer  des 

assassins ,  et  étoit  caché  en  Circaasie. 

Toktàgh  étoit  malade  quand  il  apprit  cette 
nouvelle;  onnepeut  exprimer  la  joie  qu'elle 
lui  causa.  Aussitôt  il  envoya  en  Circassie 
E'nâïét  Astati,  et  Alà  Tâzy,  deux  des  prin- 
cipaux seigneurs  de  la  Cour,  et  dans  les- 
quels il  avoit  une  entière  confiance  j  il  les 
chargea  de  lui  amener  ce  jeune  prince. 
Toktâgh  n'eut  pas  la  safîsfaction  de  le  voir, 
et  mourut  quelques  jours  après  le  départ 
des  deux  députés  (  en  i3i3  ). 

La  mort  de  Toklàgh  causa  une  révolu- 
tion. Tokboùgh  Beyg,-  qui  étoit  un  puis- 
sant seigneur,  moghol,  conçut  le  hardi  des- 
sein de  s'emparer  du  trône  et  de  faire  périr  • 
Uzbek  Khân  j  il  attira ,  par  ses  largesses  , 
un  grand  nombre  de  Tatârs  dans  son  parti, 
et  se  fit  proclamer  Khàn.  Sangovisin,  autre 
seigneur  de  la  même  nation,  jaloux  de  voir 
son  égal  devenir  , son  maître,  prit  la  fuite, 
et  alla  au  devant  d' Uzbek  Khân,  pour  le 
prévenir  de  la  révolution  qui  venoit  de  s'o- 
pérer, et  l'avertir  de  se  tenir  sur  ses  gardes, 
parce  que  Tokboùgh  vouloit  le  faire  périr. 
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Astaty  et  AlàTâzy  qui  avoient  été  char- 
gés de  conduire  Uzbet  Rhân»  apprirent, 
avec  un  étonnement  mêlé  d'indignation,  la 
trahison  de  Totboùgh,  et  résolurent  de.se 
défaire  de  ce  tyran  ;  ils  entrèrent  par  sur- 
prise dans  son  palais ,  et  le  percèrent  de 
mille  coups;  lesTatârs  qui  avoient  embrassé 
son  parti ,  prirent  la  fuite.  Uzbek  Khàn  en- 
tra dansSsérâï,  et  s'empara  d'une  couronne 
qui  lui  appartenoit  par  droit  de  naissance. 

UZBEK,9'.  Khan. 

Ce  prince  monta  sur  le  trôné  l'an  de 
l'hégire  716  (  i3i4  ).  Les  premiers  mo- 
mens  de  son  règne  furent  consacrés  à  té-- 
moigner  sa  reconnoissance  à  Astaty  et  à 
AlâTàzy ,  qui  avoient  été  le  chercher  dans 
sa  retraite  et  l'avoient  délivré  de  Tokboùgh. 

Quatre  docteurs  de  la  loi  musulmane  , 
qui  étoient  en  Perse  ,  formèrent  le  projet 
d'annoncer  à  Uzbek  Khân  et  à  ses  sujets 
la  religion  du  prophète.  Les .  Uzbeks  ado- 
roient  \h  feu ,  et  leur  religion  étoit  mêlée  de 
beaucoup  d'idolâtrie  :  ces  docteurs  n'eurent 
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pas  de  peine  à  convaincre  ce  prinCe,  que 
le  feu  n'étoit  pas  un  objet  digne  de  son 
culte  ,  et  lui  prouvèrent  que  Dieu  seul  mé- 
ritoit  nos  adorations.  Uzbek  Khân  embras- 
sa l'islamisme ,  et  la  plus  grande  partie  de 
ses  sujets  stiivit  son  exemple  :  une  horde 
de  Tatârs,  nommés  Kalmouks,  persista  dans 
l'ancienne  religion  de  ses  pères.  Les  quatre 
docteurs  qui  étoient  venus  de  Perse ,  s'ap- 
peloientSéïdCheykhMohhamraed,Cheykh 
Qolkat ,  Cheykh  Abhmed  et  Cheykh  Hha- 
çan  Kerkàm.- Uzbek  Kbàn  mourut  l'année 
de  l'hégire  767  (  i356  ),  après  un  règne 
de  4a  ans  (1) ,  suivant  Hhâdjy  Khalfah. 

DJANBEYG  MAHHMOUD,  jo*.  Khan. 

DjANBEYG  MahHMOUD  K.HAN,  SOU  fils , 
lui  succéda,  et  fut  fidelle  à  l'islamisme,  qu'il 
àvoit  embrassé  du  vivant  de  son  père  :  ce 
prince  honoroit  beaucoup  les  docteurs  de 
la  loi,  et  le  trait  que  l'on  rapporte  de  lui , 

-  (l)  Le  sarant  Deguigoes  diffère  encore  beaucoup)  de 
notre  auteur  turk  pouc  la  date  de  cette  mort  |,^u'il  place 
en  l'année  de  l'ère  vulgaire  i34i.  ffisf.  des  Huns ,  1. 1*'.  ^ 
p.  287  ,  et  t.  m ,  p.  3Sa.  - 

prouve 
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iprouve  le  cas  qu'il, faisoit  de  leurs  repré- 
sentations ;  les  îmàms  et  les  autres  gens  de 
loi  de  la  province  de  Chyrvàn  vinrent  le 
trouver  et  lui  portèrent  des  plaintes  Contre 
Mélek  Echref,  leur-  souverain  ,  qui  avoit 
quitté  l'islaitiisme  pour  adopter  les  erreurs 
des  Guèbres.  On  sait  que  ces  idolâtres  font, 
depuis  un  temps  immémorial ,  des  pèleri- 
nages dans  le  Chyrvân  :  les  sources  de 
naphthe  qui  se  trouvent  auprès  de  Bâfcoù 
attirent  surtout  un  grand  nombre  de 
Guèbres   (i).   Ces  mêmes   docteurs  ajou- 

(1)   Puisqu'il  s'agit  ici  de  Bàk.où  ,  on  me  pei'mettra  de 

faire  encore  qlieitjues  ad'dkions  aux  notes  déjà  fort  létendues 

,  (Jjic'j'ai  rasSeiïiblées  svt  Cette  rille  et  sur  les  souri;?*  de 

naphtlie  situées  dans  Son  voisinage  ,  dans  le  tome  II,  p.  344, 

34S  ,  34^-349  ,  352^59  de  cet  ouvrage. 

J'ai  blâmé  notre  voyageur ,  M.  ForSter ,  d'avoir  désrgné 
BOUS  te  nom  d'Hindons  ,  les  pèlerins  des  sources  de  naptithe  , 
et  je  croi»  ma  critique  appuyée  siir  des  autorités  uhiver- 
delleraent  respectées;  en  outt-e  ,  on  connoit  le   culte   qu< 


les  Guèbres  ou  Parsys  Tendent  au  feu.  Mais  j'aurois  dû  ob- 
server que  cet  élément  est  aiissi  au  nombre  des  objets  ds 
l'adoration  des  Hindous ,  comtne  on  voit  dans  mit  note  placée 
à  la  suite  de  la  4*.  lettre  de  M.  Porster  ,  1. 1' r. ,  p.  96.  J'ajou- 
'  terai  qu'un  savant  anglais  doué  d'autant  de  philosophie  que 
d'érudition  ,  M.  Wilfbrd ,  membre  de  la  société  asiatique  de  • 
Calcutta,  s'est  6onvaiitcu,par  lalecturedesouvragessanskrits 
et  poi*  ses  conversations  avec  les  plus  savons  brahmanes  qne  , 
de  temps  imlnémorial ,  les  Hindous  ont  (ait  des  pèlerinages 
sur  les  bords  du  T^ii ,  en  Syrie  et  beaucoup  plus  loin  ;  au- 
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tèrent  que  ce  prince  infi.delle  s'abandonnait 
à  toutes  sortes  d'excès ,  et  qu'il  n'avoit 
pas  eu  horreur  d'épouser  sa  propre  fille. 

Mahhmoùd  Khân  se  mit  aussitôt  en  cam- 
pagne à  la  tête  de  soir  armée ,  dans  l'in- 
tention de  punir  ce^  renégat  :  Melek  Echref 
fut  vaincu ,  et  Mahhmoùd  E.hàn  le  tua,  de 
sa  propre  main,  dans  le  combat;  satisfait 

jourd'hui  encore  ils  vont  visiter  deux  sources  de  naphthe  (i). 
La  première ,  dédiée  à  la  grande  déesse ,  surnommée 
Aniyàçi  ,  n'est  pas  éloignée  du  Tigre.  Strabon  place  ,  dans 
le  même  endroit ,  un  temple  dédié  à  la  déesse  Anafas  (a). 
I^  seconde  source  est  située  non  loin  de  Bâkoù.  Cette 
dernière  porte  quelquefois  ,  dans  les  Pourana  ,  l'épithéte  da 
grande ,  sans  doute  parce  qu'elle  vomit  des  flammes  plus 
considérables  et  plus  animées  que  les  autres.  Le  même  savant 
observe ,  que  certains  Hindous  ne  .bornant  point  là  leurs 
courses ,  ont  pénétré  encore  plus  avant  dp  c&té  du  nord  et 
de  l'Europe  ,  et  qu'ils  ont  abordé  même  à  "Bréta-Sthàn  ; 
c'est  le  nom  sous  lequel  l'Angleterre  est  désignée  dans  les  Pou-, 
rana  (S).  Mais  comme  notre  intention  n'est  point  ici  de  suivra 
ces pipux  vagabonds, ne  perdons  pas  de  vue  les  sources  d« 
■  naphthe.  Tout  en  rétractant  les  observations  que  nous  avoni' 
faites  sur  notre  voyageur ,  relativement  aus respectueux. gar- 
diens  de    ces  sources  ,  et  en  convenant  qu'il  a  .pu  ,  avec 

(1)  Nommées ,  en  sanskrit,  DjouUâ Muktny  (bouche  ptiSammée). 

(*)  Tî(  'Ar«/M  V>  gi^og.  Lih.  XVII,  p.  7Î8.  ei  edit.  Casnub.  i 
et  t.  II,  p-  ooo,  ex  eiHi.  Almelov.  . 

(3)  Or  Egypt  and otliirt coulants  aijactnt  tolht  Cafy  tivtT orHiit  of 
Ethiopia  from  tht  Encitnt  Bookt  0/  îht  Hiadiii  hy  St.  \Wlford  ,  t.  III  , 
p.  49  et  2a3  (le*  Atlatick  rtttarch.,  or  trausactUnt  of  the  tociely  intiâutm 
in  Btngat  for  btquiring  into  tke  hUwry  ahd  antlquitit*,  tlu  aru  , 
((Muu  end  Uiteratur  ofAiia,  édit.  in-8°.'    '  '    .' 
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d'avoîi*  tiré  cette  vengeance,  il  ne  s'empara 
point  des  Etats  du  vaincu  et  retourna  à  Ssé- 
rây,  où   il   mourut  l'an   720  de   l'hégire 

(l320)Cl). 

BERDYBEYG,  rr.   Khan. 

«  ■* 

BerdtBeyg  Khan,  Soii  frère ,  lui 

succéda  ;  c'étoit  un  prince  d'un  esprit  bor- 

iraisont  lecdésîgner  C<Hnme  Hindous  ou  sectateurs  de  Bra- 
Inah ,  nous  pouronf  assurer  qu'elles  ont  été  aussi  visitées 
par  les  Guèbres  ou  Ignicoles  ,  surtout  lorsque  ceui-ci 
habitoient  l'Azerbaïdjâne ,  au  nord  de  la  Perse.  Le  nom 
seul  de  cet  endroit,  qui  est  persan,  dépose  en  faveur  de 
Jnon  assertion ,  et  prouve  qu'il  n'est  pas  moins  Connu  des 
Guèbres  que  des  Hindous^ 

Si  je  ne  oraignois  d'être  accusé  de  prolixité  ,  je  join- 
drais ici  la  description  de  cçs  mêmes  sources  de  naphtlie  ■ 
donnée  par  Koclnpfer  ,  et  insérée  dafts  un  excellent  ouvrage 
de  ce  vopgeur ,  intitulé  :  Amcenitates  âxoticae  pqrieico- 
physico-ntediRte ,  p.   ayS-aSa. 

On  ne  me  saura  peut-être  pas  mauvais  gré  d'ajouter cepen^ 
dant  le  très-court  article  du  géographe  persan  (  Hhauid- 
oâllah  )  sur  Bâkoù  ,  qu'il  ébiït  BâXoùyeh  ,  sans  désigner  si 
c'est  une  ville  ou  un  village.  <•  Bâkoùyeh  ,  dit-il ,  fait  partie 
du  5e.  climat ,  et  est  situé  verk  le  84<'.  deg.  3o  mîn.'  de  lodg. , 
et  le  39^.  deg.  %o  min.  dâ  latît.  Il  y  fait  assez  Chaud,  et 
le  produit  du  sol  consiste  principalemènt'en  grains».  "Voyefc 
l'ouvrage  géographique  ^  intitulé  r  Nosahat  Âl'qoloub[  dé- 
lices des  coeurs  ) ,  composé  en  persan  par  Hhamd-6ù^h  -, 
chapitre  V  du  territoire  du  Ch^vàft  et  de  Guclitâceqy, 
I<f<>*.  127  et  128  des  MSS.  persans  de  la  biblioth.  nation. 

(i)En  ^58  de  ITiégire  (  i356-7  ),  selon  VHijtoire  dea 
Huns  ,  t.  m ,  p.  354. 
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né  ,  et  disposé  à  suivre  toutes  les  impres- 
sions qu'on  lui  donnoit.  11  abandonna  la 
conduite  de  ses  Etats  àTaùgly  T0ÙI7  Bàï, 
son  premier  ministre ,  et  suivit  aveuglé- 
ment tous  ses  conseils.  Taùgly  Toùly  Bâï, 
dans  le  dessein,  peut-être,  de  se, frayer 
une  route  jusqu'au  trône  ,  ftispira  à  Berdy 
Beyg  Khân  le  projet  de  faire  périr  tous  les 
princes,  de  la  maison  royale  j  il  lui  per- 
suada que,  délivré  <le  ces  rivaux  dangereux, 
-il  régneroit  plus  tranquillement  :  Berdy 
Beyg  Khân  étoit,  comme  toutes  les  âmes 
foibles  ,  soupçonneux  et  craintif;  il  ne  ba- 
lança pas  à  exécuter  l'aifreux  projet  qu*a- 
voit  conçu  son  ministre  :  ce  tyran  mourut 
après  avoir  régné  quatre  ans,  en  l'an  723 
(  i3s,2  )  (1). 

fi)  En  1359,  suivant  M  Histoire.  dé.s  Huru,  t.  I".^ 
p.  287  ;  et  t.  III,  p.  354. 

Nota..  Cette  année  iSÔg  de  lere  vulgaire  répond  i  J'annén 
del'h^^e  761  ,  et  non  pa^  ^96 ,  comins  le  .poïte  ,parun« 
erreur  purement  typogtapliîque  ,  la  note  [d) ,  t.  III ,  p.  354 1 
de  c^  savant  et  inestimable  ouvrage.  A.v.eK  Berdy  Heyg  Khân 
s'éteigoit;  la  postérité  de  Bïankoutéinur  Khàii ,  car  on  q« 
compte  point  JCildy  Beyg  son  frère  ,  qui  ne  fit  que  pa- 
roître  sur  lo  trône  ;  il  iut  tué  avec  ses  deux  'enfans  par 
Noùroiu;.  Khân  ,  qui  se  fit  passer  pour  fiU  de  Djân-Beyg. 
Celui-ci  fut  tué  aussitôt  par  KJiezer  Kh?B., 
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KHEZER,    ir.  Khan.  ; 

Les  Tat^rs ,  après  la  mort  de  Berdy  Beyg 
Kiân,.  s'assemblèrent;  et  voyant  qu'il  ne 

Le  citoyen  Deguignes  observe  a  que  la  cour  des  Khans 
du  Kaptchati  étoît ,  à  cette  époque  ,  dans  la  confusion  et 
dans  le  désordre.  Les  princes  se  disputoient  le  trône  ,  y 
inontoient  et  en  étoîent  chassés ,  et  rien  n'est  si  incertain 
que-  leur  succession  dans  ces  temps  de  troubles-  Kl»ezer 
Khan  ^t  détrâné  suivant  quelques-uns,  et  assassiné  par  Ti- 
inour  Khodgia  son  fils ,  qui  ne  régna  lui-même  que  sept 
jours.  On  trouve  presqu'aussitÂt  un  Ainarai ,  peut-être  Mott- 
rad  Khodiah  ,  qui  donne  le  titre  de  grand  duc  de  Russie 
à  Deinetrius  Ivanovitz,  D'autres  prétendent  que  Timour 
Khodgia  fut  chassé  par  Temnlc  Mamaî.  J'ignore  le  véri- 
table nom  de  ce  Temnic  JWatnai ,  qui  paroît  avoir  con- 
servé, pour  lui,  une  partie  de  cet  empire.  Quoiqu'il  en 
soit ,  Orous  est  regardé  comme  le  véritable  Khan,  du  Kap- 
tchac »  Misi.  des  Huns ,  t.  III,  p.  354,  355. 

Je  crois  que  l'ouvrage  turk  de  Hhâdjy  d'A'bdbûl-Ghaffàr 
que  j'ai  pris  pour  guide ,  peut  dissiper  une  grande  partie 
de  l'obscurité  dont  se  plaint  le  savant  que  je  viens  de  citer. 
Kêanmoins  ,  pour  rendre  cette  Notice  aussi  complète  qu'il 
est  possible  ,  je  vais  transciiriKles.  noms  des  souverains  tndir- 
qués  dans  l'Histoire  des  Huns ,  t.  1*'.  ,  p.  s88  ,,à  l'époque 
dont  il  s'agît. 

Immédiatement  après  Berdy  Beyg  ,  qu'it  écrit  Berdibek  , 
le  Cit.  Deguignes  place  : 

Kîldibek  Khan,  fils  de  Dgianibek  ,  et  mort  en  iSSg  , 
«'est-â-dite ,  la  même  année  que  Berdibek. 

Nourous  Khan  ,  mort  en  i36o. 

Kheder  Khan  (lisez  Khezer  )  \  Vannée  de  sa  mort  n'est 
point  indiquée. 

Timour  Khodgia    régna  sept  joues. 

Ourous  Khan. 
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restoit  à,  Ssérây  aucun  prince  du  sang  royal, 
offrirent  le  trôneàlasulthàne  Tàïd  Oùghloù 
Béygum.  Elle  avoit  été  mariée  à  Uzbek 
Khànetétoit  mère  de  Djân-BeygKhân  :  cette 
princesse  ,  en  remerciant  les  Tatârs  de 
l'affection  qu'ils  lui  témoignoient,  leur  dit 
qu'elle  étoit  incapable  de  se  laisser  éblouir 
par  l'éclat  d'une  couronne  qui  ne  lui  appar- 
tenoit  pas  ,  que  la  religion  s'opposoit  à  une 
domination  illégitime ,  et  qu'elle  leur  con- 
seilloit  de  mettre  sur  le  trône  quelques 
princes  de  la  race  de  Djenguyz-Khân. 

Charmés  d'un  pareil  désintéressement,lea 
Tatârs  crurent  ne  pouvoir  remettre  leurs  in- 
térêts en  des  mains  plus  sûres  ,  et  la  prièrent 
de  désigner  elle-même  celui  qu'elle  jugeroit 
le  plus  digne  de  régner  ,  en  lui  promettant 
d'approuver  son  choix.  La  princesse  jeta  les 
yeux  sur  JChezer  Khân ,  qui  demeuroit  4 
Aq-Gul  :  ce  prince  ne  commandoit  aucune  - 
des  deux  ailes  mogholes ,  il  n'avoitdonc  d'au- 
tre  titre,  pour  régner,  que  d'être  né  du  sang 
de  Djenguyz-Khàn  et  choisi  par,  la  sulthâne. 
Il  partit  aussitôt  pour  Ssérây,  et  accourut 
à  l'apparlement  de  la  princesse  pour  lui 
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témoigner  sa  reconnoissance  :  la  figure  avan- 
tageuse et  les  grâces  du  jeune  princeenflam- 
mèrent  la  vieille  sulthàne  ;  elle  lui  mit  la 
couronne  slir  la  tête ,  à  condition  qu'elle 
partageroit  son  lit  Cet  événement  arriva 
l'année  7a4  de  Thégire  (i3a4-5). 

QARA-NOUGHAÏ,  i3',  Ehan. 

Le  choix  de  la  sulthàne  excita  une  guerre 
civile  parmi  les  Tatàrs  ;  Zefciréh  Noùghàï  , 
né  du  sang  royal ,  et  qui  commaudoit  les 
hordes  de  l'atle  gauche,  ayant  appris  que 
Khezer  Khân  lui  avoit  été  préféré  ,  résolut 
de  tirer  vengeance  d'un  affront  aussi  san- 
glant; comme  il  ne  se  spucioit  pas  de  régner 
lui-même  ,  il  offrit  la  couronne  à  Qarà- 
Noùghàï  Khàn  son  fils.  Le  jeune  prince 
tint  conseil  pendant  la  nuit  avec  les  Tatàrs 
de  sa  faction,  et  leur  fit  part  dés  desseins 
de  son  père  :  il  fut  arrêté  que  de  grand  ma- 
tin ils  entreroient  par  surprise  dans  le  palais 
de  Khezer  Khàn,  et  qu'ils  le  massacreroîenL 
Ce  projet  ne  fut  exécuté  qu'en  partie  :  Khe- 
zer Khàn  eut'  le  bonheur  d'échapper  aux 
A  a  4 
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conjurés ,  et  prît  la  fuite  :  Qarâ-Noùghâï 
fut  aussitôt  proclamé  Khân;  ce  prince  mou- 
rut après  un  règne  de  trois  ans ,  en  726  d,6 
l'hégire  { i3a5-6). 

TOQLOU   TEMOUR,    U'-  Ksam, 

Ce  prince,  qui  étoit  frère  de  Qarâ-Noù.-< 
gliàï,lui  succéda  et  régna  sept  années;  il 
Hiouruten  734  (  i333-4J, 

BAZARDJY,  I5^  Khaw. 

La  sulthàneTaïdOùghloù  Béygum  avoit 
été  forcée  de  se  séparer  d'un  amant  chéri  , 
et  l'avoit  long-temps  regretté  :  une  nouvelle 
passion  lui  fit  oublier  le  premier/lien  qu'elle 
avoit  formé.  Cette  princesse  qui, .malgré 
le  froid  des  années  ,'  ressentoit  encore  tous 
les  feux  de  Tamour ,  devint  éprise  d'un 
jeune  seigneur  de  la  famille  de  Djenguyz- 
Khàn ,  'nommé  Bazârdjy  ;  elle  fit  briller  la 
courofine  aux  yeux  de  celui  qu'elle  aimoit , 
et  lui  promit  de  la  lui  mettre  sur  la  tête  s'il 
vouloit  répondre  à  sa  passion.  Bazârdjy  lui 
jura  une  ardeur  éternelle  j  la  crédule  prin- 
cesse prit'  pour  un  amour  véritable,  des 
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sentimens  que  l'ambition  seule  avoit  ins- 
pirés; elle  oublia  son  grand  âge  et  crut 
-encore  au  pouvoir  de  ses  charmes. 

Bazàrdy  Rhân  n'étoit  qu'un  infâme 
tyran,  indigne,  à  tous  égards,  du  trône  où 
le  caprice  d'une  femme  venoit  de  le  placer. 
A  peine  revêtu  du  pouvoir  suprême ,  il  en 
abusa  d'une  manière  atroce,  et  signala  son 
avènement  au  trône  par  mille  injustices.  Il 
fit  périr  A'iy  Beyg,  qui  étoit  un  des  sei- 
gneurs les  plus  distingués  parmi  les  Tatârs  ; 
Hhaçan ,  fils  de  ce  Beyg ,  se  réfugia  auprès 
de  Hhucéïn ,  roi  de  Khoùârezm,  et  implora 
son  secours.  Hhucéïn  se  mit  en  marche,  et 
alla  trouver  Khezer  Khàn  dans  sa  retraite; 
leurs  troupes  réunies  s'avancèrent  du  côté 
de  Ssérày  ;  Bazârdjy  fut  vaincu  ;  la  sulthâne 
et  son  indigne  amant  subirent  la  mort 
qu'ils  avoient  si  bien  méritée  :  Khezer 
KJiân  monta  sur  le  trône  ;  mais  ce  prince 
étoit  xié  pour  être  malheureux  :  son  propre 
fils ,  Béroùt,  n'eut  pas  horreur  d'ôter  la  vie 
à  celui  à  qui  il  la>  devoit  :  un  attentat  si  af- 
freux ne  resta  pas  impuni,  et. ce  parricide 
fut  tué  lui-même   deux  mois  après.  Des 
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troubles  suivirent  sa  mort;  A'IàdjyOghloù, 
prince  du  sang  royal,  s'étoit  fixé^sur  les 
bords  du  Volga  ;  plusieurs  Tatârs  se  re- 
tirèrent près  de  lui. 

O  R  O  U  S,    i6<.    Khan. 

Orous  Khan,  fils  de  Badik,  et  descendant 
deDjenguyz-Khân,  avoit  été  proclamé  sul- 
thân  par  les  hordes  de  l'aile  gauche  (1)  , 
dès  Tannée  de  l'hégire  73o(i329-3o)(2),  et 
il  est  vrai  que  ceux  de  l'aile  droite  ne  vou- 
loîent  pas  le  reconnoître  j  cependant  ,soh 
parti  devint  le  plus  fort ,  par  la  réunion  de 
tous  les  princes  de  la  famille  de  Djenguyz. 
Parmi  ces  seigneurs,  on  en  distinguoit  un 

{>)  «Orous  est  regardé  comme  le  véritable  Klian  du  Kapt- 
«hac.  Il  étoit  fiJs  de  Badakoul  Oglan ,  Bb  de  Kliodgia, 
tth  d'Aval  Tiinour  ,  fils  de  Togaï  Timour ,  fils  cadet  de 
Totuchi  (  ou  Djoùdjy  )  Khaa  a.ffift.  ^s  Huns,  t.  III, 
y.  355. 

(a)  Le  Cit.  Deguignet  n'indique  pas  précisément  l'épo- 
que de  l'inauguration  d'Oroùs  Khân  sur  le  tràne  du  Qap- 
trhiq,  mais  on  voit  qu'il  ne  la  placeque  vws  l'an  i363  oui364, 
puisque  c'ett  dans  cette  dernière  année  qu'il  indique,  U 
confirmation  de  Demetrius  Ivanovitz ,  dans  la  qualité  de  ' 
grand  duc  de  Husiie ,  comme  Is  premier  acte  d'autorité 
d'Oroùs  Khân, 
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surtout  par  son  courage  et  par  mille  autres 
belles  qualités,  c'étoit  Toqtamych(i)  :  uu 
mérite  aussi  brillant  donna  des  inquiétudes  à 
Oroùs  Khàn  ,  et  bientôt  il  ne  vit  plus  dans 
Toqtamych  qu'un  rival  dangereux.  Ce  sul- 
thàn,  dans  un  accès  de  jalousie  dont  il 
n'étoit  plus  maître,  fondit  sur  Toqtamych 
et  l'auroit  poignardé ,  si  celui-ci  ne  se  fût 
précipité  dans  le  fleuve  voisin.  Toqtamych 
eut  même  le  bonheur  de  gagner  à  la  nage 
l'autre  rive,  malgré  le  grand  nombre  de 
blessures  qu'il  avoit  reçues.  La  crainte 
d'être  poursuivi ,  l'obligea  de  se  cacher 
dans  des  roseaux  ;  il  y  resta  trois  jours  sans 
prendre  de  nourriture  ,  et  craignant  d'être 
découvert  Reskimor  ,  général  des  armées 
de  Tymdùr  ,  passa  par  cet  endroit  et  le 
prit  sous  sa  protection  ;  il  l'envoya  même 
en  Perse,  à  son  maître  (2).  Tymoùr  qui 

(1)  Voyez,  sur  ce  prince,  pianote  (a),  p.  4^6  duse-. 
cond  volume  de  cet  ouvrage. 

(a)  Ce  fut  en  777  de  l'hégire  (  iSyS-S  }  que  Toqtamych 
implora  et  obtînt  le  secours  de  TyinoJir.  Voyei  dans  les 
Instituts  politiaiies  et  militaires  de  ce  conquérant , 
l'ariicle  intitulé:  voici  mes  dispositions  pour  iiaitore 
Oroàs  Khàn ,  et  conquérir  ta  grande  Tatarie  ,  p.  a35 
«t  336  de  ma  traduction. 
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avoit  beaucoup  de  vénération  pour  la 
famille  de  Djenguyz-KKàn,  reçut  avec 
Ibonté  le  prince  fugitif  et  lui  promit  même 
de  le  mettre  sur  le  trône  à  la  place  d*0- 
roùs  Khàn. 

En  effet ,  ce  conquérant  fit  marcher  son 
armée  vers  le  Qaptchàq.  Oroùs  Khân  ayant, 
appris  que  Tymoùr  s'avançoit,  alla  à  sa 
rencontre  ;  les  deux  armées  étant  en  pré- 
sence ,  s'ébranlèrent  et  commencèrent  un 
combat  des  plus  furieux  et  des  plus  longs  ; 
mais  comme  le  nombre  et  le  courage  étoient 
à  peu  près  égaux  des  deux  côtés,  elles 
furent  obligées  de  se  séparer,  sans  qu'au- 
cun des  deux  partis  pût  s'attribuer  la  vic- 
toire :  Toqtamych,  au  désespoir  de  cet 
événement,  qui  détruisoit  toutes  ses  espé- 
rances ,  prit  la  route  de  la  grande  plaine  du 
Qaptchàq,  suivi  de  quelques  Talârs  qui  ne 
voulurent  pas  l'abandonner  dans  sa  mau- 
vaise fortune  :  le  dessein  de  ce  prince  étoit 
de  se  réfugier  auprès  de  quelque  descen- 
dant de  la  famille  de  Djenguyz-Kbàn. 

Oroùs  ayant  appris  que  son  ennemi 
échappoit  à  sa  vengeance ,  se  mit  à  sa  poar- 
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suite  :  la  fureur  dont  il  étoit  transporté  , 
l'empêeha  de  s'apercevoii*  du  petit  nombre 
de  troupes  qui  l'accopipagnpient ,  et  il 
marcîioit  jour  et  nuit  dans  l'espérance  de 
faire  périr  Toqtamych  j  il'  l'atteignit  en. 
effet ,  et  l'attaqua  avec  beaucoup  de  cou- 
rage, Toqtamych  ne  le  reçut  pas  avec  "^ 
moins  de  valeur,  et  il  se  livra  entre  ces 
deuxprinces  Tatârs  un  combat  d'autantplus 
cruel ,  que  le  corps  qu'ils  commandoient 
étoit  peu  nombreux  :  Oroùs  perdit  la  vie 
sur  le  cbamp  de  bataille  (i),  et  le  coup, 
qui  le  fit  périr  décida  du  sort  de  l'em-, 
pire  entre  ces  deux  rivaux.  Oroùs  laissa 
trois  enfans  iTqqtakaya  Kotloùq  Boughà, 
qui  ne  lui  survécut  pas  long  -  temps  , 
Tymoùr  Mélit-,  quimeparpît  être  le  même 
que  le  Kotloùq  Tymoùr ,  dont  il  sera  bient- 
tôt  parlé,  et  un  autre,  que  Cberyf  êd- 
Dyn  nomme  Qaïritçhàq. 

(i)  Ces  érénemeos  tout  raconté»,  avec  quelques  diff^ran- 
cesj  par  Tymoùr  lui  -même',  p.  .aS6  de  ses  ImtUutt 
jrolitiijues  eti  militaire f. ,' tt  .ayac  beaucoup  plus  da 
détails  par  Chéryf  êd  -  Dyn  ,  Hist,  de  J'imurbec  ,  t.  II, 
p.  282-287.  Al»  reste,  il  n'y  a  pas  de  doute  qu'Oroùs  KJiân  ne 
Boitmortpendantcetwexpé<Ution,eii778d«  l'hégire  (i576-7y 

(2)  Hisc.  de  Tynatrhec  ,  t.  ÏI ,  p.  355. 
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TYMOUR   MÊLIK,   TOQTAMYCH 

ET    QAÏRITCHAQ  AGHLEN, 

i/.,   i8'.  et  ly.   Khans. 

Après  la  victoire  remportée  sur  Oroùs 
K-hân  et  soutenu  par  son  invincible  pro- 
tecteur ,  Toqtamych  fut  proclamé  Khàn 
du  Qaptchâq. 

Dans  le  même  temps  ,  Tymoùr  Mélit , 
que  l'on  nomme  aussi  Kotloùq  Tymoùr 
Aghien,  fils  d'Oroùs  Khàn ,  se  faisoit  aussi 
reconnoître  isouVerain  par  les  Tatàrs  atta- 
chés à  son  père.  Il  eut  bientôt  rassemblé 
Une  nombreuse  armée ,  avec  laquelle  il 
força  Toqtamych  de  prendre  la  fuite.  Ce- 
lui-ci réclama  de  nouveau  la  protection  de 
Tymoùr ,  qui  n'hésita  par  aie  rétablir  sur  le 
Irôrle  (i) ,  avec  toutes  les  cérémonies  qui 
se  pratiquent  au  cduronnement  des  K.hâas. 
On  répandit  sur  lui,  selon  l'usage ,  de  l'or 
et  des  pierreries  avec  profusion.  Ce  prince 
régna  assez  paisiblement  pendant  près  de 

■    (i)  En  778  de  IVgire  ('  1376-7  )  ;  Ht'st.  de  Tymurèec  , 
t.  I ,  p.  aSS. 
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quinze  années;  mais  enfin  des  intrigues 
de  Cour,  ou  plutôt  une  expédition  indis- 
crète de  Toqtamycli ,  du  côté  de  Derbend , 
dans  la  Perse  occidentale,  attirèrent  sur 
lui  la  colère  et  les  armes  du  conquérant 
tatâr.  L'expédition  contre  le  Qaptchàqfut 
une  des  plus  longues  et  des  plus  périlleuses 
que  Tymoùr  ait  entreprises.  Fendant  six 
niois  entiers  ses  troupes ,  errantes  au  mi- 
lieu des  déserts  de  la  Tatarie  et  de  la  Si- 
bérie ,  poursuivirent  celles  de  Toqtamych. 
Quand  celui-ci  lest  crut  suffisamment  épui- 
sées de  besoin  et  de  fatigues ,  il  leur  livra 
bataille  et  les  auroit  immanquablement  dé- 
faites ,  sans  la  perfidie  de  son  porte-en- 
seigne, que'ï'ymoùr  ayôît  gagné.  Ce  traître 
renversa  l'étendard  impérial  au  plus  fort 
de  l'action  ;  les  soldats  du  Qaplchâq  cru- 
rent que  leur  souverain  avoit  péri ,  et  ils 
prirent  la  fuite  (i). 

Tymoùr  Mélik  profita  çlè  la  déroule  de 
son  compétiteur  -  pour  ressaisir  le  sceptre 
du  Qaptchâq ,  et"  il  le  conserva  pendant  que, 

(i)  En  i3gi  ai  l'ère  vulgaire.  .Voyez  les  détails  que 
Tymoùr  donne  lui-même  sur  cette  àf^tioA  importante,  dans 
ses  Instituts  polleifiiet'  et  mititairàr,  pag.  a4i-3. 
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celui-ci  luttoit  encore  contre  le  monarque 
tatàr  ,  qui,  ayant  entièrement  détruit  le» 
troupes  de  Toqtamjch  (i)  >  ravagea  la 
plus  grande  partie  du  nord  de  l'Europe, 
en  iSgB  ,  et  plaça  sur  le  trône  du  Qap- 
tchâq  Qaïritchâq,  frère  de  Tymour  Mé- 
lit ,  ce  dernier  ayant  probablement  déplu 
au  vainqueur  j  oh  ignore  l'époque  dé  sa 
mort  et  de  celle  de  Toqtamych-Khân. 

QAÏRITCHAQ  AGHLEN  et  CHADY  BEYG, 
ao'.    K  H  A  it  s. 

Quoique  Qaïritcliâq  eût  été  installé  aveC 
la  plus  grande  solennité,  Khàn  de  Qa^r 
tchàq  par  Tympttr,  le  frère  de-  ce  Khàn, 
Tymoùr  Mélifc,,,avoitse9  partisans,  qui  le 

(i)  Voyez  daiu  b  secoAd  vol.  ,  p.  4^6  ,  Inots  (2) ,  la  &i  d< 
Toqiainych.  C'est  à  cette  éppque  ,  surtout ,  que  notre  Notice 
acquiert, un  degré  d'împoitanre  d'autant  plus  grand,  que 
le  Cit.  Deguignes  convient  n'aVoir  ttouité  dJuis  aucun 
historien  la  suite  exacte  des  succesieui^  de  Toqtamycli  : 
■  ceux  que  je  nïets  ici  ,  dit-il ,  ont  régné, 'mais  j'îgflore 
M  les  années  de  iouT!,  régime  ,.s',il  q.'y"A  pas  quelques  prise» 
»  omis,  et  si  Achmut  n'est  pas  le  même  que  Scheaiiied; 
n'iitais  il  est  constant  que  Scheamed  est  lé  dernier  Khan 
»  du  Kaptchac  ...  On  ,voit  qu'il  s'agit  ici  de  Séîd  AJih- 
ined  Khân  ,  (voyez  ci-debous,  p.  3981.  La  <  série  même  des 
5  que  nous  allons  indiquer  prourera  suffisamment 
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reconnoissoient  aussi  pour  leur  souverain 
légitime  ;  ils  lui  furent  tellement  fidelles , 
qu'après  sa  mort,  arrivée  en  i4oi,  Chàdy 
Beyg ,  son  second  fils ,  trouva  en  eux  de 
courageux  soutiens  et  même  des  sujets 
respectueux.  Il  eut  le  titre  de  Khàn  concur- 
Temment  avec  son  oïicle  Qaïritchâq  ;  mais 
il  ne  jouit  du  pouvoir  que  pendant  deux 
^ns.  Nous  ignorons  quel  genre  de  mort 
mit  fin  à  sa  carrière,  en  i4o3  de  l'ère 
yulgaire. 

TÉMOUR  AGHLEN,  POTJLAD,  IDÉKOU(i), 
AI'. ,  fla>.  et  23*. .  K  H  A  H  s. 

PouLAï»  Bérita  du  pouvoir  contesté  à 
son  père ,  et  trouva  un  vigoureux  compé- 
titeur dans  la  personne  de  Témoùr  Aghlen 
son  oncle  ,  fils  aîné  de   Tymoùr   Mélik. 

qus  depuis  l'inTasion  Ae  Tymoùr ,  et  la  mort  d'Oroà* 
Khàn ,  le  Qaptchâq  fut  daiis  un  bouleTersement  et  une 
anarchie  qui  amenèrent  la  p«rt«  d«  ce  puisant  empire , 
iDO  ans  après. 

(i)  Que  quelques -uiu  nomment  Oyjghoùiqut  est  peut- 
être  la  corruption  d'Oyghoùr  ou  bien  Â  cause  de  la  transpo- 
sition des  point!  diacritiques  dans  certains  manuscrits. 

T.  5.  B  b 
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Celui-ci  fut  proclamé  aussi  Khân  du  Qap- 
Ichàq,  quoique  vers  la  même  époque  la 
même  dignité  eût  été  déférée  à  un  autre 
prince  Djenguyz-Khânyde,  nommé  Idékoù, 
par  ordre  de  Tamerlan.  Témoùr  Aghlen 
dut  son  élévation  au  crédit  de  cet  Idékoù> 
qui  n'avoit  accepté  là  couronne  que  pour 
la  lui  donner. 
.  Le  fils  dldéko  ù  Beyg  vit ,  avec  douleur> 
que  son  père  aimoit  mieux  mettre  la  cou- 
ronne sur  la  tête  d'un  étranger  que  sur  là 
sienne  ;  ce  jeune  pridce,  nommé  Noùr  êd- 
Dyn,étoit ambitieux,  fier,  plein  deprésorap- 
lion  et  entier  dans  ses  sentimens  :  ilditàson 
père ,  ou  de  régner  lui-même ,  ou  de  lui  per- 
mettre de  monter  sur  le  trône.  Idékoù  ré- 
pondit qu'il  étoit  injuste  de  dépouiller  un 
prince  qui  avoi  t  été  élu  souverain  par  les  suf- 
firages  de  la  nation,  ;  Noùr  êd-Dyn ,  au  dé- 
sespoir de  voir  son  père  s'opposer  à  son  am- 
bition ,  fut  assez  téméraire  pour  lui  déclarer 
la  guerre  :  Idékoù  Beyg>  plutôt  que  de  tirer 
Vépée  contre  son  propre  fils ,  se  retira 
dans  le  Khoùàrezm.  Loin  d'être  toucbé  de 
la  modération  de  son  père ,  ce  jeune  am- 
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bttîeux  le  poursuivit  jusque  dans  le  lieu 
de  sa  retraite, 

POULAD  ETDJÉLLAL;Êp-DYN,24*.  Kham, 

DjéllaL'Êd-Dïn,  fils  de  Toqtanrych- 
Khkn ,  vit  avec  une  joie  secrète  la  divisioii 
qui  régnoit  entre  le  père  et  fils;  Pan  et 
Vautre  étoifent  les  plus  cruels  ennemis  de 
sa  fiimille  et  avoient  i^it  [)érir  son  frèrei 
Il  profita  de  l'absence '^  de  Idékoû  Beyg 
pour  attaquer  Témoùr  :  ce  prince  ne  put 
résister  seulà  Djéllàt-êd-Dyn,  etprilla  fuite. 
Djéllâl-êd-Dyn  saisit  la  couronne,  et  fit 
tout  ce  qu'il  put  pour  affermir  son  autorité; 
quand  il  crut  n'avoir  plus  rien  à  craindre 
des  Tatàrs ,  il  conçut  le  dessein  de  faire  pé- 
rir Noùr  êd-Dyn ,  fils  d'Idékoù  Bejg ,  et 
l'attaqua:  Poulàd,  frère  de  Témoùr  Rhân, 
fut  tué  dans  le  combat,  et  Noùr  êd-Dyn 
fut  assez  heureux  pour  échapper,  par  la 
fuite,  àla  vengeance  deDjéllâl-èd-Dyn  :ce 
jeune  prince  reconnut  ialors ,  mais  trop 
tard ,  la  vérité  de  ce  que  lui  avoit  prédit 
son  père ,  et  se  repentit  de  n'avoii*  pas 
suivi  ses  sages  conseils. 
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;,  PjélUl-ed-Dyn ,  depuis  celte  victoire  ,  se 
croyoit  inébranlable  sur  le  trône  ;  il  se  ren- 
dit insupportable  par  son  orgueil  et  son 
avarice  ;  ses  plus  proches  parens ,  à  qui 
il  devoit  son  élévation ,  n'avoient  aucune 
part  à  ses  faveurs,  et  languissoient  dans 
la  misèrç  :  un  de  ses  frères ,  nommé  Kebek, 
indigné  de  son  ingratitude  ,  Patbqua  à 
l'improviste  :  Djéllàï-êd'-Dyn  fut  blessé  et 
mourut  quelque  temps   après,  en  i4i2. 

KÉRYM    BERDY,    a5«.  Khak. 

KÉRTM  Bbrdt  Khah  ,  aulre  fils  de  Toq- 
tamych ,  s'empara  du  trône  ;  un  autre 
de  ses  frères,  nommé  Djebbâr  Berdy ,  lui 
disputa  la  couronne  :  les  deux  frères  se 
battirent  en  duel  et  se  portèrent  des  coups 
si  violens ,  qu'ils  expirèrent  tous  deux 
sur  le  champ  de  bataille. 

KKBEK,  26-.    Khan. 

Kebek.  Khan  ,  quatrième  fils  de  Toqta- 
mych  et  frère  deDjéllàl-êd-Dyn,  de  K^rym, 


'K.n^KS  Ds  Crimée.  38^ 
de  Djebhâr  et  de  Qadyr  J^erdy,  recveillit 
lui  seul  le  fruit  de  ce  funeste  Combat ,  mais 
il  se  vithientôt  arracher  la  couronne  j^Idé- 
koù  Beyg  ,  ennemi  déclaré  de  la:  maison 
de  Toqtamychj  sortit  de  .sa  retraite,  mit 
une  armée  sur  pied,  et , marcha  Qontrd 
Kebek  Khân  :  ce  dernier  perdit  le  trône  et 
la  vie  dans  le  combat. 

TGHEKRÉH  KHAN,    37-.  Khân.. 

Idékou  ,  après  sa  victoire  et  la  mort  de 
Kebek  Khàn,  pouvoit  s'emparer  de  la 
couronne  ;  mais  il  aima  mieux  faire  des 
rois  que  de  l'être  lui-même  (1).  Il  mit 
donc  sur  le  trône  Tchekréh  Khân  édn  pa- 
rent ;  les  ^:-ufiutés  de  celui-ci  Pen  préci- 
pitèrent, et  ee  tyran  fut  massacré» 

SÊÙD  AHHMED ,,  i".  Bw  nom  y  38'.  K  h  a  k. 

Séïd  Ahhmed  Khan  fut  élu  à  la  place  de 
Tchekréh  ;  comme  il  n'avoît  aucune  expé- 
rience dans  le  gouvernement,  il  fut  déposé 
quarante-cinq  jours  ^rès  son  inauguration. 

(1)  Petis  a  doac  «u  tort  de  ïîndiguer  comme  le  33°.  Khdn 
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KHAN  DERVYÇHE,   ag'.   Khan. 

Khan  DervYchb,  succéda  à  Séïd  Ahh- 
med  Kbàrï  ;  l'hisloire  nous  a  conservé 
seulement  le  nom  de  ce  prince ,  sans  noûs 
instruire  de  la  durée  ni  des  particularités 
de  son  règne. 

QADYR   BERDY,    3o».    Khah. 

Qadyr  Berdv  Khan  ayant  vu  périr 
Toqtamjch  son  père  et  tous  ses  frères, 
s'étoit.  éloigné  .,  suivi  de  quelques  amia 
fldelles ,  d'un  pays  trop  funeste  à  sa  fa- 
mille ;  l'espérance  de  se  venger  de  Vauteut 
de  tous  ses  maux ,  le  rappela  quelque 
temps  après  dans  les  mêmes  lieux  qu'il  venoît 
de  quitter  j  il  livra  bataille  à  Idékoù  ,  l'en- 
nemi jaré  de.  sa  famille  ;  le  combat  fut 
fatal  à  tous  deux.  Qadyr  Berdy  Khàn 
perdit  la  vie,  et  IdéVoii  fut  blessé  griève- 
ment, en  1 43o.  Myr  Chyryn,  Myr  Baryn , 
Tchékréhséraïet les  autres  seigneurs  tatàrs, 
s'assemblèrent  après  le  combat ,  pour  dé- 
libérer   sur    le    choix    d'un    souverain  j 
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comme  oq  ne  connoîssoit  aucun  rejeton  de 
la  famille  de  Toqtamych-K,hàn,  ils  étoient 
dans  la  plus  grande  perplesité. 

ÔLOUGH  MOHHAMMED,  3i'.  Khak. 

Ces  seigneurs ,  à  force  de  recherches ,  dé- 
couvrirent enfin  un  prince  du  sang  de  Toq- 
taniych  ,  nommé  Oloùgh  Mohhammed., 
fils  de  Hhaçàn  Djéfàï  (  1  ),  et  fort  riche  en  trou- 
peaux ;  Hhaçan  étoit  proche  parent  de  Toq- 
tamych  et  par  conséquent  descendant  de 
Djenguyz-Rhàn.  Il  avoit  un  autre  fils,  nom- 
iné  Bach  Tymoùr,  qui  fut  père  de  Hhàdjy 
Guéràî,  chef  de  la  famille  des  Guéràïs,  qui 
régnèreïit  dans  la  petite  Tatarie  jusqu'à  la 
destruction  de  cet  dmpire.  Quoique  le  fils  de 
Hhaçâh'  DjéfÂï  eût  vécu  jusqu'alors  dans 
l'obscurité  ,  ils  l'élevèrent  sur  lé  trône. 
Le  premier  usagé  c\u'^t\  fil  de  son  autorité, 
fut  d'exterminer  Idékoà  Beyg  ;  nous'  avons 
rapporté  plus  haut  que  celui-ci  avoit  été 
blessé  dangereusement  ;  il  s'étiait,  caché, 
après  la  bataille  >  dans  les  roseaux  :  Oloàgh 

-  (1)  Oloùgh  Molihammed  >  »iivant  quelques  auteurs ,  ittât 
fila  de  Témoin:  JOiâo. 
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MoUiammed  K.bàn  instruit  du  lieu  de  sa  re- 
traite, l'investit  et  le  fit  massacrer  ;  deux  fila 
d'Idékoù  Beyg,  nommés  Qaïqobâd  et  Noùr 
êçl-Dyn  ,  s'enfuirent  dans  le  Toùrân  (i): 
Ghàzj-  Noùroùz  et  Manssoùr,  ses  deux 
autres  fils ,  se  réfugièrent  en  Moscovie. 
.  Ghayàtsêd-Dyn^filsde  Châdy  Beyg  Khân, 
qui  ;  avoit  été  sulthân  des  Talârs ,  avoit  ac- 
compagné les  deux  fils  d'Idékoù  en  Mos- 
covie :  ils  avoient,  à  leur  suite,  trois  mille 
Tatârs  f  tous  gens  déterminés  et  prêts  à  af- 
fronter mille  dangers  ;  ces'  illustres  fugitif 
ne  purent  a'accoutumer  à  vivre  dans  une 
terre  étrangère ,  et  prirent  la  résolution  d© 
retourner  dans  le  Decht  Qaptchàq,  qui 
étoit  te  lieu  de  leur  naissance.  Ils  élurent 
pour  leur  <ihef  Ghayâta  «d-Dyn  y  qui  étoit 
du  sang  royal,  et  juurèrent  de  combattre 
sous  ses  drapeaux,  jnsqu'à  ce  qu'ilâ  l'eussent 
mis  en  possession  d^e  Ja  çourourte, 

(ij  C'est  l'ancien  nom  dv  Turhettin  qui  tire  ton  origine  , 
dit-on  ,  de  Tour  ,  fils  de  ï'erydoùn  ,  roï  de  U  Ptirse  j  de  U 
preraiôre  dynastie  :  let  Uaùtes  du  Toùrân  sont,  dju  c&tÂ 
du  couchant ,  la  province  de  KhoùâresiD ,  et  du  côté  du 
inidi ,  le  fienve  Diyhhoùn  ou  raicus;  ses  bornes  sont  incon- 
nues ,  tant  du  câté  de  l'orient  que  dn  c^tentrlon. 
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Ils  attaquèrent  d'abord  Chyryn  Beyg, 
qui  avoil  élé  cause  de  l'élévation  d'Olôùgli 
Mohhammed  Khân ,  et  remportèrent  sur 
lui  une  victoire  complète  :  ils  marchèrent 
ensuite  contre  Oloùgh  Mohfaammed  Khàn 
lui-même  j  le  combat  fut. sanglant,  et  Ton 
se  battit  avec  toute  la  fureur  qu'on  ne  voit 
que  dans  une  guerre  civile  :  la  victoire  se 
déclara  enfin  pour  Ghayàts  êd-Dyn ,  et  les 
Tatàrs  d'Oloùgh  Mohhammed  prirent  la 
fuite  :  le  seul  Hhaïder  Beyg ,  chef  des  Ta-r 
târs  de  Koùkerat,  suivi  d'un  petit  nombre 
d'esclaves ,  tint  ferme,  et  combattit  jusqu'à 
l'extrémitéj  mais  ce  prince,  enfin  accablé  par 
le  nombre ,  et  perdant  son  sang  par  les 
blessures  qu'il  avoit  reçues,  se  vit  forcé 
de  prendre  la  fuite  j  les  ténèbres  de  la  nuit 
favorisèrent  sa  retraite  ,  et  il  alla  rejoindre 
Oloùgh  Mohhammed  Khân ,  qui  s'étoit  re- 
tiré eu  Crimée. 

GHAYATS  iD-DYN,3fl'.  Khan. 

Le  trône  appartenoit  toujours  au  vain- 
queur ;  ainsi  Ghayàts  êd-Dyn  fut  reconnu 
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Ç.liàn:des  Tatàfs  >  raûnée  84o  (1436-7).  Ce 
piriçicô  mpuri}!;  4près  un  règae  d'une.annçc 

KUTCHUK  MOHHAMMED,  33'.  Khan. 

KUTCHTJK.   MoHHAMMED    KhAN  ,    fils   dé 

TymoùrKhâïi, fut  élevé  sur  le  trône  malgré 
son  extrême  jeunesse  ;  il  n*y  avoit  pas  alors 
d'autre  prince  de  la  famille  de  Djengujz- 
Khân  :  Myr  Manssoùr  ,  un  des  plus  puis- 
sans  seigneurs  tatàrs,et  qui  avoit  contribué 
à  l'élévation  de  Mohhammed ,  se  proposoit 
Bien  de  le  déposer  s'il  seprésentoit  quelque 
prince  du  sarig  royal ,  plus  capable  de.  ré- 
gner que  lui.  - 

BORAQ,   34".   Khan. 

.  Bob.aqK«an>  fils  d'Oroùs  Khan,  s*é- 
toit  retiré  dans  le   pays  d'Azâq  (1).  Myr 

(1)  Ou  Asïof ,  ville  du  septième  climat ,  au  confluent  de 
âeax  rivières, '(jui  se  jettent  dâftsupe^W  i  Utjuelfe elle 
donne  le  nom  d'Azàif  (lac  d'Assof  )j  ce  sontles  J'a/wj  jViéo- 
tiâes  ,  que  les  Italiens  appellent ,  i  Mardi  Zobaccki  ;  cejte 
mer  se  joint  à  celle  que  nous  appeloçs./'p/»^  puxin.  La  viJia 
Sjizàif  ou  jissof ,  aujourd'liui  ruinée  ,  est  située  à  l'einbou' 
thuroidu  Tan^,:sU«3Fpvi'i>t  aUKB-uslesî  elleadonn^ 
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Manssoùr  ayant  appris  aa  retraite,  lui  «en- 
voja  des  députés  pour  !  liii  ;o£Frir  la  cou- 
ronne ;  ie  premier  Usage  que  fit  Boràq  du: 
souverain  pouvoir ,  fut  de  faire  périr  celui 
qui  l'en  avoit  revêtu. 

La  mort  de  Manssoùr  excita  des  troubles 
parmi  les  Tatàrs  :  Ghâzy  Noùroùz  et  plu- 
sieurs, autres  seigneurs  se  réfugièrertt  au- 
près de  KùtchùlL  Mohhammed  Khàn  y  qui 
avoit  été  déposé. 

Borâq  Khân  j  après  avoir  fait  périr 
Manssoùr ' son  bienfaiteur,  exila  dans  la' 
montagne  dé  Kakhân  tous  ceux  qu'il  soup- 
çonna d'être  dévoués  à  Manssoùr ,  dans  la 
crainte  qu'ils  ne  voulussent  venger  sa  mort: 
les  maux  que  ces  exilés  souffrirent  dans 
cette  montagne  j  et  l'afireux  dénuement  où 
ils  se  virent  exposés ,  les  réduisirent  au  dé- 
sespoir j  ils  allèrent  donc  trouver  Kùtchùk 
Mobhammed  Khàn. 

Borâq  Khàn  ayant  appris  que  tous  ces 
mécontens  s'étoient  reunis  à  Kùtchùk  Moh* 

son  nom,  non  -  seulement  â  îa  mer  voisine,  mais  encore 
aux  pays  d'alentouf  ,  et  les  habîtans  de  cette  contrée  por- 
CBiU  la  nom   dd;  Kowquei. 
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liaminéd  Kh&n ,  et  ne  doutant  point  que  ce 
prince  ne  vînt; à: leur  tête  lui  diispnter  la 
"couronne,  se  disposa  à  la  guerre  j  les  ar- 
mées se  trouvèrent  en  présence  et  l'on  en 
vint  aux  mains  :  le  combat  fut  long  et  san- 
glant :  la  mort  de  Boràq  Khân  décida  de 
la  victoire  j  ses  soldats  se  voyant  sans  chef 
perdirent  courage ,  et  prirent  la  fuite. 

OLOUGH      MOHHAMME», 

Khan  FOUR  LA  SECONDE    FOIS. 

Nous  avons  dit  que  OloùgbMobliamnieâ 
Khàn,  après  avoir  été  vaincu  par  Ghayâts 
êd-Dyn  Khàn,  s'étoit  réfugié  en  Crimée  : 
plusieurs  Tatârs  avoient  suivi  ce  prince ,  et 
s'étoient  attachés  à  sa  fortune.  Le  bruit  des 
troubles  qui  agitoient  lé  pays  du  Decht 
Qaptchâq  parvint  jusqii'à  lui  ;  il  ne  ba- 
lança pas  à  en  profiter ,  pour  tâcher  de 
remonter  sur  le  trône  :  ce  prince  se  mit  en 
marche  et  vint  attaquer  Kùtchùk  Mohh- 
ammed  Khân  qui,  après  la  nxprt  de  Bo- 
râq  Khân,  s'étoit  emparé  du  trône  :  ces 
deux  rivaux  ,  après  différens  combala>  en 
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vinrent  eûfin  à  un  accommodement  4  il-  fut 
arrêté,  par  le  traité  q^u^'ils  .firent  en8ejB!»ble> 
que  tout  le, pays'  qui  jé:toît,  aux  en  virons,  da 
Volga,  tel  qu'Astrakhan,  Seroûdjik,  etc. ,  ap-. 
partiendroit  à  KùtchùL  Mohhammed  »-  et 
que  la  Crimée  seroit  1q.  partftg^  d'Oloùgh 
Mohhammed  KJiân.  :  : 

Les  descendans  de  Kùtchùk  Mohham-, 
med  Khân  possédèrent  le  royaume  d'As*/ 
trakhân  (i)  >  respace  d.ç  cent-  soixante  an-^ 
nées ,  sous  quatre  princes ,:  savoir  :  Mahfa-^ 
moud  Qâceutt,  A'bdoûlrKerym,  Ahhmed^ 
Sulthàn  et  MortezâAq-Djâpbejgj  celuî-oi 
fut  le  dernier  descendant xie  Kùtchùk  Moh- 
hammedKhân ,  qui  régna  a  Astrakhan.  Le 
prince  Ivan  Basilovitz .,  Czar  de  Mos- 
covie ,  s'empara  de  ce  royfiunje.,  et  le  réunît 
àsa  couronne,  Tande  l'hégire  ^3  ()^354).:La. 
postérité  de Djeïiguyz-Khân  cessa,  dépais 
cette  époque,  de  régner  danscette  partie  de 
la  Tatarie. 

(i)  Pays  aues  consldéral^le  da  la  TatAiie  en  Asie,  aînti 
appelé  de  >a  ville  capitale.  Il  s'éleiMl  le  long  de  la  rivière- 
du  Volga  jmaqa'àsea  embouchures,  dans  la  Mer  Caspienne. 
Ses  limites  sont ,  au  septentrion  la  Bulgarie  ;  les  Kalmouki 
au  levant,  et  k  miére  de  Don  ou  Tanaïs  au  couchant. 
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Mais  revenons  maintenant  à  -  Olbùgh 
Mohbamnied  Khàn ,  qui  par  l'^abcord  qu'il 
avoitiaitavccRùtcliùk  MohhamiiiedKliàn, 
ayoit  eu  la  Crimée  en  partage  :  Oloùgh 
Mohliammed  se  brou  ïlla  avec  l'êm^tf 
Hhaïder,  gouverneur  du  pays  de  Kbù- 
kerat  y  et  qui  jouissoit' d'un  grand  crédit 
parmi  les  Tàtârs:  le  suUhàtl  poussa  son  res- 
seritiment  contre  cet  êmyr,  jusqu'à  le 
chasser  dé  son  ■  gbuvernemeni.  L'êmyr 
Hhaïderjnra  de  tirer  vengeance  d'un  affront 
aussi  sanglant ,  et  se  retira  aaprès  de  Séïd 
Ahhmed  Khâm 

SEÏi)  AHHMÉD,  2',  du  nom,  35*.  Khan. 

Séïd  Ahhïiei}  Kjian  descendoitde  Toq- 
tamych-Khàn,  dont  tious  avons  déjà  par- 
lé, etquirégnoJt«n  l'an  778  de  l'hég.(i37o). 
Myr  Hhaïder  engagea  ce  prince  à  disputer  le 
trône  à  Oloùgh  MoKhammed  Khàn ,  et  lui 
promit  de  l'aider  de  tout  son  pouvoir  :  Séïd 
Ahhmed  Khân  ne  balança  pas  à  accepter 
une  proposition  qui  flattoit  si  fort  son  am- 
bition, et  alla  en  Crimée  à  la  tète  de  ses 
troupes. 
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Oloùgh  Mohhammed  Khân ,  trop'folbfe 
pour  disputer  le  royaume  à  son  rival,  S9 
Tefugia  à  Kazân(i):aes  intrigues  et  son 
bopheur  le  rendirent  bientôt  maître  de  ce 
royaume,  dont  il  chassa  Al tQunàï  Sulthàn^ 
qui  avoit  bien,  voulu  le-^  recevoir  dans  ses 
États.  Séïd  Ahhmed ,  par  la  retraite  d'O* 
loùgh  Mohhammed  KMt;  ,  se  vit  seul  roaci- 
tre  du  royaume  de  Crimée.  Les  Uabek« 
ayant  fait  une.  irruption  en  Moscôvie,  et 
ravagé  une  grande  étendue  de  pays,,  le 
Czar  s^imagina  qu'ils  n'étoïeat  entrés  dan^ 
son  empirequ'à  l'instigation  des  Tatàrs  de 
Crimée:etilrésolutde  se  venger  sur  ceux^ii 
des  maux  que  lui  avoient  .&ita  les  Uzbeks. 
Il  attaqua  Séïd  Ahhmed  à  l'improviate  :  ce 
prince  fut  défait ,  ensuite  poursuivi  eu 
i4:5a  par  Hhâdjy  Guéràï ,  son  compétiteur 
au  royaume  de  Crimée  ,  et  pris  par  les  Polof 
nois  :  alors  tput  le  Qaptcbâq  se  trouva  livré 
aux  horreurs  de  l'anarchiei  et  de  la  guerre 
civile.  Cet  immense  et  forïmidable  empire , 

(t)  Le  Toyfiuma  da  KazAa  étoît  txne  pàrde  consîd^abta 
de  U  Tatarie  ,  sujets  aupord'hui  de  la  Russie.  Elle  est  tU 
tuée  le  long  du  Volga,  jusqu'à  l'etiibauchure  du  Kam^ , 
entre  la  Bulgarie ,  les  TcliéreiaesKs ,   it  le  pafs  de  Viatlu; 
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dans  lequel  plusieurs  chefs ,  depuis  la  mort 
d'OroùsKhàn,  s'étoient  déjà  rendus  indé*- 
pendans ,  fut  entièrement  dissous ,  et  ses  dé- 
bris^ servirent  ^  former  plusieurs  royaumes 
considérables ,  tel*  que  ceux  de  Kazàn , 
d'AstraWiân,  de  Crimée,-qui  ont  été  sùc- 
ciesâivemenfc  absorbés  par  là  Russie,  qui, 
-jusqu'à  cette  époque,  avoitéldé tributaire  du 
Khàn  de  Qaptchàq.  Comme -nous  n'avons 
donné,  la  série  de  ces  souverains  que  pour 
compléter  l'histoire  delà  Crimée  ,  quifaisoit 
partie  de  leurs  domaines ,  nous  nous  borne- 
rons désormais  à  cette  histoire ,  qui  est  in- 
dépendante de  celle  desautres  États  formés; 
comme  celui-ci,  aux  dép'eiis  de  leur  mé- 
tropole. 

C.H  AFITB.E    V. 

FoRSATioM  du  royaume  de  Crimée.  —  Origine  d* 
la  famille  des  Guérài. 

Nous  avons  déjà  vu,  j7. 591,  queHhaçan 
Djéfâï,  proche  parent  de  Toqtamych ,  avoit 
eu  deux  enfans  ;  l'aîné  ,  nommé  OloùgH 
Mohhammed,  le  second ,  Bach  Tymoùr. 

n 
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îl  faut  ïoainteriant  tâcîier  de  conrioîtr;e  ce 
que  devinrent  les  enfans.  de  Bach  Tymoùr* 
Ce  point  historique  est.d'autant  plus  impor- 
tant, que  ce  prince  est  le  cherde  la  famille 
des  but^i'àï,  qui  régna' sur  la  Crimée  jus- 
qu'au moment  où  Ce  pays  passa  sous  la 
domination  de  la  Russie. 

Bach  Tymoùr  eut  deux  fils  ;  le  nom  de 
l'aîné  étoit  Hhâdjy,  et  il  y  joignit  le  surnom 
de  Guérâï;  l'autre  a'^peloit  Djàn. 

Qadyr  Berdy  Khân,  qui  régnoit  alors 
en  Crimée. et  sur  une  grande  partie. dg 
l'empire  de  QaptchAq  ,  résolut  de  faire 
périr ce&deux  princes  çncore  enfans,  dans 
la  crainte  d'être  un  jpur détrôné  pareux:  Un 
laboureur,  nommé  Ouéràï,  sauva  l'aîné, 
qui  n'avoit  pas  plus- de.  lo.  ans.  Lorsque 
Oloùgh  Mohhammed.  fut  obligé  d'aban- 
donner le  trône  duQaptchàq,  les  Tatàrs 
de  Crimée  voulant  s'isoler  et  cherchant  un 
prince  particulier  qui  fût  de  la  famille  de 
Djengujz ,  le  berger  leur  présentai*  jeune 
fugitif  qu'il  àvoit  recueilli  et  qui  avoît  alors 
environ  ^18  ans.  Les  l'atàrs  le  reçurent 
avec  le  plus  vif  empressement.  Ce  nouveau 
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souverain  voulut  porter  le  nom  de  so^ 
libérateur,  qui  refusa  constamment  toute 
espèce  de  récompense  (  i  ). 

HHADJY   GUÉRAÏ,  I".  du  nom  pt  V.  Khak 

DE  CRIlwiE. 

Le  preraiersoin  de  Hhàdjy  Guérâï,  après 
être  monté  sur  le  trône  de  Crfmée  (  vers 
i44i  ),  tut  d'expulser  les  Génois  qui  s'é- 
toient  établis  dans  cette  contrée  ;  il  pilla 
la  ville  de  Kalïali  qui  leur  appartenoiL 
Ôh  a  déjà'  vu  que  quelques  années  après 
cette  expédition  (  en  i453  )  i  îl  poursuivit 
Séïd  Ahhmed,  khàn  daQaptâchq  ;  et  suivant 
quelques  historiens,  il  obtint  de  Casimir , 
roi  de  Pologne  H  son  ami,  que  ce  même 
Séïd' Ahhmed  sèi-oit -enferma  dans  Ta  forte- 
resse de  Kolla  jusqu'à  sa  mort.  Après  diffé- 
rens  exploits  contre  Oloùgh  Molihammed , 
ilmodrtil  en  Crimée  ,  dans  l'année  1467,  ou 

(1)  Mdis  il  parott  que  la  famille  et  les  descendans  de 
ce  pa5(eCM,'auroiem  été  promus  aux  honneurs , 'et  que  c'é- 
toient  eax  qui  composoietit  la  branr^Ue  des  Gu>érât ,  boid- 
mée  Tchabàa  Guérâi  ,  (  Guérâi  Berger)  qui  ne  pou  voit 
pas  prétett'dre  a  la  dignité  de  grand  Ktiân- ,  exclusiremeiit 
réserrée  à  la  branche,  des  Chyryn-  Guéràî. 
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plutôt  en  880  (1475)  suivant  certains  histo- 
riens orientaux,  laissant  8  ou  13  fila  qui  se 
-disputèrent  la  couroane  ,  que  Oloùgh  Mo- 
Jihammed  vouloit  aussi  leur  enlever.  Un 
.de  ces  enfans,  nommé  Noùrèd-Doùlah,  eut 
.quel  qu'avantage  et  régna  mèmeou  du  moins 
eutTairde  régner  pendant  quelque  t^mps  ; 
mais  il  futsupplantéen883  (  i^'jh^)ypax 
MengUéJy  sDn  frère. 

MENGUÉLY  GUÉRAÎ*,  I".  nu  nom,  &*..  Khan. 

Quoique  ce  prince  eût  été  assez  adroit 
pour  former  ujie  espèce  .d'alliance  avec  le 
khàn  du  Qaptchàq ,  il  ne  put  résister,  à 
toutes  les  attaques  que  lui  livrèrent  ses  au- 
tres frères  _,  et  il  avoijt  été  obligé,  dès  1^76, 
de  demander  un  asile  aux  Génois ,  maîtres 
de  KaiFah  et  de  Mankioùb.  Informé  des 
troubles  qui  régnoient  dans  la  Crimée , 
craignant  que  les  Génois  n'en  profitaspent 
pour  s'emparer  de  ce  pays  où  ils  avoient 
déjà  deux  places  considérables,  et  que  les 
Moscovites  n'achevassent  la  conquête  du 
Qaptchàq,  le  sulthân  othomân  Mohham- 
C  c  a 
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medKhàn ,  conquérant  de  Constantlnople, 
résolut  de  se  montrer  le  protecteur  des 
princes  tatârs  ;  il  envoya  donc  en  i4i'j5  Ssa- 
djq  Ahhmed  Pàchà,  avec  une  flotte  com- 
posée de  trois  cents  voiles.  La  ville  de  Kaffab, 
dont  les  Moscovites"  s'étoient  emparés, 
n'opposa,  pas  une  longue  résistance.  Aus- 
sitôt'.après  la  reddition  de  cette  place,  les 
Othomàns  marchèrent  sur  Manl^ioùb  et 
s'en  rendirent  maîtres  ,  peu  de  jours  après 
^U'iîs  eh  eurent  formé  le  bloeùs  ,  le  gouver- 
neur ayant  eu  la  mal -adresse  ou  la  perfi- 
die de  se  laisser  prendr-e.  Menguélj  (rué- 
ràï  fut  conduit  à  Constantinople  ;  ïe  sul- 
thàn  lui  témoigna  les  plus  grands  égards  , 
le  traita  comme,  un  prince  de  son  sang  (i) , 
et  l'établit  kbân  de  Crimée ,  après  avoir 
passé  ëri  883  de  l'hégire  (  1478-9)  ,  avec  lui 
un  traité  dont  voici  les  principaux  articles  : 

i**.  Que   le  sultbân  ne   mettra  jamais 

(i)G'est  depuis  ce  tentps-là  que  les  Tiuju  dUoient  que , 
si  leur  famille  impériale  venoit  à  s'éteindre  ,  elle  seroit  rem- 
placée par  celles  des  fehâns  de  la-  petite  Tatarie  ;  la  mai- 
aonothoinânne  n'est  pas  ,  à  beaucoup  près,  âusti  ancienne  que 
celle  de  Djenguyz-Khâni  le  sulthàn  Motihammed ,  en  re- 
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snr  le  trône  de  la  Tatarie  qu'un  prince 
de  la  race  de  Djenguyz-Khân. 

2**.  La  Porte  ne  pourra  jamais ,  pour 
quelque  raison  aue  ce  puisse  être,  faire 
mourir  un  khàn  ni  aucun  prince  de  la 
maison  des  Guérâï. 

,  S».  Les  Etats  du  khàn  et  même  les  terre» 
que  les  princes  dé  son  sang  possèdent  ail- 
leurs sont  des  asiles  inviolables  pour  ceux 
qui  viendront  s'y  réfugier. 

40.  OnliraleKhothbélipour  le  kliân(i), 
après  celui  qu'on  fait  pour  le  sulthân. 

5**.  Quelque  chose  que  le  khàn  deman- 
de à  la  Porte  par  une  requête  ,  il  n'éprou- 
vera jamais   de  refus. 

connoïssant  Mengu^ly  Kliân  pour  son  parent,  Toulut  peut- 
être  sa  donner  un  lustre,  et  faire  accroire  i  ses  sujets  qua 
sa  famille  avoit  d'anciennes  alliances  avec  les  Djenguyi- 
Khânydes  .-  au  reste  ,  les  Turks  ,  ks  Moghols  et  les  Tatdrs 
sont  originaires  du'même  pays ,  et  sortent  tous  de  la  âcythis 
orientale  au-delà  de  l'Oxus. 

(1)  LerJiTAo^M^A  est,  la,  .prjtero  publique  qui  se  fait  les 
vend^dfG,  d^ns  latJnosquées  ,pcrtic.lé  prince  .régnât  i '^'eU 
vju  des  prérogatives  du  souverain. 
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6".  Le  khân  étant  à  l'armée,  arborerai 
cinq  queues  (i). 

']\  En  temps  de  guerre,  la  Porte  lui  don- 
nera pour  chaque  campagne,  120  bœufs 
pour  la  nourriture  de  sa  garde ,  et  80 
boeufs  pour  les  Myrzâ  Qàpyqoulj, 

^  Le  sulthân  Mohhammed  jura  en  outre 
pour  lui ,  ainsi  que  pour  ses  successeurs ,  de 
maintenir  ces  conditions  tant  que  les  khâna 
demeureroient  fidelles  à  leurs  engagemens. 
Menguély  Guéràï  Khân,  dans  l'espoir  de 
recouvrer  la  liberté  et  d'obtenir  la  couronne, 
jura  pour  lui  et  ses  successeurs  une  soumis- 
sion et  une  fidélité  inviolables  à  la  Porte  ;,  il 
consentit  à  ce  que  les  thàns  fussent  placés 
sur  le  trône  et  dépossédés  par  le  grand  sei- 
gneur, et  promît  qu'ils  feroient  la  guerre 
et  la  paix  pour  les  iijtérêts  de  l'empire 
othomân. 

(1)  21  en  «voit  deinahdé  sk  'cdmiDe  ï«  grand  s«)gn«uri 
on  ne  rouiutïiii  en  accorder  que  cinq  :  elles  furent  même 
dans  la  suite  divisées;  le  khân  en  ebt  deux,  les  trots  autres 
furent  partagées  entre  le  Kalghâ  Sulthân,  le  Noiir  èd-Dyn  Sul- 
thân ,  et  le  Chyryn  Bkyg':  te  khân  n'eft  faisbfï  ée^hdant 
pas  ibciiu  Inettre  cini]  à  sDfl  étdhdàrd ,  truand  il.  ritoit  à  la 
guerre.  .■■.'!■".:: 
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Les  habitans  de  la  Crimée  qui  crai- 
gnoient,'avéc  juste  raison,  de  passer  sous 
la  puissance  immédiate  des  Othomàns  , 
reçurent ,  avec  la  plus  grande  joie,  un  sou- 
yerain  de  leur-nation  et  d'une  dynastie  qui 
régnoit  sur  eux  depuis  plus  de  deux  siècles, 
■  Menguély  Guérâï  s'établit  dans  la  ville 
de  Qrym> puissamment  protégé  parle  sul- 
thàn  de  Constantinople  et  délivré  de  son 
compétiteur' Siéïd  Ahhmed  Kliâh ,  que  les 
Polonois  relen.0  jent  toujours  étroiteïîieat^n- 
fermé.  Duranfc,  un  règne  assez  paisible  et 
assez  heureuxjil  n'eut  même  d'autres  guerres 
à  soutenir  que  celleS;  que  lui  attira  son 
manque  de  foi  çnvers  les  Moscovites  et  en- 
vers les  Polonois.  Il  mourut  en  l'an  de  l'hégire 
^20  (1),  et  lai^a  neuf  fils.,  savoir  :  Mo- 
Jihammed  Guénàï,  Ahhmed  Guéràï^Malih- 
jROÙd  Guéràï,  Bolhy  Guçràï  qui  se  noja, 
en  918  (  i5io)^  dans  un  fleuve  de  la 
Valacbi^,>  Bernas  Guérrà  >  Mobârek 
Guéràï,  Sà'det  Guéràï,  Ssàhheb  Guérâï 
et  Islam'  Guérâï. 

(i)  i5i4  de  Vère  vulgaire  ^uivaût  A'ti4oùllah  Ben'Ryz.yin,, 
.Iwkx^WçSîjaiwde  ûuiréei  ce.rçgne,_rt  pngai  ^i5i5.)  se- 
loo  ia  table  des  KÙâiis  par  le  ibèine ,  placée^  la  En  du  M^ 

C"c  4'  ""' 
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MOHHAMMED    GUÉaÀÏ,r'.  du  nom, 
3'-  Khan.. 

Cb  prince,  fils  aîné  du  f  récédeût,  fit  la 
gufirre  aux  Moscovites ,  aux  Circassiens 
et  mourut  dans  une  expédition  contre  les 
Dàdiens  (i),  dans  la  Mingreliej  en.929  de 
l'hégire  (a) ,  après  un  règne  de   8  ans. 

SA'PET  GUÉRAÏ,  r.  DU  N9«>  4'.  Kha». 

Ce  prince  succéda  à  son  frère,  sous  le 
régne  du  aulthàn  othomân'  Sélym ,  fils  de 
Bajàzet  ;  et  donna ,  pour  gage  de  sa  fidélité 
envers  la  Porte ,  Saàhheb  Guérâï,  un  de  ses 
frères.  Ayant  été  vaincu  auprès  d'Assof  par 
un  autre  de  ses  frères,  nommé  Islàm  Guérâïi 
il  se  retira  à  Cohstantinople  en  94i-(i534), 
après  un  régne'  de  la  ans.  Le  sulthân,  in- 
digné- de  l'aiidace  d'Islam  Guérâï,  le  dé- 
posa ,  et  ordonna  aux  Tatàts  de  retonnoître 
Ssàhheb  Guéràï  pour  leur  souverain, 

(1)  On  appelle  ainà  une  famille  ie  rois  qui  tirent  le<W 
origine  d'un  ministre  des  rois  de  Géorgie,  lequel  s'empara 
iTuri  ■pays  dont  il'  étoir  gouverneur.  ' 

'   (il  l5ï2-3  de  rère   vulgàite^  voy«  l'Hist.  dés  Sitm , 

•t,inv  p.   402/ -i''-  ■  -..■:  '^'-  .-Al.  ■ 
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SSAHHEB  GUÉRAÏ,  5'.   Khak. 

SsAHHEB  GuÉRAÏ  viiit  de  Constaiiti- 
nople  en  Crimée  avec  le  titre  de  Khân ,  en 
l'an  i533.  Islam  Guérâï  n'osa  s'opposer  à 
son  élévation,  de  peur  d'attirer  plus  direc- 
tement sur  lui  le  courroux  du  sulthàn. 

Ssâhheb  Guéràï  avoit  des  qualités  bril- 
lantes ,  il  étoit  courageux,  équitable,  li- 
béral, mais  ces  vertus  furent  ternies  par 
de  grandes  cruautés  (1).  Après  un  règne 
de  17  ans  ,  il  fut  assassiné  par  Dévlét 
Guéràï  en  allant  se  justifier  à  Constanti- 
liople.  Pan  de  l'hégire  967  (  lôSg  ). 

PÉVLÉT  GUÉRAÏ,  1"..du  nom, 
S*.    Khan. 

Depuis  que  les  Khâtis  dépendoient  entiè- 
rement de  la  Porte,  l'on  étoit  dans  Vusage 
d'avoir  à  Constantiriople  un  prince  de  cette 
piaisonenôtage;  Dévlét  Guérâï,  fils  deMo- 

(i) Suirant  l'iiisloire  de  A'bdoûllali Ben  Ryzvân  Pàchâ,  il  fut 
déposé  eir^S9  dç  l'hégÏM  (  tSÔi'z)  ;'jfowT  avoir  tsntpii^ 
Zslàm  &u^âï.  Rlistem  Pâchà,  grand  vézyr  et  gendre  du 
8iiltfa4?  Sélym.,  fat  chargé  d'ûtstalW  à  sa  plaee 'Dévlét 
Guérâi,.iUi  de^obâreli,  Kbâa ,  f^  de  Mengu^b"  GnitH 
'KMn.  '•'    ^  ■■■   -      ■      ■  -    ■■  ■     . 
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hkrek  Guérai ,  en  ^ervoit  sous  le  règne  cle 
Soléïmân  :  ce  sultliàn ,  mécontent  des  Tatârs, 
résolut  de  les  dompter  et  de  faire  périr 
SsâhKeb  Guéràï,  qui  avoit  osé  lui  déso- 
Béîr;  il  le  déposa,  et  nomma  à  sa  place 
Dévlét  Guérâï  ;  ayant  fait  équiper  une 
flotte,  il  la  conduisit  en  personne  contre  les 
Tatârs;  après  avoir  fait  assassiner  Ssàhheb 
Guérâï,  il  mit  la  couronne  sur  la  tète  de 
Dévlét  Guérâï,  fils  de  Mobàrek  :  celui-ci 
régna' viiigt-six  ans,  et  mourut  âgé  de  cin- 
quante-cinq ans,  en  985  del'hégiré  (lôyy). 

MOHHAMMKD, GUÉRÂÏ,  n\  du  nom, 
7".    Khan. 

Ce  prince  prit  possession  du  trône  de 
Crimée  l'année  même  de  la  mort  de  Dév- 
lét Il  reçut  ordre,  la  sixième  année  de  son 
règne  y  de  marcher  en  personne  sur  le  Chyr- 
Y^n  contre  les  Persans^  il  osa  désobéir  au 
grand  seigneur,  et  se  révolter  contre  lui, 
en  gga  (i584). 

ISLAM  GUÉRAÏ  KHÀN,  V.  du  Noia,8«.  Khan. 
■..ÎjE  ■sulthàn  Murâd,  fils-  dùsulthànSé- 
lym,  jeta  les,yeaK  sur  Islam  Giiérâïpour 
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le  mettre  sur  le  trône  de  Crimée.  Le  grand 
vézyr  marcha  à  la  lêle  d'une  armée  pour 
faire  reconnoîlre  le  nouveau  souverain  et 
pour  punir  Mohhammed  Guérâï;  celui-ci 
n'attendit  point  l'arrivée  du  général  otho- 
mân  et  se  retira  chez  lesKosaqueSj  qu'il 
détermina  à  entrer  dans  son  parti.  Il  re- 
vint donc  suivi  d'une  armée  de  Kosaques, 
et  livra  bataille  aux  Turks  ;  il  fut  vaincu  et 
tué,  mais  Islam  Guérâï,  son  rival,  périt 
aussi  dans  le  combat,  en  996  (  1687  )  (1). 
GHAZY  GUÉRAÏ,  I".  du  nom  ,  9'.  Khan. 
Ghazt  Guéraï,  fils  deDévlét  Gaérâï, 
fut  couronné  l'an  de  l'hégire  996  (  1687  )  ; 
il  avoit  de  grandes  qualités  ,  mais  bien 
obscurcies  par  sa  cruauté.  Il  fut  exilé  par 
ordre  du  sulthân,  après  un  règne  de  neiif 
années.  ' 

(1)  Suivant  A'bdoullah  Ben  RyzvAn ,  Mohhainined  Gué- 
râî  ayant  refusé  d'obéir  au  grand  seigneur ,  qui  lui  or- 
donooit  .de  marèher  comfe  le  ChyrvAn ,  fut  assiégé  dans 
¥^flf^h  par  O'tsroâuPâthâ,  fils  d'OÙEdémyr ,  second  vézyf 
de  l'empire  ;  Mohhammed  péril  dans  une  sortie  qui  coûta  la 
vie  à  un  grand  nOrabr*  de  Tatàrs.  En  992  de  l'hégire  (»584) , 
oïl  donna  le  rb^aùtne  de  Crimée  à  Islam  GuérAi  Khân* 
qui  mourut  après  an  régne  paisible  et  heiireux ,  en  096  de 
l'UégtrrXlSa?),:'   ;    - 
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FETAHH  GUÉRAÎ',  I".  du  nom,  io'.  Khan. 

■  Le  frère  de  Ghâzy  fut  choisi  pour  lui  suc- 
céder ;  mais  Ghâzy  s'étant  rendu  à  Cons- 
tantinople ,  parvint,  par  ses  intrigues  au- 
près du  graihd  vézyr  et  des  autres  favoris 
du  '  sulthàn  ,  à  remonter  sur  le  trône. 
II  ne  put  pardonner  à  son  frère  Fetahh 
Guérâï d'avoir  été  nommé  à  sa  place,  et 
il  le  fit  périr  :  Ghâzy  Guérâï  mourut  (i) 
enfin  lui-même  l'année  1017  de  l'hégire, 

C 1608-9). 

SÉLAMÉT  GtTÉRAÏ,  I".  du  nom,  ii*.  Khak. 

Ce  prince  succéda  à  Ghâzy  Guérâï  son 
frère,  et  mourut  d'hydropisie,aprèsunrègne 
de  deux  ans ,  en  loig  de  l'hégire ,  (  i€io  ), 

DJANBEYG  GUÉRÂÏ,   12'.  Khan. 

Un  autre  de  ses  frères ,.  nommé  Djàn- 
teyg  Guérâï,  montalSur  le  trône  l'an  1019 


,  (i)  Après  avoir  fait  l'éloge  la  plus.ppmpeuïde  GliAzy,. 
A'bdoùltah  Ben  Ryzvân  Pàchâ  dit  que  lame  de  Ghâzy. 
Guérâï  ètoit  plus  belle  qu'un  diamant  :  il  place  la  mort  d« 
ce  kliân  en  l'an  1017  de  l'hégire  {  i6o8}. 
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(  iGïo)  :  il  conduisit  dans  la  Perse  une 
armée  deTatârs^et  se  distingua  par  sa  va- 
leur et  sa  capacité  j  cép^idànt  le  granjd 
seigneur  ^Le  déposa'  après  un  ■  règne  de 
treize  ans ,  en  io3&  de  l'hégire  >  (iBaS).   ; 

■  MOHHAMMED:  (Î€1ÉRAÏ  m,    i3'.   Kkam. 

MoHHAMMED  Guéraï,  frère  de  Djân- 

beyget  deSélâméi;,  lui  s'uccédà'j  l'aniitié  qu'il 
portoit  à  ùii  autre  de  ses  frères ,  nommé 
Ghàhyn, -lui-  devint  fatale 'j  il  lui  avoît 
donné  là  pliis  grande  autorité.  Celui-ci  eu, 
abusa  pàf  la  plus  nôiré  deà  iûgratitudes'i, 
et  iit  tant  par  sfes  intrigues  -  auprès  "deamj- 
i^strpg  de  la-  porte,  qfi'il-.les  engageaà dé^ 
poser  son  frèçe  et  ise,fit  npmmer  Idiân  de 
Crimée  à  sa  place.  I^'auimo^itéla  plus  vio- 
lente succéda  à  la  tendre,  aoiilié  qui  avo^t 
uni  ces  dei^x  frères.  Chacun  d'eux  entraî- 
na dans  .son  parti  u^  gr^ind.  nombre  de 
Tatârs.  Les  deux  années  en  vinrent  aux 
mains:  MohhammedGuéràï  périt  dans  le 
combat ,\e'^  i^ÔSy ',(  1627-8' ). 

Chàhyn,  qui  craigncût  qu^  le  grand  sei- 
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gneur  ne  ivolilût  ;  venger  la  mort  du  Khkn 
nommé  par  lui  et  punir  l'audace  de  celui 
qui  clierclK>.it-.i  s'établir  sur  un  trône  qui 
Tclevoit  de  la.  Porte  Othomàne  ,  se  réfugia 
en  Perse  auprès  du  grand  A'bbàs  ,  con- 
temporain de  Louis  XIV  et  son  émule 
dans  l*amour  des  àrlsj  iLobtiïït  iOU  pardon 
enio43  (i633). 

DJANBEYG,  POUR  la.  seconde  fois. 
Djak^et^^  fut  rétabli  dans,  la  dignité 
de  K-hân  de;Cj?iniée,  en  loSy  de  l-hégire 
{ 1637-8),  Il  régna  jusqu'àfio  ans  ;  parvenu 
^  cet  àge^  il  tomba  en  enfance  et  fut  dé- 
posé (1)  en  1 043  de  l'h^ire^  i633). 

E'NAÏÉT  ÇUÊRAÏ,  pilsde  GHAZY  GUÉRÀÏ. 
i4«.    Khan: 

Ce. prince,  qui  avoit  d'asseê bonnes  qua- 
lités, manquoît  de^^  prudeïice  et  de  con- 
duite ;  il  fut  'déposé  après  avoir  régné  deux 
àris,  el  rappelé  à  Constantinople  :  le  sul- 

(i)Suivaiit  A'bdoûIIahBénRyivân,Djânbey^  Testa  Iréj- 
-long-temps  saaiDÎs  bngTUitl.'seigiieur;  maïs  ajcantçliangé  de 
■entiment,  dans  la  «inte^  ilfut  déposé  en  1043  âeThégire 
(i635) ,  et  renroyé  à  Rhode  ,  où  il  Aiourut. 'Voyez  aussi 
J9'iVa  \Jè^  Munit  t^  ni,  p.  415.  '.  ,__■ 
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ihàn  le  fit  moUrir  l'année  io46  de  l'hégire 
(i636-7). 

BÉHADER  GUÉRAÏ  ,  i5«.  Kham, 

Ce  prince,  fils  de  Sélàmét,  remplaça 
E'nàïét  Guérài":  il  aimoit  les  sciences,  et 
étoit  fort  adonné  à  la  poésie  :  les  Tatàra 
Oîghoùrs  s'étant  révoltés,  ïlles  soumit  et 
fit  périr  les  chefs  de  cette  nation;  il  mourut 
la  seconde  année  de  son  ré^né  (i) ,  l'an  de 
l'hégire  io48  (  iGSg  ),  ■  ' 

MOHHAMMEp  OUÉRAÏ,  IV*.  du  nom,  fils 
DE  SÉLÂMIÉT  GUÉRÂÏ,^ï«';  Khan; 

,    Ce  prinçej(;qui  étoit  frère  de  Béhâdw  ^3)^ 

lui  succéda  :  sa  grande  jeunesse  et  son  peu 

fT)En'  1046-  lie  ^'hégife  (16367)',  selon  A'baoûTIali  et 
V^list  des  ffi/in^,  ^.,lU,p.4i5~^~  _^    '  -  .-, 

(2)  Le  cil.  Deguignes^ou  plutôt  A'bdoûllah  Ben  Ryivân ,  » 
-dpbc  eutort(le:;dii:e-qiié  BéhÂder  «Goâfâi  j  fils  dd  Sél^nét 
Gu^râi ,  fut  }e  dernier  prince  descendu  de  Hhâdjy  Guérji. 
•"Après  sairtOiVïés'g'défres  civiles  firent  périr  tousceux  de  cette 
■»fprDiUe,  et'ie  lU&ne;  pasM  d^s  la  teândie  die  MailgHeG 
»Guèrai.  Les  historiens-me  manquent  pour  tous-ces  derçieQi 
n  temps  et  je  né  c'onhois  guère  de  ces  princes,  que  leur  nom 
•  fltls  darèn-àelffOKrégaa ». Histj'dtt Stins-^uJiltf-HiS. 
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d'expérience  lui  firent  négliger  les  affaires 
du  gouvernement  :en  io65  (i  6454)  la  Porte 
lé  déposa ,  la  troisième  année  de.  son  règne, 

ISLAM  GtJÉRAÏ  II,    17'.  Khan. 

Islam  GuiaAÏ  monta  ^sur  le  trône  l'an- 
née io54  de  l'hégire  (,i643-4,)  :  ce  prince 
effaça^  par  l'éclat  de  çon;  règne ,  tous  se» 
prédécesseurs  ;  il  .porta  plusieura  fois  la 
guerre  en  Moscovie  et  enrichit  la  Tatarie 
par  lebutiri  qu'il  rapportade ses  expéditions. 
Il  ne  fut  pas  seulement  recommandable 
0kff  sep.  qualités»  guerrières^acgétférosité ,  sa 
justice  j-rendirentsa  mém<^ife;  à  jamais  pré- 
cieuse aux  Tatàrs.  Ce  prince  mourut ,  après 
avoir  régné  ti*èize  ans ,  en '  io65  (  i654-'5 ). 

MOHHAMMEp  GUÊRAi.  Pii'P  pE  StLAMÉT 

GUÉRAÏ,  REWbNTÉ  SUR    LE  VrÔKB^ 

,.  MoHHÀMMED  GuÉRAiiquia^it  été  dé- 
posé quelques  apnées  aupàravâfl^'ï  réiponr 
ta  sur  le  trône ,  Vannée  - 1066  de  l'hégîre 
(  t654-5  ).  L'^adversité  avoit formé  ce  prince 
et  luiavoit  donné  de  l'expérience.  La  jus- 
tice , 
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^îce,  lai  modération  furent  la  règle  de  sa 
eondui*e';  iVfitla  giïêrfe  contre ,  les  Chté^ 
tiens ,  et  etfviïî&it  son  fûyaume  de  leurâ  dé-- 
pouilles,:  ilsoumit  aussi. les  Kosaques.^.e.t, 
f«^  ftéposè  Tan'  1075"  (  1^4  ),  mais  plutôt 
pp  iP7';?^^;de.r|iégire.  (cSes±-A*dire,  aji-Hiôis 
de  mai.  i666}>'apr^  ,uu. lègne  de  JîUifc, 

^S-(l)._  .Vr^-j  •  :■  -i-^  -.:  tl:  ^  !  J:..;^  ii 
A'tïIL  ÔiTTÊiAtlClkÀlT,  iS";  Kif  AK.  '^ 
,  MoHiUMïtEp.  GuÉB-V',  au  lieu  d'aller,  àl 
Çons  tantinjopjcï.)^,.  suiy gjl^  ;  L'iijjonqtioxi  .^itef 
aux  khàns  déposés^  se.jré^ugia  <>be^,';ji^ 
Kalmouks;  A'dil  Guérâï,  soù  successeur, 
étoit  fil»  'àe-Tehabén-diléi^ï  :  le  pà-é'^  de 
cç  prince  avoit  été  réduit  à  se  faire  beMer 
pour  'vivre,  quoiqu'il  fut  fils  d'un  souve- 
ifaîii  et  du  ^âng  royal,  des'  Tàtârs  ;  cest 
pour  cela  qu'on  le  noiîïmoit  Tckabân , 
qui  signifie  berger  enl^i^ii^ejiatàre.rAVift 
Guéràï  n'avoit  aucune  vertu  digne  du 
trône  ,  et  étdit  -un  réHiàWe  tyVàn  (2);  Ées 

■  {^l'^'Co^esporiâance  politique  "TM  Titrkié  manuscrîte ^ 

année'  1666.    ,     ■  ,,   :  ,       ■'      '  .■  '■■'-■   -.1 

{^  Cependant  A'dil  û^oEa  jiutf ,  «B  -Asjibat  ,    j  '    < 

2'.  3.  D  a 
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Tatàrs  souffrirent  beaucoup  j»oUs  son  régné; 
il  fut.  déposé  après  sept  années  d*ane  do^ 
mmation  odieuse^  en  io8a  (1671-a). 

HHADJY  SÉLYM  GUÉRAr»  ig'.  Kham. 

■  Hhàdiy  SÉirrvt'  ÔrÉiiAï  monta  sur  lé 
ti^^ne  1-anhéfr  ï(J8i  de  l'hégire  (  1671-2). 
Il  étoitfils  de  Mobârek  Guérâï  ;  ce  prince 
voulut  mettre  suj  jlea  Tatèra  df s  impôts 
auxquels  ils  n'aVoîent  jamais  été  assujettis: 
Ites*  plaintes  qn^ls 'en  portèrent  à'ia  Porte, 
le'  érent  déposer' làfiseptiéme  année  dé  son 
rèèné^en  jcSgX'iGyS).'     "  ■  "' 

If.MURAp   G.UÉRAÏ.  ao".  K^aii.  •:  . 


■  S.  fut investjaumois  de  mars  1678,  sui- 
vant ta  Correspondà^e politique  de  Turkie,_ 
et  moiiruten  lOQÎ  dePhéglre  (ibSta-S). 

liHADJT  (ïnÉaAl  KHAN,  ar*.  Kbait. 

^HAD]Y  GpÉft'Aï  monta  sur  le  trône  de 
Crimée  l'année  de  l'hégire  iog4  (i68a-3). 
Il  étoit  fils  de  Qrym  Guéràï  ;  rien  n'éga- 
loit  le  courage  de  ce  prince  ,  mais  son 
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avarice  et  l'envie  dVïïiîtsser  des  richesses 
ternirent  toutes  ses  belles  qualités  j  il^fut 
déposé  après  un  règne'  de  huit  mois. . 

HHAi)jy  SÉLYlil  GUÉRAÏ,   KHàh 
poett  LA  sÈCoWbE   rojs. 

Ce  prince.,  quiavpît  été  déposé  l'an  108g 
de  rhégire  (en  1678),  fut  rétabli  sur  le  trône 
en  1096  (i683-4).  Les  Tatàrs  revirent  avec 
joie  UTi  prince  quilesayoit  rendu  heureux, 
et  ne  doutèrent  point  qu'il  ne  fût  toujours 
le  même.  Leurs  espérances  ne  furent  point 
déçues,  iït  il  fit  goûtèp-à-sfes'  sdjèWIà'^ioui 
.  ceur  et  l'équité  de,  son  gouverjiemenL 

En  IVn  1106  de  l'Hégire  (  1688-9 },  le 
Caar  de  iSîoscbvie  pénétra  dans  la  Crimée 
pour  en  faire  la  conquête  ;  ce  prince  étoit 
à  la  tête  d'une  belle  armée  et  a  voit' un  - 
traîne d'wttllctie  etdes  bombes  qoi  effr^è- 
rent  beaucoup  les  .lïatâFs  j  ces.,  deraiers 
étoient  réduils  au  désespoir  et  se  croyojent 
perdus  :  la,  valeur  et  la  fermeté  de;Sélym 
Guéràï  les  sauvèrent,  et  les  Moscovites 
furent  défaits. 

D  d  1 
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SA'DET  GUÉRAï    II,   aa*.  Kban. 


SÉLYM  GuÉRAï,  qui  avoit .  résisté  aus 
armées  des  Moscovites ,  succomba  sous  les 
intrigues  de  la  PprtepthonpSnçfil  fut  dé- 
posé une  seconde  .foi»  j  Çt,  rpmgl^cé  par 
Sa'det  Guéràï,  dans  l'année  i  loa  de  l'hégîre, 
(  vers  le  mois  de  tnars  16^1  );  celui-ci  fut 
déposé  à  son  tour  quelques  mois  après, 
en  iio5  { c'est-à-dirè ,  en  décembre^  i%i.)» 
suivant  la  Correspondance  politique  de 
Turkîé* ■'  ~\      :_-■'■■  '■'■■•  " 

:  ;S)aAF.A  GtJÉOlAÏ,  a3'4  Kbah..     .■ 

.  S5Xp!^,GyÉRAï;succéda  à  Sa'det  Ç-uéràï  : 
iïy'éï^tdes  troublies  en  Tatarie,  i'an  11  o4 
de  Vhégire  i[en  août  iGg'a  ),  ^t  il  fut  déposé, 
apr^a  avoir  régné  près  d'un  an. 

HHABJYlSÉLY&i  G^ÊR'ÂÏJ:h»mw»t« 

■  SUk'LÏ  TAÔM^  FOUR'  UA  S'^'J^OIS 

Çfifjprpce  fut  nommé  ui^e  troisième  fois 
kbàn  àes  Tatar»  en'.iib4{octobre  i6gia)  ; 
la  guerre  étoit  alors  allumée  entre'  1^  'Tur'kié 
et  l'Allemagne  j  les  Impériaux  avoienîrem- 

2  h  : . 
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porté  plusieurs  victoires  et  fait  quelques  con- 
quêtes. Sélyin  Guéràï  marcha  par  ordre  du 
grand  séigneiir  à  la  tête  des  Tatàrs;  ayant 
battu  j-^ris  une  même  campagne,  les  Autri- 
'chîens ,  les  Polonois  et  les  Moscovites ,  sauvé 
Tétendàrd'  de  la  religion  près  d'être  enlevé, 
et  rétabli  lies  affaires  de  l'empire  Othomân , 
qui  alloieht  en  décadence  j  les  Janissaires 
voulurent  i'élevet*  au  trône  de  Cônstan- 
tinopiej  il  les  remercia  ^'én  disant  qu^il 
étoit  incapable  de  violet  les  engagemé'n's 
que  ses  ancêtres  avoifeht  contractés  avec 
la  Poxte,  et  qu'il  regardoit  d'ailleurs  comme  : 
itidigne  de  lui  de  monter  sur  le  trotte  de 
Turlcie  par  une  trahison.  Après  avOir  ap- 
paisé  là  sédition  dea  Janissaires  en  sa  fa- 
veur, il  demanda  >  poui-  toute  récompense, 
et  il  obtint  dii  grand  seigneur  la  permis- 
sion de  faire  le  voyage  de  la  Mekke  (i). 
Depuis  que  tes  Khàns  s'étoient  rendus  vas- 
saux de  là  Porte,  il  fut  lé  premier  auquel 
cette  faveuï"  ait  été  accordée  j   le    grand 

(l)  Celte  insigne  Jàveur  lui  valut  le  titre  de  Hhâdif 
(  pèlerin  ],  que  portent  tous  les  inusulmans  qui  ont  èti 
visiter  le  temple  de  la  Mekke  ,  et  le  tombeau  du  prophèt» 
à  Médyne, 
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seigneur  laleur  refusoit,  dans  lacrainte  que, 
si  des  princes  d'une  naissance  aussi  illustre 
alloient  à  la  Mekke ,  qiielqu^un  d'entre  eux 
ne  fit  soulever  le  peuple,en  sa  faveuo,  pour 
s'emparer  de  cette  ville  et  se  faire  déclarer 
successeur  deg  Khalyfes.  Sélym  Guérâï 
Khan  jouit  jusqu'à  sa  mort  d'une  si  grande 
considération  en  Turkie ,  que  le  sultliân 
l'appeloit  toujours  son  père  ;  ce  qui  est 
constaté  par  tous  les  iirmàns  du  sulthâii 
Moussthafà,  La  Porte ,  eh  recontioissance  de 
ses  services,  déclara  que  ses  desoendans  seuls 
pourroient  être  élevés  au  trône  de  Crimée, 
et  que  les  cotlatérau:x  plus  éloignés  ne 
pourroient  être  thàns  qu'après  l'extinction 
totale  de  sa  race  j  ce  qui  depuis  fut  exac- 
tement observé  :  la  noblesse  même;  prêtoit 
serment  de  n'obéir  à  aucun  autre  prince 
de  la  dynastie  tatàre,  tant  qu'il  existe- 
roit  des  rejetons  de  la  branche  de  Hhàdjy 
Sélym  Guérâï.  Il  demanda  à  la  Porte  la 
permission  de  remettre  la  couronne  à 
son  fils  ,  et  l'obtint  au  mois  de.  décembre 

.698(1). 

^1  )  Correspondance  poJitifue  d»  TxtrMe ,  aimée  1698- 
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bÉVLÉT   GUÉRAÏ  II,  24'.    Khan, 

Fils  aîné  du  précédent ,  fut  nommé 
pour  lui  succéder,  en  l'an  1110  de  l'hégire 
(  1698')^  Fidelle  imitateur*  des  vertus  de 
son  père ,.  ce  prince  fit  la  guerre  contre  les 
Chrétiens,  et  la  Crimée  s'enrichit  de  leurs 
dépouilles  :  il  fut  déposé  injustement  l^i  cin- 
quième année  de  sonrègne,  en  1 1  i4(i  7oa-3); 
plusieurs  historiens  attribuent  cette  dàgracç 
aux  machinations  de,  son  père.     • 

HHADJy  SÉLYM  GUÉKAÏ  KHA,N, 

P  G  U  R    L  A     4*.     r  p  I  S; 

Ce  prince-remonta  uijq.  quatrième  fois  sur 
letrône,  en  iii4;  il  étoitalors  fort  âgé  ,  et 
accablé  d'infirpattés-  ; .  eiles  te  conduisirent 
au  tombeauemii6(i7o4-5)>deux,ans  après 
avoir  recouvré  un  pouvoir  qu'il  avoit  si 
souvent  perdu, 

GHAZY  GUÉRAÏ  KiHAN,  aS*.  Khah. 

Ghazy  GoÉRAÏ,  second 'fils  de  Hhâdjy 
Sélym  Gxiérâï ,  ne  régna  que  quatre  années, 
et  fut  regretté  des  Tatars,  à  cause  de  sa 
Dd  4 
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justice  et  de  la  doiiceur  4e  son  goyyeme- 
lûént  II  mourut  en  11 18  {  1706-7)  suivant 
A'bdoûllah  Ben  Ryzvân. 

QAPLAN  GUÊRAÏ,  26'.  KHAN. 

Qaplan  Guéraï,  troisièméfils  de  Hliàdjy 
Sëlyni ,  monta  sur  le  trône  l'année  1 1 1 8  de 
l'hégire,  et  ilfit  son  entrée  à  Bàghtéhéh-Séràï 
le  a  juin  1707;  il  étoît  fort  courageux,  et 
Voiiliit  même  devenir  conquérant  :  il  ne  fut 
pas  heureux  (ïans  les  guerres  qu'il  entreprit: 
on  le  déposa  un  an  après  sa  nomination ,  et 
on  l'exila  dan^  l'île  de  Rhodes.  Suivant 
A'bdoûllah  Ben  Ryzvân  ,  il  régna  depuis 
H18  jusqu'en  iiàb  dé  l'hégire  (1708-9), 

DÉVLÉT   GUÉRAÏi   Khak 

FOUR   LA  .SECONDE   VOIS, 


DÉVLÉT  Guéraï  remonta-surrle;  trône.. 
Nous  avons  dit  plus  haut  que  ce  prince 
aimoit  la'guerré/Jllnfe  se  vit'pàs^lûtot  re- 
yêt,u  4U:  souverain  ^pouvoir,  qu'il  envoya 
des  troupes  fair^.des  incursions  en .  Mos- 
coyiCj,  etçavagea  lé  p3.ys  ;  Piçrre  le  Grand 
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régripit  alors  :  ce  prince  résolut  de  tirer 
yengeancé  de.  tous  les  maux,  que  lui  foi- 
soient  les  Tatârs,;  il  se  mit  à  la  tète  d'une 
armée  formidable  ,  s'avança  vers  les  bord* 
du  Danube  ;.  et  vint  camper  ensuite  auprès 
de  la  rivière  de  Pruth  :  l'année  turke  et  l'ai>- 
■méetatàre  combinées  l'investirent;  cesdei^ 
niers  surtout  l'incommodoient  beaucoup  , 
et  lui  coupoient  les  vivres.  Baltâdjy  Mo-' 
hhammedPàchà, grand  vézyr,  etgénéralde 
Parmée  O  thomàne ,  s' étant  joint  aux  Tatârs, 
attaqua  les  Russes  :  l'action  dura  un  jour 
et  demi  j  le  Czàr  réduit  à  l'extrémité ,  et  ne 
pouvant  avoir  des  vivres,  demanda  la  paix  , 
et  offrit  de  rendre  Azâq  (Assof)  :  le  grand 
Yézyr  accepta  cette  condition ,  etle  traité  fut 
cortclu.  La  Porte  j  loin  de  récompenser  les 
services  importans  qu'avoit  rendus  Dévlét 
<juérâï ,  le  déposa  en  ijaô  de  l'hégire; 
il  fut  envoyé  à  l'île  de  Scio,  en  mars 
17.13  0).  '      ■-■ 

QAPLAN  GtltRAÎ,  Khan  pouA  la  s.*,  rois. 
Qaplan  Guêraï  remonta  sur  le  trône 

(i)  Correspondance  politise ,-  anniè  lyij.  ■    ■  ■ 
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pour  la  seconde  fois.  Vannée  1136  de  l'hé- 
gire (  1713  )  ;  son  armée  réunie  à  celle  des 
Othomâns,  marcha  en  Pologne;  cekhànse 
distingua  parsa bravoure  dans  cette  guerre; 
mais  il  fut  déposé,  lorsqu'il  étoit  devant 
la  ville  de  Hotin  en  Pologne  >  au  mois  de 
décembre  1716,  et  relégué  à  Brousse  (i).     * 

QARADÉVLÊT  GUÉRAÏ,  27'.  Khak. 

Ce  prince ,  âgé  de  5o  ans ,  succéda  à  Qap- 
làn  Guérâi,  en  l'an  1129  (  1716  )j  il  étoit 
fils  de  A'dil  Guéràï  :  la  nouvelle  de  sa  no- 
mination étant  parvenue  en  Crimée,  les 
Tatârs  ne  voulurent  point  le  reconnoître,et 
demandèrent  à  la  Porte  un  autre  souverain. 

SADET  GtJÉRAÏ,  3*".  du  nom,  28'.  Khàk. 

En  ii3o  de  l'hégire  (lé  11,  février 
1717);  Sa'det  Guéràï  III,  fils  de  Hhadjy 
Sélym,  fut  nommé  à  la  place  de  Qarà  Dév- 
•  lét  Quérâï  ;  ce  prince  lascif  et  -»vare  fut 
déposé  sept  années  après. 

(1)  Correjpoirdàac»  ,,VDXiAa  17^6. 
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M.ENGUÉLY  GUÉRAÏ,  IT.  du  nom, 
29".    Khan. 

En  l'an  iiSy  de  l'hégire  (i7a4-5),  Men- 
guély  Guérâïjfilsde  Sélym  Guérài,  fut  dé- 
claré khân  des  Tatârs;  ce  prince  soumit 
plusieurs  rebelles,  et  exterminales  voleur» 
et  les  malfaiteurs  qui  infestoient  les  routes 
de  la  Crimée.  Le  grand  seigneur  lui  don- 
na une  marque  éclatante  de  satisfaction  en 
lui  faisant  faire  une  entrée  triomphante 
à  Constantinople,  le  a6  avril  1739(1). 

QAPLAN  GUÉRA't  Khan  pour  la  3*-'.  fois. 

Le  sulthàn  otiiomàn  Ahhmed,  ayant 
été  déposé  par  les  Janissaires ,  en  l'an  ii43, 
c'est -à- dire  ,  le  38  septembre  1730  (a), 
Mabhmoùd  sou  neveu  monta  sur  le  trône  ; 
Menguély  fut  aussitôt  déposé,- et  Qaplân 
Guér^ï  çétalili  khàli  pQUJC  la  troisième  fois: 
ce  prince  soq^nit  les  rç^lçs-,  et  se  fit 
craindre  desTatàrs.  Enl'anné  1149(1736), 
il  marcha  contre  les  Moacovi  tes ,  qui  avoient 

(1)  Correspondance,  année   1729. 

(2)  Cortespondanc»  politique,  vjZo. 
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violé  le  traité, de  paix  envers  la  Porte  :  la 
Czarine  avoit  fait  en  Crimée  une  irruption 
subite  ,  qui  avoit  causé  de  grandes  inquié- 
tudes'. La  ville  ~d'Azàq  ayant  été  prise  par 
les  Moscovites ,  ils  entrèrent  en  Crimée, 
pénétrèrent  jusqu'à-  Ourguenzlù  ,  'et  ré- 
duisirent en  cendres  Bâghtchéh-Sérâï,  capi- 
tale de  la  Crimée  ;  les  Moscovites  furent 
même  les  maîtres  de  ce  royaume  pendant 
quatre-vingt-douze  jours. 

FETAHH  GUÉKM,  II'.  du  nom,  3o*.   Khas. 

;  Ce  .prince  monta  sur  le  trône  l'an  i  i5a 
de  Thégire  (  17,37-8)  j  les  Moscovites  firent 
une  seconde  irruption  en  Crimée  ;  ils  "brû- 
lèrent' la  ville  de  Qarà-soù,  et  emmenèrent 
lin  grand  nombre  de  prisonniers  :  Fetabh. 
Guérâï  fut  déposé  dans  la  m,ême  année. 

MÊNGUÉLY  GUÉKAÏII,    pour 

LA    SECONDE    POIS. 

Menguély  remonta  sur.  le  trôtie;  ce 
prince  résolut  de  venger  les  maux  que 
les  Moscovites  ^v^ient  faits  à  la  Crimée  5 
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il  porta  donc  le  fer  et  le  fe*j-cU«ïS:  leur;  pays  ^ 
au  plus  fort  de  l'hiver;  la  rig-ueurde'ladatr 
flori  fit  périr  lin  grand  nombre  de  Tatàrsi 
Eii  l'année  n5i  Sie  Thlégire^^!  i>73^-9  )>les 
Moscovites  '.repïiEiii'eii.t  ime^ troisième  JfoU 
en  Criméç.  Aprèaunçt  bataille  terrible  ^ont 
l'avantagé  demeura  aux  Tatârs ,  les  Mos- 
covites .  vaiiicuV  rentrèrent '(SlÉB^^uX  y  et 
«esaèrènt  y  pùidaiit  quelle  (emp»  ;  ■de'nie!- 
oaf^er  la  .Crimée. -Menguély  Ôtféiiàï  fcbàii 
mourut,  cette  même iaain;ée;j'J  :;:  :;'  1  -i 
-,,'*".-  -  ■'■■■■  -_  ■ -.  '.-.'.''.iij'jti  Î.I  .-''.i»  :  ■' ci  7  I 
SELAMET  GUÉÏUJ;, J^VD  P,SO,M^  5^^ïiII^^ 

MÉNGUÉLT-eUtpôursUfccès^é'iïr^ 
ce  prince   ■s'éttablit  sur-Je:/ttène-en  m&a 
(  ■,!  7;3^  ):  Sa  i)iincii);alë,''ojî(;^^^ 
sonriègoe^  quidin^a  4ans',fui<derétablii^ila 
ville  deTBàghlëHe^Sérà^ij,  gtïéiës  Tinsses 

résidence,  du  Wj**.,  .^dflpiris  Jai6%,i»iàcUi.i^e  ««çc^èfc* 
la  villa"  de  Qi:yffl\^ut|fut.,f44>)*tç^«<*Si'^pIfl  yil^ge^49Ht 
^K»  toinheaui:  sflOlewsiil^teïtQienl;  Xawiwwp  ..imporUncç,, 

de  plaisance,  accompagnée  d'un  jardin  où  les  khânsyeiju^^l 
«xpiirt^fL  de  pkismifelle^  trouve ^^eaeffipt  au  imlieud'imo 
vallée  fort  agréabl«,  longue  d'une  lieu^  et  )açge^'yuiu]^^| 
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aroient  brûléeen  1736  (l);  il  consacra  dea 
sommes  très  -  considérables  k  orner  cette 
ville  de  mosquées  et  autres  édifices  publics. 
Il  fut  déposé  le  20  dédenJjre  1743, suivant 
là  Corrèsptmdance  poUéajue  de  Turkie. 

■'      SÉhYÛ  :GUÈRÀÏ,  32«.  Khan! 

!  ;  CE.princte  ét»it  fils  de  Qaplàn  Guérâï; 
il  fut  nommé  qalgbâï-^saltMh  ou  coadjuteur 
dukhàa  à  là  fiiide  i^ia^TèLil  monta  sur 
le  trône  de  Criméeen  iî5Ë.(-èn  d^embrô 
1743};  dès  la  première  année  de  son  règne, 

fOïmie'pàràeèi^artgfes'dè  'ràoAiàgn'és'et'sur' lï  petite  ri* 

viéro  de  Tchuruk-soù.  On  j  cou       *       "  -     -     . 

da  -Crimée  ,■  3pfl9,  «laison?  éparse! 

in  terre  avec  dés  f  oseâûx  ,  et  a5,o 

boiUbte  ieGnàetyd'Aittiàrà&iS-e 

Jwûne  po.uvoieni  habicei-  cette, 

^ans  un  vieux  château  bâti  par  I 

sâlloo:.  Il  se'MkbfcJaiu  rotttè  _. 

merce  ,  comité  on  Dei)t  Iç  voir  dans -raxc«Hent  Traité  sur 
te  comniercB  dé  la  M*r  Nôïrè  par  Pêyssôirâel.^âghtchéh- 
Sérâï  fut  pris  par  les  Russes  en  1736  et  en  1 77 1  ;  ces  échecs 
etjiphiV  èilcb^  ^»hmt  0«îay  J^di^ttirfirVfon  de  Tempire 
ïsnàr  om  hriué' c«tio  VîlW.  V«yfe -j*fertoi>W  rfwr  Ut 
7^Pw,-ttc.,pariie1lkM,  tit^p.'i^-jiX'râitéMf-leeûm- 
méreè-dé  laMëflifbirb.t.  I,'p.'l*«ri®;  Dèsètiption 
at'tttCrifné-e \ p^^Fho'ùimian^^^^i^v.&a'^^^viB.  al- 


(i )  Trhitè  iiW  lé  Co^iàtercé  de  iii'Mér  ifoire,  par  Pèys- 
■onnel ,  t.9 ,  p.  i3 ,  èi  ci-desstis  {>ag;  4sff.' 
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il  eut  une  guèiré  très-vivèl à -soutenir  contre 
l'un  des  principaux  officiers  de  l'Etat ,  le  ce* 
lèbrC  Qalghâ  (i)  Châhyn  Guéràï,  qui  s'étoit 
révolté  contre  son  aouverainv  Sélym  fut  par- 
faitement secondé  dans:  cette  guerM  paF 
un  jeune  prince  de  ses  f^rens,  Hbâd}y 
Guéràï,  fila  de  Mahlimoùd  Guérâï  et  Àe-< 
Teu  d*Acsfàn  Guécàï  KIï»b>  àgéseuiement 
de  aoansijjil  défit  les  trou^es^  du  rebelle  >  Inï 
proposa  lin  xùmbat  singulier  et  le  contrat^ 
gnit  ide  clier(tEler  un  asâle  en  Pologne;  Co 
même  Hhâdjyi&néràï^  iS^^nA âprès^  joua 
un  rôieà69eeicdnsidéf>ablejdftns  ta  révolu-^ 
tion  -qui  fit  pa&ser  le-scepïi'e  -de  la-Crlmiée 
des  inaliis  :âe:[AHjm  dam^  celles  de  Qrym 
Guérîu.  ■-  ;'j  -■;;;;■  ■■'  ■-■.•■-■■■  ■  ■  -  ,- 
"En  3745» 'Conetaintinôple  éprouva  unë^ 
affrèusedisettej  Sélym  Guérâï  s^empressa 
de  faire  passer  dans  cette  villè  tons  les  se- 
cours qui  dépendoieai  de  lui.  Le  bU  étoit  ,■ 
en.même  temps  ,  à  un  pirik  exorbitant  4^ 
Trebizonde  j  le  douanier  de  Guslevéh  psa 
en  expédier ,  pour  son  propre  compte,  daxu^ 

(1)  Ce  titré  jïgihîfle  Sentfliiaat,  et  déiîgne  la  premiers 
penoDoo  da  l'empin  aprii  la  kliâo. 
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cette  dernière  ville  ;  le  Kliâirtlui^t  aussitôt 
coiifiex  la;  tête:(i);;  c'étoit  Bgci\i'â(m^  le  plus 
^:ûr  uaoyeij  de-secendrévà^^ajjle/^  là -Porte 
othomâne  et^e^e;faire  pardcmlKer  ceirtains 
actes  arbUraiceset^^^tjrtaniiiiques-,  tels  que 

celui  q**^- ■^'^'**"'^^*™* '^'^°*™*''i  "' 
.  „Qu£)iquf!lfi;CiÉcasâiei^rpaaH.iedbspo6se5- 
wpJMjlcftkliàïiSfàe  Grimée  !,  "ils  n'enUroient 
ftrfcjaai revenu  ;  à  leariavéûêmeut.au  trôïie, 
Içs  iGiriC^s8Gens;sèicQntenitolent  de  leuroffrir 
irpis  cenU'esc^vé&:fiélym^£uér^  eu  6b^ 
tint  ;  ^eprt:  qwitsr;-,  d*  nn^' ananûrç  i^fbri  :  adroite; 
Irffe,l?Èyg9  dfi«i)dijÈ4j»ntë3;:teibu»^nt  ve^ 
nUflilelfealùei";,  illes  oonfblfls^rpalifesse&eèi 
«te  .pj'éeetïs;  quelque IteimpsÀpDte  îUes  corw 
voqua  ;  ceux-ci  s'empressèrent  de  se  rendre 
4.^Qi>  inyitation'etvi'mren.t^edcQrfr en  beau- 
coup plus  grand;  nombre  quei  ;iai  première- 
fois;  Sélym  léa  fit-tiOMs  arrêter ,. et  né  léu^j 
xeridit  là.  libertéi^uo  lorsqtj'oirjliki  ëàt  ame- 
liélenotabxe  diOsclaves.  quîil  eièigea  (a). 

(i)  iPeTssonnel,  Traité  sur  la  commerce  4^.  la  Mer 
JfttWu.'l",'p.-k66;-'--.;  ;■.;..     --x:  ■>([  ^-v  .■.)'._'■     ■  ■ 

(a)  PeysM>nne( ,  Traité  ,sur ,  le  fojnmejxe  d«  .la  Mer 
Notre,  ù-\î',-ç.Zii,  j  j 

"  '  ' ARSLAN 


KhAHS     se     CRrlMÉE.  453 

ARSLAN-GtrÉTlAï.SS».  KflAK. 

ïh  éloît^ls|de  Dévlét  GuérâïKhân  et 
il  succéda  à  Selym  Guérâï.  On  le  tira  d'un, 
exil  où  il  languissoit  clep.uis  loiig  -  temps , 
pour  le  placpr  sur  le,  trône  dé  Çrhriée , 
au  inpîs  de  juin  1748,  (i).  Ce  prince  se 
conduisit  avec  autant  de  sagesse  que  de 
fermeté.  Il  repoussa  lès  ennemis  dé  l'ex- 
térieur, contititles  ûiëçCintens,  et  ceux  sur- 
tout que  des  suggestions  étrangères  por- 
toient  à  se  soulever.  Enfin  ,  il  sut  établir 
le  calme  dans  toute  Féteiidùe  de  ses  Ëtàts. 
Son  extrême  activité  et  son  adressé  à  dé- 
couvrir les  menées  sourdes  de  ses  voisins, 
lui  causèrent  de  facneuses  affaires  auprès 
de  la  Porte  Othomanè.  It  fut  la  victime 
des  sages  conseils  qu'il  donnoit  à  cette  cour  : 
on  le  déposa  le  la  août  1765,  après  un 
règne  de  sept  ans ,  et  on  Tehvoya  en  exil 
à  Chio.  . 

(1)  Correspondance  politique  do  Turhte ,  a/tnieij^. 
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CoQS^N  et  qa)igbâï-.aulthàn.(. lieutenant) 
du  précédent  ^lit  choîai  par,  la  Porte  Otho- 
mânepour  liy  succéder.  Il  se  conduisit  avec 
aussi  peu  de  politique  que  d'humanité.  II 
augmenta  considérablement  les:  impôts  et 
les  reçlevances  qué  les  Noghâïs  payoient  au 
khân  dé  Crimée ,  leur  souverain.  Les  Tatârs 
ne  supportèrent  d'abord  ces  Vexations  que 
par  égard  pour  deux  de  ses  frères  qui  étoient 
îeuES  gouverneurs  particuliers^  mais  l'un 
des  deux  étant  morb  vers  l'année  1767 
et  ayant  été^  remplacé  par  un  des  fils  du 
khàn  y  à  l'exclusion  de  ses  autres  frères  ,. 
cette  infiracLion  aux  lois  fondamentales  des 
Tatârs^  excita  de  vifs  murmures  :  les  No- 
ghàïs  de  Djeàdjen  témoignèrent  leur  mé- 
contentement par  différentes  mutineries 
que  le  jeune  gouverneur  fut  chargé  de  ré- 
primer. Cette  mission  n'étoit  pas  faite  pour 
lui  concilier  les  coeurs  ;  la  manière  dont  il 
la  remplit  acheva  de  les  aliéner  et  causa 
la  perte  de  son  père.  Une  disette  affreuse 
survenue  à  Constantinople  obligea  le  khàn^ 
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à  qui  la  Porte  demanda  des  vivres,  d'en 
tirer  des  Noghâïs.  Quoique  ces  Tatârs  eus- 
sent du  superflu  dont  ils  n'étoient  pas  fâ- 
chés peut-être  de  se  défaire ,  les  exactions 
que  Ton  commit  à  leur  égard  causèrent  les 
plus  vifs  mécontentemens  ;  d'autres  in- 
trigues ménagées  par  les  ennemis  du  khàn 
et  particulièrement  par  un  de  ses  parens , 
Qrym  Guérâï,  qui  va  bientôt  figurer,  firent 
éclater  une  révolte  de  la  part  des  Nogliâïs. 
Ils  défirent  une  armée  que  leur  gouver- 
neur ,  fils  du  khàn ,  avoit  conduite  contre 
eux.  Tandis  que  les  Noghâïs  repoussoienl 
avec  tant  de  courage  et  de  succès  les  atta- 
ques réitérées  du  fils  de  leur  souverain, 
ils  envoyèrent  des  commissaires  à  la  Porte 
Othomâne  pour  dénoncer  la  conduite  , 
aussi  injuste  qu'impoli  tique,  de  A'iym  Gué- 
râï; mais  celui-ci  avoit  dans  le  grand 
vézyr  un  protecteur  ardent  ,  qui  empêcha 
que  les  réclamations  des  Noghâïs  ne  par- 
vinssent au  pied  du  trône.  Loin  de  se  lais- 
ser décourager  par  l'inutilité  de  leurs  dé- 
marches, les  rebelles  n^en  devinrent  que 
plus  ardens  et  résolurent  d'arracher ,  par  la 
£  ea 
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violence  j  une  justice  qu'ils  avoient  inutile- 
ment réclamée.  A'iym  Guéràï ,  dominé  par 
une  de  ses  femmes,  laquelle  faisoit  cause 
commune  avec  le  jeune  gouverneur,  l'ob- 
jet de  la  haine  des  Noghàïs,  continua  de 
traiter  ceux-ci  en  rebelles.  Il  leva  une 
armée  de  5o,ooo  hommes  dans  le  mois 
d'août  1768,  et  se  mit  en  marche  pour  ré- 
duire lui-même  les  Noghàïs.  Il  partit  de  sa 
capitale  le  aS  septembre,  mais  il  n'arriva 
point  assez  tôt  pour  arrêter  une  invasion  qui 
devoit  lui  être  bien  funeste.  Qrym  Guérâï, 
qui  s'étoi  t  contenté  jusqu'alors  de  laisser  agir 
un  nommé  Hhàdjy  Guérâï(i),  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  leva  enfin  le  masque, 
et  conduisit  lui-même  les  Noghàïs  dans  le 
Boùdjàq,  qui  est  le  principal  grenier  de 
Constantinople ,  afin  de  priver  cette  capitale 
de  tous  les  grains  qu'elle  lire  des  bords  du 
Danube.  Une  mesure  aussi  terrible  eut  tout 
le  succès  qu'on  devoit  en  attendre  j  le  vézjr 
fut  obligé  d'abandonner  son  protégé  (a). 
A'iym  Guéràï  reçut  l'ordre  positif  de  sa 

(1)  Voyez  ci-dessus,  page  4^3. 

(a)  Correspondance  polit,  de  Turkte  ^  année  lySS. 


i-v  Google 


Khans  de  Crimée.  437 
déposition  dans  la  nuit  du  a  1  octobre  1 768,  et 
il partitaussitôt  pour  se  rendre  en  Homélie. 
«  Telle  a  été ,  dit  Peyssonnel  (1)  ,  la  fin  du 
»  règne  court  et  malheureux  de  Alym 
n  Guérâï  Khàn  j  ce  prince  indéfinissable , 
»  le  plus  judicieux ,  le  plus  éclairé,  le  plus 
)>  cultivé,  le  plus  éloquent,  le  plus  juste, 
»  le  plus  libéral  et  le  plus  aimable  qui  ait 
»  jamais  peut-être  gouverné  les  Tartares  j 
»  celui  qui  s'est  le  plus  mal  conduit,  qui 
»  a  commis  le  plus  de  fautes,  qui  a  fait  le 
»  plus  d'injustices,  qui  a  fait  le  moins  de 
»  bien  et  qui  est  parti  le  plus  détesté  mal- 
»  gré  son  adresse  et  son   ambition.  » 

ARSLAN  GUÉRAÏ",  Khak  pour  la  a.',   fois. 

Exilé  depuis  trois  ans  dans  l'île  de  Chic, 
ce  prince  ne  s'altendoït  pas  à  recouvrer  son 
ancienne  dignité  :  il  fut  nommé  par  la 
Porte  le  17  octobre  1768;  mais  le  malheur 
qui  semWoit  attaché  sur  ses  pas,  ou  plutôt 
les  mêmes  ennemis  qui  aypient  causé,  sa. 
première  chute,  ne  portnJr«nl  pas  qu'il  pro- 

(l)  Mémoire  sur  lapetiie_  Turttfrie  ,  placé  à  la  suite  du 
2'raiti  tur  le  commerce  de  la  Mer  Hoirs ,  t.  Il ,  p.  SGg. 
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fitàt  des  bonnes  dispositions  de  la  Forte 

Othomâne. 

Qrym  Guérâï  son  frère ,  et  principal 
auletir  des  troubles  qui  agitoient  depuis 
long-temps  la  Crimée,  avoit  été  choisi  par 
les  Tatârs.  Cette  nomination ,  à  laquelle  des 
puissances  voisines  n'étoient  point  étran- 
gères ,  ou  du  moins  qu'elles  appnyoient  en 
secret,  d'autant  plus  fortement  que  les  talens, 
le  courage  et  l'activité  d'Arslàn  leur  cau- 
soient  plus  d'inquiétudes  ,  fut  confirmée 
par  le  grand  seigneur.  Ainsi ,  victime  de  la 
foiblesse  de  son  protecteur ,  Arslân  n'ar- 
riva aux  Dardanelles  que  pour  recevoir 
l'ordre  de  se  retirer  dans  une  maison  qu'il 
avoit  en  Romélie  ,  au  mois  d'octobre 
1758(1). 

QHYM   GUÉRAÏ,  35'.   Khan. 

La  confirmation  de  la  Porte  Othomâne 
parviût  à  ce  prince  au  commencement  de 
novembre  1 768.  Il  ne  pouvoit  se  dissimuler 
combien  il  étoit  peu  agréable  à  cette  cour  ; 

(i)  Cornspondance polit,  de  Turkie,  1758. 
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aussi ,  malgré  les  témoignages  de  bieav«il'> 
lance  qu^«UeIliiprodigaà,  oje  voulut-ii  point 
sortir  duBoùÀjkq  pendant  presque  toute  la 
première  anniée  de  son  règne  ;  mais  pour  ne 
pas  négliger  les  moyens  de  complaire  à 
cette  puissance ,  il  ordonna  «ux  Noghâïs  àé 
rendre  tout  le  butin  qu'ils  avoient  fait  sur 
le  territoire  du  grand  se^neur. 

Pendant  six  ans  et  demi  que  Qrym  Gué- 
râï  occupa,  pour  la  première  fois,  le  trône 
de  Crimée  ,  il  essuya  de  grands  désàgré-» 
mens,  et  diffisrenj  fléaux  ravagèrent  sea 
Etats.  Il  eut  d'abord  à  déjouer  les  intrigues  ' 
d'Arslàn  son  frère  ;  celui  -  ci  reçut  de  la 
Porte  Othomàne  l'ordre  de  se  rendre  en 
exil  (i)  et  refusa  d'obtempérer  à  cet  ordre. 
Bientôt  après,  ime  nuée  de  Kosaques  fon- 
dîtes) sur  la  Grimée  j  il  fallut  que  le  khàn 
marcKât  en  personne  pour  repousser  ces 
nomades.  A  peine  les  eut-il  expulsés ,  que 
la  peste  vint  ravager  ses  Etats   (3).  Ces 

(i)  s6  iiân  1760,  Correspondance  polit.  ,  ami^e  1760. 

(2)  Décembre  1760,  Correspondance  politique ,  mima 
année. 

(3)  Janvier  J761 ,  Correspondance  politique  ^  idem. 
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occapaiions  et  ces  malheurs  n'empêchoient 
pais  ce  prince  actif  et  asse?  bon  politique 
de  défendre  ses  frontières  contre  les  en- 
vahissemens  de  la  Russie  ,  et  d'entretenir 
une  correspondance  fort  afctive  avec  la 
Prusse.  Il  promit  des  secours  à  cette  puis- 
sance malgré  l'opposition  formelle  de  la 
Porte.  Ce  projet,  auquelil  tenoit fortement, 
causa  sa  destitution.  Il  reçut  d'abord  l'in- 
vitatioû  de  se  rendre  au  dyvân  de  Cona- 
tantinople  pour  se  concerter  avec  les  mi- 
nistres sur  diiïérens  projets.  Qrym  Guérâï 
devina  bien  qu'on  lui  teridbit  un  piège  ; 
les  Tnyrzâ  (  ou  seigneurs  )  de  sa  cour  s'op- 
posèrent à  ce  qu'il  se  rendît  à  cette  invita-^ 
tion.  Cependant  de  nouvelles  instances  lui 
sont  faites  dans  les  termes  les  plus  affec- 
tueux, et  il  part  au  mois  de  septembre  1764: 
bientôt  court  le  bruit  de  son  arrestation  et 
de  sa  déposition.  Cette  nouvelle  n'étoit 
qu'un  peu  prématurée.  Il  fut  dépouillé  de 
l'empire  le  6  octobre  1764  (1),  après  un 
règne  de  7  anné_es. 

(i)  Correspondance  politique,  années  i55g  -  1764. 
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A'ZYMÉT    GUÉRAÏ,  36'.   Khak, 

Fils  de  Fetahh  Guérâï,  kMn  de  Crimée 
pendant  la  précédente  guerre  des  Russes 
avec  les  Turks,  fut  choisi  par  le  dyvân 
pour  remplacer  Qrym  Guérâï  ,  au  com- 
mencement d'octobre  176,4.  La  conduite  des 
Russes  à  l'égard  de  plusieurs  de'  ses  prédé- 
cesseurs avôit  indisposé  A'zymét  contre 
eux ,  et  il  voulut  renvoyer  le  consul  qu'ils 
entretenoient  à  Bâghlcliéli - Sérâï.  Ceux-ci 
cherchèrent  à  se  concilier  son  amitié  par 
des  présens  ;  ils  lui  offrirent  de  magnifiques 
pelleteries  et  mille  roubles.  L'avidité  et  le 
goût  du  repos  déterminèrent  le  khàn  à  re- 
cevoir ces  présens  et  à  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  ces  voisins. 

Au  mois  de  mars  1766,  il  reçut  ordre 
de  la  Porte  de  se  rendre  à  Constantinople 
pour  prêter  le  serment  accoutumé  et  pour 
se  concerter  avec  le  dyvân  sur  différentes 
aHaires  importantes.  On  imagina  aussitôt 
qu'il  alloit  être  déposé  :  l'invitation  faite  à 
l'ancien  khân  de  se  rapprocher  de  la  capi- 
tale donnoit  un  nouveau  degré  de  proba- 
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bîlité  à  cette  supposition  ;  cependant  A^xj- 
mét  Guérâ'i  fit  une  entrée  très  -  pompeuse 
le  39  juin  1765,  reçût  le  meilleur  accueil 
du  grand  seigneur,  et  s'en  alla  très-mécon- 
tent des  ministres  et  des  oiSciers  de  la  cour. 
Il  eut  les  plus  grandes  pein^  à  obtenir 
d'eux  une  vaine  promesse  d^obliger  les 
Russes  à  détruire  les  forts  de  Kabartah, 
extrêmement  incommodes  et  dangereux 
pour  la  Crimée,  Ces  utiles  représentations 
lui  devinrent  funestes,  et  il  fut  déposé  au 
mois  de  mars  1767  (1). 

ARSLAN    GUÉRAÏ,    Khan 

yOUR    LA    3*"*.     FOIS. 

On  pourroit  soupçonner  les  Russes  d'a- 
voir contribué  à  la  chute  de  A'zymét 
Guérâï  ,  s'il  n'eût  été  remplacé  par  un 
prince  bien  connu  par  son  aversion  envers 
cette  nation.  Il  ne  jouit  pas  long-temps  de 
cette  dignité  et  mourut  le  3o  mai  1767  (2). 

{i)Corretpo7tdance polit-  de  Turkie,  années  1764-1767. 
(a)  Camjpondançe  politique  de  3'urkie,  aimée  1767. 


N  Google 


Kh4.ns  bb  Crime b.         443 
MAQSSOUD    GUJÉRAÏ,   S?'.  Kham. 

Ce  prince  ,  fils  deSélâmét,  reçut  le  pou-r 
voir  suprême  au  mois  de  juin  1767,  c'est-r 
à-dire ,  à  une  de  ces  époques  malheureuse- 
ment trop  fréquentes  dans  les  annales  de  la 
politique  moderne ,  mais  qui  n'en  exigent 
pas  de  grands  talens  et  surtout  ime  fer- 
meté inébranlable.  Les  plus  vives  discus- 
sions s'étoient  élevées  entre  la  Turkie ,  la 
Russie  et  la  Pologne  ;  et  Maqssoùd  devoit 
ménager  ces  trois  puissances  sous  peinfe  de 
se  voir  froissé,  peut-être  même  écrasé  par 
elles.  II  ne  se  dissimuloit  point  tout  le  dan- 
ger de  sa  situation,  et  peut-être  même  que 
l'aspect  de  ce  danger  l'empeçhoit  de  dé- 
ployer les  moyens  qu'il  ppuypit  avoir  pour 
les  prévenir  ou  les  détourner.  En  outre, 
l'exil  de  Qrym  Guéràï  n'étoit  que  momen- 
tanée j  Maqssoùd  en  éto^t  convaincu,  et 
l'idée  de  ce  successeur  ,  plus  ou  moins 
éloigné,  toujours  près  de  sortir  de  l'exil  pour 
remonter  sur  le  trône ,  contribuoit  encore 
à  le  plonger  dans  le  découragement. 

BjO.  effet,  lorsque  le  sultbân  eut  déclaré  la 
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guerre  à  la  Russie  (611^768),  Qryra  Guérâï 
.  fut  rappelé  de  son  exil;  il  se  rendit  à  Cons- 
tantinople  pour  y  concerter  avec  sa  hautesse 
le  plan  de  campagne ,  et  retourna  en  Crimée 
reprendre  possession  d'une  dignité ,  dont 
Maqssoùd  n'avoit  connu  que  les  dégoûts. 

QRYM  GUÉRAÏ,  pour  las',  fois. 

Après  un  exil  de  quatre  ans,  ce  prince 
fut  replacé  (  en  octobre  1 768  )  sur  un  trô- 
ne ,  d*où  le  gouvernement  othomàn  se  re- 
pentoit  de  l'avoir  fait  descendre. 

lï  partit  de  Constantinople  'vers  la  lin. 
de  1768,  pour  se  rendre  à  K.aoutchân  (i), 
et  au  mois  de  janvier  176g  ,  son  lihareiQ 
vint  le  joindre  dans  cette  ville.  On  trouvera 
dans  les  Mémoires  du  baron  de  Tott  (a) 
une  description  assez  curieuse  de  son  inau- 
guration. A  peine  ces  cérémonies  étoient- 
elles  terminées ,  que  le  prince  se  mit  en 
marche  à  la  tête  d*une  armée,  composée 
de  5o,ooo  Tatârs  et  de  120,000  Turks  (3) 

(i)  Kléeinan,  -Voyage  en  Crimée  ,  page  aoS. 

(a)  Tome  I ,  p.  Sgo ,  édition  in-^". 

(3)  Suivant  Kléeman  ,■  Voyage  en  Critnét ,  p.  zo4.  Le 
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pour  seconder  les  efforts  de  la  Porte ,  qui 
vouloit  s'emparer  de  la  nouvelle  Servie.  Il 
partit  de  Kaoutcliàn  le  7  janvier  1769,  et 
ne  fut  pas  plus  heureux  dans  cette  expé- 
dition que  d^ns  celle  de  la  Circassie. 

Son  armée,  composée  d'Asiatiques ,  fut 
presque  détruite  et  entièrement  dissoute  par 
le  froid.  Ce  nouveau  revers  fit  une  pro- 
fonde impression  sur  l'esprit  du  khàn  ;  il 
devint  sujet  à  de  fréquentes  affections  hy-» 
pocondriaques. 

Un  grec  de  Corfou  ,  nommé  Siropolo , 
homme  vendu  au  vayvode  de  Valaquie , 
qui  se  vantoit  d'être  médecin ,  lui  adminis-. 
Ira  une  potion  dont  l'effet  ne  justifia  que 
trop  les  soupçons  inspirés  par  la  main  qui 
ravoitpréparée:Qrym  Guéràï  mourut  deux 
jours  après  l'avoir  bue.  Il  étoit  alors  âgé  (1) 

B.  de  Tott  porte  cette  armée  à  200,oao  hommes.  Elle  étoit 
composée  de  trois  armées  ,  celle  du  Nbïir  éd-Dyn  de  40,000 
hommes ,  aroit  ordre  de  se  i>orter  sur  le  petit  Don ,  celle  du 
Qalghâ  de  60,000  devoît  longer  la  rire  gauche  du  Borys- 
tliénes ,  et  celle  que  le  k.hân  commandoit  en  personne  et  qui 
étoit  de  100,000  hommes  étoit  destinée  à  pénétrer  dans  la 
nouvelle  Servie.  Voyez  les  Mémoiret  sur  les  2'urcs  st  les 
Tariares  ,   t.  I ,  p.  40$- 

(l)  Suivant  Kléeman,  p.  ao5.  Le  baron  de  Tott  dit  qu'il 
aroit  «nviron  60  ans ,  1. 1 ,  p.  588  de  se>  Mémoires. 
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de  55  ans  et  en  avoit  régné  sept  La  Porte , 
mécontente  de  ses  défaites,  venoit  de  le 
déposer  (i). 

Ce  souverain  avoit  des  connoissances 
très-rares  dans  un  musulman;  il  savoit  un 
peu  de  géographie,  de  tactique,  de  fortifi- 
cation, et  même  d'astronomie  et  de  chimie. 
Il  aimoit  surtout  à  s'instruire  et  consultoit 
les  infidelles  avec  beaucoup  plus  de  con- 
fiance que  les  musulmans  ne  leur  en  accor^ 
dent  ordinairement  ;  car  il  n'étoit  pas  même 
dépourvu  d'une  espèce  de  philosophie , 
comme  le  prouvent  plusieurs  traits  racon- 
tés par  le  baron  de  Tott ,  ami  in  time  de  ce  sou- 
verain :  «il  joiguoit,  dit  cet  écrivain,  à  une 
i>  taille  avantageuse ,  un  maintien  noble, 
)>  des  manières  aisées ,  une  figure  majes- 
»  tueuse,  un  regard  vif  et  la  faculté  d'être 
»  à  son  choix  d'une  bonté  douce  ou  d'une 
»  sévérité  imposante  »  (3). 

(1)  Au  mois  àe  février  1770,  suivant  la  Correspon- 
dance politique  Ja  3'itrkie,  annéâ   1770. 

(2)  Mémoire  sur  les  2'urcs ,  etc. ,  1. 1 ,  p.  388. 
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QAPLAN  GUÉRAÏ,  Khan  pour  la  a«.  pois. 

La  déposition  de  Qrym  Guérâï  avoit 
été  prononcée  dès  le  17  février  1770  et  on 
lui  avoit  substitué  Q^plàn  Guérâï.  Le  4 
avril  suivant,  le  nouveau  khàn  reçut  du 
grand  seigneur  les  marques  distinctîves 
de  sa  dignité,  c'est-à-dire,  la  pelisse  d'her- 
mine, le  sabre  et  Parc  avec  le  carquoift 
rempli  de  flèches ,  et  le  qalpàq ,  ou  bonnet 
de  poil  à  la  tatàré ,  et  il  semit  aussitôt  en 
marche  pour  Yâssy,  contre  les  Russes  avec 
lesquels  la  Turkie  étoit  îUors  en  guerre. 
Qaplàn  Guérâï  étoit  Irès-âgé  et  on  le  regar- 
doit  comme  un  souverain  de  nom  et  uni- 
quement de  représentation  ;  cette  nullité  ne 
put  le  mettre  à  l'abri  des  intrigues  de  la 
Porte.  On  lui  imputa,  fort  injustement,  d'en- 
tretenir des  liaisons  secrètes  et  perfides  avec 
la  Russie ,  et  ce  fut  un  motif  suffisant  pour 
causer  sa  chute  peu  de  temps  après  son 
élévation,  dans  le  cours  de  février  1771. 
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SÉLYM  GUÉRAÏ  III.  38«.   Khan. 

Lks  mêmes  intrigues  qai  chassèrent  du 
trône  de  Crimée  Qaplân  Guéràï  Khàn ,  y 
portèrent  Sélym,  au  mois  de  mai  1771. 
Celui-ci  ne  devoit  pas  avoir  un  règne  plus 
tranquille  ni  beaucoup  plus  long  que  celui 
de  son  prédécesseur  ;  Séljm  se  rendit  eu 
toute  diligence  dans  le  pajs  des  Tatârs 
d'Yetsàn ,  mais  cette  célérité  et  sa  présence 
n'empêchèrent  pas  que  les  Russes  s'em- 
parassent de  toute  la  presqu'île  de  Crimée, 
au  mois  d'août  de  la  même  année  ;  le  khân, 
étoit  haï  de  ses  sujets  ;  cette  haine  et  l'in- 
dolence des  Turks  contribuèrent  à  favo- 
riser les  progrès  des  ennemis,  et  Sélym  fut 
déposé  (1). 

SSAHHEB   GUÉRAÏ,   SgV  Khan. 

Après  avoir  perdu  ses  Etats  ,  Sélym 
n'eut  d'autre  ressource  que  de  se  retirer 
suï*  le  territoire  othomànl  Les  Russes  qui 
vouloient  user  de  leur  victoire  avec  jutant 

(1)  Correspondanoepolit.de  2'urkia ,  année  i77i' 
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de  prudence  que  de  modération,  placèrent, 
avec  le  consentement  des  Tatârs,  le  jeune 
Ssâhheb  Guéràï  sur  le  trône  incertain  et 
glissant  de  la  Crimée,  ^u  moisd'août  1771. 
Cette  nomination  ,  faite  sans  la  participa- 
tion de  la  Porte ,  ne  pouvoît  obtenir  sa  con- 
firmation; elle  résolut  donc  de  donner  un 
successeur  à  Ssâhheb  Guéràï  ou  plutôt  à  Sé- 
lym  (  car  l'autre  n'étoit  pas  même  regardé 
comme  souverain  ,  puisqu'il  n'avoit  pas 
reçu  de  son  suzerain  spirituel  et  tempo- 
rel les  marques  d'investiture).  Tandis 'que 
les  partisans  de  Maqssoùd ,  l'ancien  khàn  , 
et  ceux  de  Bathtj,  fils  de  Qrym  Guéràï, 
s'agitoient  auprès  des  membres  du  dyvàn, 
les  Russes  ,pôssédoient  paisiblement  toute 
la  presqu'île  de  Crimée  et  la  partie  de  l'île 
de  Tamàn  qui  commande  le  Palus  Méo- 
tides  (1).  Leur  intention  étoit  de  placer  sur 
le  trône  un  des  trois  jeunes  fils  du  khàn 
Sélym ,  que  celui  -  ci  n'avoit  pu  emmener 
avec  lui. 

(l)  En  octobre    1771 ,  Corrptport4aiiçe  politique  d» 
7^rhie<. 

a:  i.  Ff 
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MAQSSOUD  GUÉAAÏ  pour  la  £".  rois» 
IT  SSAHHEB  GUÉRAÏ,  Kban. 

Les  partisans  de  Maqssoùd  l'emportè- 
rent ,  et  ce  prince  accepta  une  dignité  qui 
lui  avoit  déjà  causé  tant  de  chagrins  et  qui 
sembloit  lui  en  annoncer  encore  de  plus 
grands.  La  même  décision  du  grand  Sei- 
gneur qui  lui  déféra  le  trône  de  Crimée, 
en  date  du  4  novembre  1771  >  lui  donnoît 
Bakhty  Guéràï  pour  qalghàï  -  sultbân  ou 
lieiiienant  (1);  Les  Russes  étoient  toujours 
en  possession  de  la  Crimée  ;  le  nouveau 
khàn  n'avoit  pas,  à  beaucoup  pràs,  les  talens 
nécessaires  pour  reconquérir  sur  eux  se» 
Etats. 

Au  mois  de  mars  177a  ,  les  Tatârs  as- 
semWèrent  un  qowyl-tdi  (  espèce  d'états 
généraux  )  qui  ne  reconnut  pas  même 
Maqssoùd,  et  qui  décida  que  Sélym  Gué- 
ràï ayant  abandonné  la  Crimée ,  et  ayant 
été  nommé  sans  la  participation  des  Russes, 
étoit  entièrement  déchu  j  on  confirma 
Ssâhheb   Guéràï ,   et  on  lui  donna  pour 

(i)  Cotrespoadanc»  politique  de  J'urHe,  année  1771. 
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■qalgliâ  ou  îîéUféiiànt';  Çkâîiyn,  son  TrérÉrj 
prince  qàe  ■nous'alloiTS  voïr  bièiifôt  fi'gut-er 
sur  le  premier  i^làtt  dé  ïa  sdètié,èi  â  qui 
étoit  réservée  Ja  triste  célébrité  d'entç-aîner 
avec  liii  îâ  chiite  âe'  Fempire  de  Crimée. 

■L'aWB^c'iyfk  Se  paîSaj  %*ï  grande  parité, 
en  discussions  assez  vives  entre  la  Turkie 
fet  là  Russie  ji  relativement  à  l'indépendance 
de  la  Crimée; 'lés  Russes  la  vouloient 
pleine  él  eiitière,  a^ns  auctine  restriction  j 
le  graiîd  séigfièùr  se  prévaloït  du  titre  de 
khaïyfè,  îdôiit  il  a  hérité  dés  successeurs  du 
prophète,  pour  s'arroger  une  supériorité 
Spirituelle  à  l'égara  du  thàn.  Les  Russes 
accédèteiït  à  ses  prëtentioiis  et  lui  laissèrent 
le  droit  d'inveàtittlrë,  inais  ils  exigèrent 
que  Ssàhhè1>'  Guéràï  fut  conservé,  et..re-7 
çût  cette  lïiême'^  investiture  spirituelle  et 
temporelle.  ÈUe  tiit  accordée ,  eÉ  Maqssoùd 
rèstoif  néanmoins  à  l'armée  olhomâhe  , 
avec  le  vaih  litre  de  khân  :  Ssâhheb  en 
avoit  les  honneurs  et  lé  pouvoir.  CepeiiT 
dànt  la  rtianière  dont  il  étoit  monté  sur  le 
trône  et  celle  dont  il  y  àvoit  été  conservé, 
ne  pouvoit  que  le  rendre  infiniment  détfà- 
Ff  9 
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gréable  à  la  Porte^  aussi  la.  première  nip- 
ture.entre  cette  puissance  et  la  Bj^sie,  fut- 
elle  le  signal  de  aq,  dis^ace.  .    , 

DÉV'LÉT   GIJÉRAÏ,   Kham 
POUR  LA   a».  FOIS,  ET  SSAHHEB   GUÉRAÏ. 

Av  mois  de  juin  1775,  Dévlét  Guérâï, 
qui  ^voit  été  élu  khân  pendant  la  cam- 
pagne de  1769,  fut  désigné  pour  succéder 
aux  deux  khâns  dont  il  s'agit  ;  mais  il  tarda 
quelque  temps  à  prendre  ce  titre  par  égard 
pour  Ssàhheb.  Chargé  de  commander  l'ex- 
pédition de  Crimée  contre  le»  Russes,  il 
arrive  avec  son  escadre  au  port  de  Sinope. 
Cette  espèce  d'infraction  au  traité  faitavec 
lui,  ne  put  détacher  Ssàhhçb  du  parti  de 
la  Turkie.  En  septembre  1773,, Dévlét  ar- 
rive dans  l'île  de  Tamân,  les  hostilités  con- 
tinuent entre  les  deux  puissances  pen- 
dant tout  le  reste  de  l'année,  et  au  mois 
de  mars  suivant,  les  Russes  ayant  évacué 
Kirkhéh ,  Dévlét  entre  dans  cette  ville  à  la 
tête  des  troupes  othomânes.  Enflée  de  cette 
espèce  de  succès ,  la  Porte  prétend  garder 
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les  Tatârs  dans  sa  d^eudance  et  exige  que 
le  khân  ait -la  confirmation  du  gr^nd  sei- 
gneur avant  d'entrer  en  possession  du  trÔne. 
Ces  prétentions  épro.uvent  une  très-forte  ré- 
sistance de  la  part  de  la  Russie.  Après  de 
vives  discussions  et  une  guerre  fort  désa- 
vantageuse pour  les  Turks ,  on  conclut  le 
traité  de  Kùtcîiùk  Qaïnardjy,  en  août  1 774. 
Par  ce  traité  ;  la  Porte  céda  à  la  Russie 
Kirkhéh,  Yegny  -  Qa^éh ,  Kilbornoù ,  et 
permit  la  librç  nav^ation  d|e  tqutesles  mers 
dépendantes  des  Etats  othoraâns.  On  y  sti- 
pula Pindépehdahce  c(eà  Tatârir«t  la  life^té 
de  se  choisir  un  souverain  parmi  les  des- 
cendans  de  Djenguyz-Khân,  en  téservarit 
au  grand  seigneur  la  suprématie  spirituelle 
et  les  droits  dévolus  aux  khaîyfes.  Cette 
prétendue  indépendance  des  Tatàrs  les 
mettoît  immédiatement  sous  la  tutelle  des 
Russes  (i)j  les  préliminaires  de  ce  traité 
furent  arrêtés  le  17  juillet  1774,  et  signés 
Je  31  du  même  mois  (?);  lès  ratifications  en 

(l)  Eton's  Sur»ey_  çf  the^  TitrUth  ëitipîiy  ^  p.  3*9  « 
savr. ,  secoodv  idit. 

(a)  RévoUtt,  de  F  empire  oihoman ,  par  Chénïer ,  p.  aaS. 
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furent  «îcliangpes' le  ,4  JÉiayiep  1775  avec 
quelques  modifications  ;  on  y  dtipulpit  par- 
ticulièrement que  le  gran4  seigoeur  con- 
9erv,e^-oit  l'investiture  du  khàn  j  qu'il  lui 
en,vçrroitle  salH^et|ebpHliet.d'o^ge;  que 
les  murdçeîeh  ,  ou  p^efites-d^f  Qâdhy 
(  ji?ges  )  serpient  expédiées  j^Çylfs.qàdhy- 
lesker  de,  Cpnstantinople ^  enfin/  que  la 
xnpnnoie  de.  Crimée,^eroiÇ  frapp^Ciau  coin 
du  sulthân  othomâo,-  •■ 

8SÀHHEB   GtîÉHAÏ,  SEUL. 

Xb  ;jpur  z^me  de  l^éçhauge  dfii  ratifica- 
tions, .^s'jàhl^eb  Qg^r^ï  fut  nomipé^hàn, 
et  reçj;)!  les  marqiileB  distînctiyes  d^.  ^a.  di- 
gnité de.  la  part  4u  grand  seigneur;  mais 
on  remjirqua  que^p,a(-]frïi  ces  qq^rques  dis- 
tii^cliyes  apportées  par  le  qàpydjy  .  hàcby 
4e  la.  f*qf  te ,  'ne  se  trouypit  point  le  sabre  : 
il  paroît  que  Ton  étoit  çouyenu  ayec  la 
Ki^sie  4e  supprij^r  cette  pièce ,  qui  étoit 
pqurtajnt  la^liJ^'  «ii^ftçatiye  4^  j^outes, 
Cette  nonlination  ne  permettoit  plus  à 
Dévlét  de  conserver  quelque  es^ir  ;  11  ré- 
solut donc  de  se  retirer  en  Ilom^liç  ;  ce- 

r.  ",   "•■ 
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pendant  il  resta  à  Kaffah  dans  l'espérance 
d'être  conservé  par  les  Russes ,  à  qui  il 
avoit  donné  tant  de  preuves  de  dévoue- 
ment. Après  avoir  destitué  son  propre 
frère ,  Chàhyn ,  qui  remplissoit  la  place  de 
qalghâï-sulthàn,pour  y  nommer  Bakhtj 
Guéràï,  fils  ajoé  de  Qrym  Guéràï,  le 
khân  fit  aussitôt  de  vives  représentations 
au  dyvàn  sur  la  cession  de  Kilbornoù^ 
en  faveur  des  Russes. 

DÉVLÉT  GUÉRAÏ',  Khan  podr  la  3'.  fois 

Les  fréquentes  révolutions  dont  Dévlét 
Guéràï  avoit  été  témoin  et  victime,  lui 
avoient  inspiré  des  espérances  qui  se  réa- 
lisèrent plutôt  peut-être  qu'il  ne  s'en  étoit 
flatté. 

Au  commencement  de  1775,  une  révo-  * 
lution  soudaine,  fomentée  depuis  long- 
temps, oblige  Ssàhheb  Guéràï  de  fuir  pres- 
que au  moment  même  où  il  venoit  de  rer- 
cevoir  son  investiture.- Les  partisans  de 
Dévlét,  le  protégé  des  Russes,  serécrioiçnt 
sur  la  lâcheté  et  la  pusillanimité  d'un 
khàn  qui  consentoit  à  laisser  entre  tes  mains 

■Pli"''"' 
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des  Russes  ,  les  principales  places  de  là, 
Crimée  ;  ils  disoient  qu'un  pareil  souverain 
étoit  indigne  du  trône,  et  que  Dévlét  oflroit 
de  retirer  la  nation  dé  "ce  profond  avilis- 
sement. Bientôt  on  court  aux  armes  ; 
Ssâliheb  Guéràï  effrayé,  se  précipite  dans 
un  petit  bâtiment,  arrive  dans  le  canal  de 
la  Mer  Noire,  après  avoir  fait  le  trajet  de 
Crimée  à  Constantinople  en  48  heures.  La 
Porte  lui  accorde  une  pension  de  3ooO 
piastres,  etla  permission  de  choi^r u^ fief 
dont  on  promet  de  le  gratifier.  Il  part  pour 
Rodosto  ;  et  Dévlét  Guérâïest  nommé  khân 
par  les  Tatàrs ,  dans  le  mois  de  mai  1775. 

(1)  L'ancien  qalghâ  destitué  ,  Ghahyn 
Guérâï,  voulut  profiter  de  ces  toubles  pour 
exécuter  des  projets  ambitieux  qu'il  mé* 
diloit  depuis  long-temps.  Il  rassem.ble  des 
Noghàïs  pour  attaquer  Dévlét;  celui-ci  se 
met  à  la  tête  des  Tatâts,  et  ils  restent  de  part 
et  d'autre  à  s'observer. 

Au  mois  d'Avril  1776,  la  Porte  renvoie , 
avec  un  long    firmàn ,  les  ambassadeurs 

(1)  En  Mptembra  1776 ,  Correspondance  politique  tU 
Tiir/iie  ,  même  année. 
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tatârs  qui  étoient  venus  lui  démoder  la 
confirmation  de  Dévlét  ;  elle  les  prévient 
en  outre  que  l'Intention  des  Russes  est  dé 
faire  des  magasins  dans  les  places  à  eux 
concédées  en  Crimée.  Ces  ambassadeurs  ne 
précédèrent  que  de  peu  de  jours  l'arrivée 
du  qàpydjy  bàchy  chargé  de  remettre  les 
marques  d'investiture  à  Dévlét  Guéràï(i). 
Les  menaces  respectives  que  se  faisoient 
depuis  quelque  temps  Dévlét  et  Châhyn, 
dégénérèrent  enfin  en  hostilités  ouvertes. 
Au  mois  de  juin,  ce  dernier,  secondé  d*un 
régiment  russe ,  se  trouve  à  Tamân  et  fait 
ses  dispositions  pour  attaquer  la  Crimée. 
Le  khân,  à  la  tête  de  quelques  troupes 
que  la  Porte  lui  avoit  fait  passer  en  secret , 
se  dispose  à  lui  résister  :  on  voit  ici  une  in- 
fraction réciproque  au  traité  de  Kùtchùk 
Qaïnardjy  ;  dans  cette  circonstance ,  là 
Porte,  qui  ci<iignoit beaucoup  pour  le  khân 
régnant,  prit  une  assez  sage  précaution  ;  il 
"étoit  possible  que  son  prédécesseur ,  &èrè 
de  Chàhyn,  essayât  d*aller  se  joindi-e  àTelui- 
ci ,  ce  quilûi  aurdit  procuré  <ie  nombreux 

(])  Mai  i-j^ ,' Cotréiporèdanôe  polit,  "de  Turkie.' 

r,j  ...1  .Lioogle 


458  Notice     pes 

partisans.  Elle  ordonna  donc  à  Ssâbhcb 
Guéràïde  quitter  Rodosto  pour  se  rendre 
à  Brousse.  Cette  mesure  ne  fit  qu'irriter  Iç 
rebelle  Châhyn  ;  il  écrivit  à  Dévlét  de 
descendre  du  trône  s'il  ne  vouloit  en  être 
précipité  par  la  force.  Cet  sivis  intimidji 
les  Myrzâ(\ea  nobles  );  ils  abandonnèrent 
le  khân;  celui-ci  fit  enfermer  ceux  qu'on 
pût  arrêter. 

Les  deux  partis,  qui  s'observoient  depuis 
long-temps  ,  en  vinrent  enfin  aux  mains. 
Une  bataille  sanglante  se  livra  entre  eux 
au  mois  de  novembre  1776;  Chàhyn  rem- 
porta la  victoire  la  plus  complète  du  côté 
de  Tamàn  ;  il  en  profita  pour  W  rapprocKpr 
des  côtes  d'Asie  avec  4o,ooo  Tatârs  et  un 
corps  nombreux  de  Circassiens,  que  se» 
çuccès  avoient  attirés  sous  ses  drapeaux.  Il 
n'attendoitplus  que  les  glïu;es  pour  passer  en 
Crimée  et  en  chasser  le  IdiÂo^  fugitif ,  qui 
Jul  étoît  bien  inférieur  en  forcep;  d'après  les 
sççwrs  que  Jes  Russes  lui  donnèrent  secré- 
ifijfi^t,  on  le  soupçonna  d'avoir  embrassé 
la  religion  chrétienne  du  ritgreic;  ceux-ci, 
lassés  sans  doute  de  ^a,rà,çx  X^nçognito ,  se 
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déclarèrent  ouvertement  les  protecteurs  de 
Çhàhyn ,  s'emparèrent  de  Pérécop  et  enjoi- 
gnirent à  Dévlét  de  souscrire  un  acte  d'in-- 
dépendance  pour  établir  en  sa  place  Chàhyn 
(juéràï(i).Çe  dernier  seqondepuissamment 
^ea  protecteurs  en  s'emparant  de  l'ile  de  Ta- 
mân  et  en  marcbant  directement  sur  Bâg^- 
tciiéh-Sérâï  àve&des  troupes  et  des  officiers 
fiasses.  I^e  kfaàn  se  yoit  abandonné  par  le» 
chyryn^  et  les  ipyrzà  (2)  qui  veulent  gar-- 
der  une  absolue  neutralité.  Dès  lespt^miers 
jour  d'avril ,  Ghâhyn  pénétre  dans  la  pres- 
qu'île par  Kaffâh  ,  ajant  avec  lui  35  à 
4rO,ooo  hommes.  Arrivé  auprès  d'Aq-mesT 
djed,  à  Gliéues  de  Bâgbtchéh-Sérâï,  il  envoie 
deux  corps  de  Russes ,  Puu  vers  l'endroit 
où  résidpît  lé  kbàn ,  l'autre  à  Guslevéhi 
On  annoncé  au  khàn  qu'on  lui  laissera  lé 
temps  d'attendre  des  ordr.es  ultérieurs  de  la 
Pot'te  ■  ces  brdl-ès  ne  tardent  pas  en  efFetet 

(1)  Janvier  1777,  Correspondance  polit,  de  Tnrtiie.  Ce 
CÙhyn  GuérM  «ly^  ^t£.  déposa  pqr  les  Tatârs ,  s'étpit  retiré 
auprès  de  là  cour  dé  Saint  -  Pétersbourg  pendant  la  dernière 
^ema  ;  cette  cour  se  l'ètoit  iattaché  en  lui  donnant  la  grade 
de  lieutenant  dans  la  régiment  de  PrèQbaguîski.  V*yet  c\- 
àpréî  ;  pag.  473.  \ 
,  (^)LesBi^W«4j»WPfet4es  nobles,  uïftw  1777. 
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il  lui  esl  enjoint  de  se  rendre  à  Sinope;  il 
demande  la  permission  de  passer  par  Cona- 
tantinople,  et  cette  permission  lui  est  ac- 
cordée. 

Le  11  mai  1777,  il  arriva  à  légnydjerly, 
village  situé  sur  le  canal  de  la  Mer  Noire, 
où  on  le  traita  avec  toutes  sortes  de  dis- 
tinction ;  les  pages  du  grand  vézyr  le  ser- 
voient  Pendant  sa  lutte  avec  Châhyn,  à 
l'exception  d'une  bataille  un  peu  considé- 
rable 7  tous  les  efforts  de  ce  khàn  s'étoient 
bornés  à  faire  des  messages  au  commandant 
russe ,  le  prince  Prosorofsky  ,  et  ;1  n'en 
reçut  d'autre  réponse  que  l'injonction  for- 
melle de  se  retirer  avec  la  certitude  de  trou- 
ver tous  les  passages  libres.  On  lui  signi- 
fioit  que  Châhyn  étoit  déjà  khàn,  et  qu'il 
devoit  être  reconnu  pour  tel  (1). 

CHAHYN     GUÉRAÏ,  Zq'.  et  dernie» 
Khan. 

Ce  prince  fut  en  effet  proclamé  et  installé 
le  4  mars  1777,  à  Bàghtchéh-Sérâï,  capitale 
delaCriiuée.  En  même  temps, il  expédia 

(i) Correêpomiance poiit. de  Tu^ié^aaiibtt  i774-i777* 
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nne  députalion.  auprès  du  grand  seigneur  , 
pour  recotinoître  sa  suprématie  spiri- 
tuelle et  lui  demander  l'investiture  accou- 
tunaée.  Il  en  expédia  également  une  autre 
auprès  de  la  cour  de  Saint- Pétersbourgj 
celle-ci  n'éloit  pas  de.  pure  formalité,  il 
reconnoissoit,  avec  raison,  sa  dépendance 
politique  envers  cette  puissance,  à  laquelle 
il  devoit  bien  réellement  son  élévation.  Les 
députés  qu'il  avoit  envoyés  vers  la  Porte 
OtKomâne  éprouvèrent  des  délais ,  qui  ex- 
citèrent la  mauvaise  humeur  de  Châhyn  ; 
il  leur  enjoignit  de  revenir  avec  ou  sans 
le  consentement  de  sa  Hautesse  ,  mais  il 
paroit  que  ceux-ci  furent  d'abord  gardés  à 
vue,  et  au  mois  de  février  1778,  on  les  re- 
légua dans  l'île  de  Rhodes.  < 

£n  attendant  les  marques  extérieures  de 
la  souveraineté ,  Châhyn  en  exerçoit  les 
droits.  L'usage  qu'il  en  fit  ne  déceloit  pas 
uii  homme  ordinaire  ;  et  ses  projets  au 
moins  annonçoient  des  idées  bien  supé- 
rieures à  celles  qui  remplissent,  en  général, 
la  tête  des  musulmans.  Il  résolut  de  civili- 
ser les  Tatârs  ,  et  d'introduire  parmi  ses 
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troupes  la  dlcipliûe  européenne  dont  il 
connoiasoit  toute  la  supériorité  ;  il  comr 
mença  par  abolir  la  plupart  des  fortiies  de 
l'ancien  gouvernement  ;  leva  de  hotivélles 
troupes ,  leur  assigna  une  paje  tégulLèré 
e.t  leur  donna  des  myrzâ  ou  nobles  tatârs 
pour  officiers.  Avant  son  régné,  on  n'avoit 
point  vu  en  Crimée  de  troupes  réglées  ni 
d'armée  permanente.  Tout  tatâr  étoit  sol- 
dat^ il  diminua  les  redevahoesqtie  lesmjreâs 
percevoient  sur  les  euUivateùrs  pour  les 
terres  que  ceux-ci  eïploitoîent  j  il  s'appro» 
pria  le  produit  de  ces  redevances  et  dédctni- 
magea  les  mjrzàs  par  un  traiteiïient  con- 
sidérable qu'on  accordoit  à  ceux  qui  vou- 
loient  entrer  dans  l'armée.  Quoique  régii- 
>  lier  à  remplir  les  devoirs  de  la  religion 
musulmane  ,  on  lai  reprochoit  tiÈie  irop  . 
grande  prédilection  pour  les  moeurs  des 
Russes  et  des  Chrétiens. 

Il  se  vit  bientôt  entraîné  dans  des  dé- 
penses qui  excédoient  de  beaucoup  ses  re-^ 
venus ,  et  ne  jouissoit  pas  de  l'avantage  qu'a- 
vaient ses  prédécesseurs ,  de  demander  à  la 
Porte  les  sommes  nécessaires  pour  salarier 
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ses  officiers  ;  il  entreprit  de  frapper  une 
nouvelle  inonnoie  ,  et  cette  opération,  qui 
fut  confiée  à  an  allemand,  coûta  des  som-» 
mes  considérables.  Il  crut  pouvoir  faire 
face  à  tout  en  affermant  les  revenus  de  ses 
Etats.  Alors  leâ  percepteurs  exigèrent  les 
impôts  avec  une  rigueur  dont  on  n'iivoitpas 
encore  eu  d'exemple  et  qui  augmenta  beau- 
coup le  mécontentement  général.  Chàhyii 
Guérà'i  étoit  trop  occupé  de  tousses  projets 
poor  donner  quelque  attention  auxmécon-!* 
tentemens  causés  par  ses  percepteurs  ;  il 
formoit  un  corps  d'artillerie  et  projetoit 
l'établissement  d'une  marine  ;  mais  la  p!u-i 
part  de  ses  projets  avortèreiit,  le  deroteif 
ne  fut  pas  même  entamé.  Le  khàn  man^ 
quoit  des  fonds  nécessaires,  et  des  troubles 
intérieurs  l'obligèrent  à  songer  à  sa  pro-» 
pre  sûreté.  Le  gouvernement  otbomân  ne 
voyoit  pas ,  sans  la  plus  vive  douleur  ,  l'in- 
dépendance des  Tatârs ,  et  lèsopérations  de 
leur  souverain  lui  causoient  de  grandes  in-- 
quiétùdes.  Non  -  seulement  on  ne  pouvoit 
plus  compter  sur  Ses  services  dams  un  mo- 
ment de  gueiTre,  mais  on  devoit  craindre 
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qu'après  s'être  bien  affermi  sur  son  trône , 
Çhàhyn  Guérâï  ne  voulût  essayer  d'a- 
grandir ses  domaines.  La  même  politique 
qui  défendoit  de  l'attaquer,  suggéra  des 
moyens  plus  sûrs  encore  que  celui  des 
firmes.  Des  émissaires ,  les  uns  très-adroits, 
les  autres  bien  fanatiques ,  furent  envoyés 
de  Constantinople  pour  exciter  des  sédi- 
tions parmi  les  Tatàrs.  Ceux-ci  les  écou- 
tèrent avec  tant  de  confiance  et  s'empres- 
sèrent tellement  de  mettre  à  exécution  leurs 
conseils,  que,  dès  1777,1e  kbân  craignit 
déjà  pour  sa  propre .  sûreté  ;  il  invoqua 
le  secours  des  Russes,  ses  anciens . protec- 
teurs. Ceux-ci  avoient  trop  d'intérêt  à  se 
rendre  à  cette  prière  pour  ne  pas, l'écouter 
favorablement;  bientôt  des  détachemensde 
corps  Russes  se  répandirent  dans  toute  la 
Crimée  ,et  furent  chargés  de  la  garde  des 
places  fortes.  De  leur  côté,  lesTurks  n'at- 
tendirent point  à  y  être  invités  pour  en- 
voyer aussi  des  troupes  en  Crimée.  Avant 
l'arrivée  des  Russes,  ils  s'étoient  déjà  ins- 
tallés à  Gusle  véh,  où  ils  avoient  décapité  un 
des  commandans^du  kbân.  Au  mois  d'octo- 
bre 
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bre  1 777 ,  les  Tatàrs  soulevés  par  les  Turks , 
foiulfeefit  tout  à  coup  sur  les  Russes  dis- 
persés en  Crimée  et  dans  le  Koubàn  ;  ils  les 
égorgèrent  j  leur  khàn^  après  avoir  reçii 
deux  blessures  j  avoit  eu  le  bonheur  de -se 
réfugier  au  quartier  général  des  Russes. 
Fendant  que  ses  troupes  opéroient  ainsi  en 
Crimée ,  la  Porte  Othomàne  nommoit  ua 
nouveau  kbân ,  Bakhty  Guéràï ,  et  l'en- 
voyoit  dans  le  port  de  Sébastopol  avec 
cinq  vaisseaux  de  ligne.  Une  armée  Russe 
entre  en  Crimée  au  mois  de  décembre  1 777 
pour  secourir  l'ancien  kbàn  j  les  Tatàrs  alors 
sont  défaits  et  contraints  de  se  soumettre  à  . 
l'autorité  de  Chàbyn  Guérâï.  On  accuse  les 
Russes  d'avoir  commis,  dans  cette  occasion, 
de  grands  actes  de  cruauté. S'ils-ne  peuvent, 
en  qualité  de  chrétiens,  se  justifier  d'avoir 
usé  de  représailles  ;  en  qualité  d'hommes, 
ils  sont,  à  certains  égards,  excusables. 

Ils  s'emparèrent  des  places  de  ELaS^h,  de 
Balouklava  ,  et  de  Guslevéh  ;  Châhyn 
Guéràï  fut  en  même  temps  réinstallé  dans 
sa  capitale  ,  à  Bàghtchéh-Sérâï.  Ces  évé- 
nemens  impoi^tans  se  passèrent  au  mois  de 
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décembre;  dès  les  premiers  jours  de  janvier 
i778,ranlagom8te  deChàhyn,  SélyniJ  tou- 
jours protégé  par  ïa  Porte ,  pénétra  dans  la 
Crimée  et  obtint  quelques  avantages.  De 
nouvelles  instances  auprès  de  cette  cour 
lui  procurèrent,  dans  le  courant  du  mois 
de  mars  suivant ,  les  marques  diçtinctives 
du  souverain  pouvoir  et  le  firmân  d'ins- 
tallation ;  mais  ce  règne ,  aussi  illusoire 
qu'épbémè're ,  ne  peut  être  inscrit  dans 
cette  Notice,  puisque  Châhyn  Guéràï,  se- 
condé par  8000  hommes  de  troupes  russes, 
rompit  une  armistice  de  ai  jours  conclue 
avec  ce  nouveau  khâh ,  le  défit  complète- 
ment et  le  contraignit  de  s'embarquer  à 
la  bâte  sur  des  bàtimens  turks  qui  se  trou- 
voient  à  Balouklava.  Le  fugitif  -reçut 
ordre  de  la  Porte  de  sa  retirer  à  Sinope  ; 
d'après  la  note  transmise  à  la  Porte  elle- 
même  par  la  Russie,  qui annonçoit  que  le 
refus  de  la  part  de  sa  hautesse  de  recon- 
noître  piiirement  et  simplement  Châhyn 
pourkhân,  seroit  regardé  comme  une  dé- 
claration degueri'e.  Tout  en  accédant,  en 
"apparence,  aux  injonctions  de  la  Russie,  le 
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sulthàn  n'en  travailloit  pas  moins  sourde- 
ment à  traverser  ses  projets.  Sélym  Guérâï 
fit  encore  quelques  tentatives  au  mois  de 
septembre  1778  ;  mais  il  fut  repoussé. 
Chàhyn  Guérâï  essuya  un  désagrément 
bien  cruel  de  la  part  de  ses  propres  protec- 
teurs; des  motifs  qu'il  est  aisé  de  pénétrer, 
.  déterminèrent  les  Russes  à  retirer  de  la 
Crimée  toutes  les  familles  grecques  et  ar- 
méniennes qui  s'y  trouvoient,  et  à  les  trans- 
férer en  Russie  :  laplupartfurenteuvoyées 
à  Catherioslof,  ci  -  devant  Assof ,  et  on  les 
remplaça  par  quelquçs  familles  russes  (1). 
Cette  opération,  qui  se  fit  aux  mois  de  sep- 
tembre et  d'octobre,  causa  le  plus  profond 
chagrin  au  khàn  ,  et  réduisit  au  désespoir . 
ceux  que  l'on  transpkntoit  ainsi  sans  leur 
cpnsentement  ;  car,  malgré  l'assertion  de 
MM.  Storch  et  Tooke,(2),  qui  prétendent 
que  ces  Grecs  et  ces  Arméniens  émigrèrent 
volontairement ,  nous  necroyons  point  qije 

(l)  Comtpondance  polit,  de  l^rkie ,  années  1774-1778. 

[a)TahUaii  historique  et  seatiitifaa  de  la  Riusie^ 
t.  I ,  p.  176  ;  Histoire  de  l'empire  de  Rutsie  ,  ■  par 
M.Tdoke,  traduit  de  l'anglais,  etc.,  etrerueparM.  Leclerc, 
^c..'J[Qj  p.  101  de  cet  ouvrage  auisi  jot^esiani  qu'exact. 
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75,000 personnes, hommeset  femmes,  aient 
abandonné ,  de  plein  gré ,  leur  pays  natal 
et  leurs  propriétés  foncières ,  pour  s'établir 
dans  le  canton  abandonné  par  les  Noghâïs , 
auprès  de  la  mer  d'Assof ,  où  ils  périrent 
tous  de  froid  (1). 

Cette  mesure  répandit  l'alarme  parmi 
les  Tatàrs  mêmes ,  et  un  grand  nombre 
émigra  dans  la  Khasie  et  dans  la  Turkie  ; 
elle  fut  mise  à  exécution  successivement 
par  le  prince  Prosorofski  et  par  Suvarow, 
qui  le  remplaça.  Le  khàn  tàchoit  de  se  dis- 
traite et  s'occupoit  de  discipliner,  à  la  ma- 
nière européenne,  un  corps  de  3ooo  to- 
saques  habillés  à  là  polonaise ,  et  coiffés 
d'un  bonnet  de  hussard  :  il  exerçoit  aussi 
les  canonniers ,  qui  liroient  déjà  huit  coups 
à  la  minute  ;  les  R^ses  lui  avoient  appor- 
té 300  pièces  de  canons  pour  garnir  les 
fortifications  de  Bâghtchéh-Sérâï ;  enfin, il 
fit  battre  monnoie  à  son  coin;  jusqu'alors  la 
.  œonnoie  de  Crimée  avoit  porté  le  nom  du 
sullfaân  othomân>  Celles-ci  poftoient  d'un 
côté  tantôt  le  nom  de  Bâghtchéb^éràï,  tantôt 

(i)  Etoa'i  Surçey  ofth»  Tui^ith  eir^in,^.  S37,  a^,i£t. 
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celui  de  Kaffah ,  qu'on  écrit,  aussi  Kaflà, 
parce  que  le  khàn  faisoit  fabriquer  alterna- 
tivement dans  ces  deux  villes  ;  de  l'autre 
côté  on.  lit  :  Khân  Châhyh  Guérdi  ben, 
Ahhmed  Guérâï  sulthân  (1). 

La  mésintelligence  qui  subsistoit  depuis 
dix  ans  entre  laKussie  et  la  Turkie  pou- 
voit  avoir ,  pour  cette  dernière  puissance, 
les  suites  les  plus  funestes.  La-  sincère  et 
ancienne  amitié  qui  nous  unit  avec  elle, 
inspira  au  cabinet  de  Versailles  ou  plutôt 
à  M.  de  Vergenes ,  pendant  son  antibassade 
à  Constantinople,  l'idée  de  les  réconcilier: 
il  partit  sans  avoir  pu  soulement  entamer 
cette  louable  entreprise  j  mais  à  son  i^tour 
enFrance^ajantétépromuau  ministère  des 
affaires  étrangères ,  il  médita  les  mqy^ena 
de  réaliser  son  projet  et  en  écrivit,  le  i3  sep- 
tembre 1777,  à  M,  de  Saint-Priest,  alors  am- 
bassadeur auprès  de  la  Porte.  Les  négocia- 
tions  commencèrent    et   se  continuôrehk 


{\)yoy.Tjcia»n{0\  G.) Introdiietio in  remn 
riam  tmthammmianorem ,  etc.,  p.  187  et  188,  et  Ber- 
noaHM  S ammbing  kieiiter  reitanbesehreibiing ,  tom.  IX, 
p.  4'9t  ™  trouva  dam  c«  dernier  recueil  de  To^igM, 
l3  destini  de  ce*  momnoieg  aoîgneuMoAnt  gravies.     .     . 
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ibème  tandis  que  ce  dernier  étoit  momen- 
,tànément  en  France  ,  par  l'entremise  de 
M.  Le  Bas ,  son  secrétaire  d'ambassade.  A 
son  retour  à  Constantinopte ,  M.  de  Saint- 
Priest  eut  la  satisfaction  de  faire  signer,  par 
M.deSLachief,  ministre  de  Russie,  et  par  le 
réïs  êfendj,  le  traité  d'AmaWy  Qavâq(i). 
Ce  traité  conclu  le  ai  mai  1779  ("a),  et  dont 
les  ratifications  furent  échangées  le  5  juillet 
de  la  même  année ,  contenoît  9  articles. 

lie  premier  étoit  la  confirmation  du 
traité  de  Kaïnàrdjy  ;  par  le  second,  la  Russie 
consentait  qu'après  avoir'  été  élu  librement 
par  les  Tatârs ,'  le  khàn  envoyât  le  procès- 
verbal  de  soii  élection  au  sulthân,  pour  avoir 
de  ^ùi  sa  confirmation  quant  au  spirituel  : 
les  '  Russes  s'engagéoient  à  évacuer  la  Cri- 
mée ^  etc. ,  etc. 

(  I  )  C'est  une  espèce  do  tnatcon  de  campagne  fortifiée  dans  le 
Toisiiiage  de  Constaminoplc  ,  à  l'extrémité  septentrionale  du 
Canal  j  on  y  tint  les  conférences. 

(a.)  Suivant  la  Correspondanca  polit,  da  Turkie , 
1779.  Ce  jour  répond  au  lo  mai  du  calendrier  russ«,  «t 
c'éVt  «h  effet  la  date  sous  laquelle  ce  traité  est  indiqué  dam 
letraité  de  coi^ince  conclu  entre  l'empire  de  Russie  et 
]a  Porte  Othomânê  ,  le  lO  (fti)  juin  lySS  ;  voyes  Anecdoeen 
tuT*  Ubëntgetehtghte  Jet  Reichtjitrtt  Potemhia ,  p.  85 
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Malgré  ce  traité,  le  grand  seigneur  fît 
encore  beaucoup  de  difficultés  pour  donner 
rinvesliture  à  Chàhyn ,  et  cettte  cérémonie 
n'eut  lieu  qu'en  novenftre  de  la  même 
ajinée ,  sous  des  tentes  dressées  auprès  de 
K^affah.  n  s'en  falloît  bien  que  cette  vaine 
formalité  mît  le  sceau  à  la  réconciliation 
entre  le  sultbàtl  et  un  prince  que  celui-là 
regardoit  comme  un  rebelle.  Une  année  ne 
s'étoit  pas  encore  écoulée ,  lorsque  Châhjn 
Guérâï  apprit  (  dans  le  mois  d'octobre  1780) 
par  son  qâïm-maqâm ,  ou  lieutenant  à  Ta- 
mân,  que  le  Dy vàn  avoit  envoyé  un  nommé 
Solëïman  AgbààSoùdjàq,  avec  ordre  d'em- 
ployer des  émissaires  pour  faire  soulever 
les  Noghâïs  contre  le  khân ,  etde  déclarer,  de 
la  part  de  la  Porte  Otbomâne,  à  ces  hordes 
ainsi  qu'aux  Circassiens  et  autres  habitans 
duKoubân,  queloin  défaire  partie  de  l'Etat 
indépendant  de  Crimée ,  ils  relevoient  im- 
médiatement du  sultbàn  de  Constantino- 
ple ,  qui  devoit  leur  envoyer  sous  peu  un 
kbàn  pour  les  gouverner  ;  en  attendant,  il 
fut  chargé  de  fair&passer  en  Romélie  ceux 
qui  voudroient  s'y  retirer.  Un  âoùl  (  ou 
Gg4 
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rénnion  àe  i3o  ménages)  commandé  par 
Sal'mâa  Chah  Oghloù,  myizà  des  Noghàîs 
de  la  bordé  de  Kaissak,  *se  rendît  à  cette 
inTÎtation,  et  obtint^  en  effet,  de  Soléunân 
des  facilités  pour  émigrer.  Les  mêmes  teq^ 
tatives  faites  auprès  des  Âbazas  ne  r^lf^ 
sirent  pas  ;  ceux  -  ci  attaquèrent  même 
Soùdjâq  et  brûlèrent  les  magasina  de  la 
garnison.  Lies  émissaires  de  ce  ntême  So- 
léïmàn  furent  plus  heureux  que  lui  ,  car 
dans  le  mois  de  juillet  1781 ,  les  Tatàrs  dit 
Koutnàn  se  mirent  en  pleine  însurrectioa 
et  attaquèrent  la  Crimée  ;  mais  ils  furent 
vigoureusement  repoussés  par  deux  frégates 
russes. 

Au  mois  de  décembre  de  la  même  année  ; 
toute  la  Crimée  se  trouva  en  proie  à  la 
plus  affreuse  misère.  Depuis  l'enlèvement 
des  sujets  chrétiens,  la  culture  avoit  été 
presque  totalement  abandonnée.  Le  kbàn 
exerçoit  des  extorsions  de  toute  espèce  et 
ne  pouvoit  cependant  suffire  à  ses  dépenses  ; 
les  gratifications  ^u'il  recevoit  de  la  Russie 
étoient  encore  bien  injpffîsantes.  Un  alle- 
mand qu'il  avoit  attiré  à  Kaifah,  pour  y 
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diriger  la  fabrique  des  monnoies ,  le  quitta 
et  publia  à  Çonslantinople  que  ce  prince 
lui  devoit  plus  de  4o,ooo  roubles.  Loin 
de  chercher  à  gagner  les  bonnes  grâces  du 
sulthàn,  et  de  ménager  les  préjugés  de  ses 
sujets,  le  khàn  avoit  accepté  le  grade  de 
capitaine  dans  le  même  régiment  de  Préo- 
baguiskij  où  il  avoit  déjà  eu  une  lieute- 
nance.  La  Crimée  ne  renfemioit  alors  que 
100,600  babitans  et  le  fcoubân  6oo,ooo> 
le  reste  aVbît  été  emmené  en  Russie ,  ou 
bien  avoit  passé  sur  le  territoire  othomân. 
L'année  suivante,  la  population  de  la  Cri- 
mée diminua  encore  de  moitié ,  .car  on  nô 
comptoit  plus  dans  cette  presqu'île  que 
5o,ooo  âmes,  dont  456  dans  Kafiah  (i). 
Nous  observerons,  que  dans  l'automne  de 
1777,  les  Tatàrs  de  Crimée  ^ui  joignirent  . 
l'armée  russe  ,  commandée  alors  par  le 
prince  Prosorofeti,  dans  les  plaines  de  Sal- 
guyr,  étoientau  nombre  de  4o,poo  hommes 
aussi  '\iien  arinés  que  montés.  Un  pareil 

(t)  t'abUau  historique  et  statistique  de  fempir»  ds  - 
Mttsrie,ipai  Storcli,  t.  I,  p.  176.  Bton's  Sarvey  of  th» 
3'arïtisR  empire ,  p^.  32i  ,  secondo  tAit.  Hiitoiro    do 
l'empirtdê  Avj/j«,par  M.  Toolu , t.  III. 
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rapprochement  n^a  pas  besoin  de  com- 
mentaire (1). 

Cependant  la  ville  de  Cheraon ,  bâtie 
nouvellement  par  les  Rus&es,  à  la  faveur 
du  traité  de  Kaïnardjj  ,  prenoit  chaque 
jour  de  nouveaujc  accroi^semens;  on  j  cons- 
truisoit  d'immenses  magasins  pour  le  com- 
merce ,  et  déjà  l'on  projetoit  une  nouvelle 
ville  à  Gkibaka,  lieu  où  le  Danube  cesse 
d'être  navigable  (2). 

Quoi  qu'il  en  soit,les  revenus  dukbân  n*é- 
toient  pas  diminués  en' raison  de  la  déser- 
tion de  ses  Etats,  il  jouissait  encore  d'en- 
viron 900,000  dollars  ou  iïa,5oo  livr« 
sterlings  (environ  a,786,ooo,franc8),8aniy 
comprendre  les  présens  de  la  Russie. 

Des  inquiétudes  plus  vives  que  toutes 
celles    qu'il    avoit    éprouvées  jusqu'alors 

'(1)  Eton's  Siirvey  of  th»  Turkhh  empire ,  p.  5a8> 
(2)  Chenon,  ville  située  sur  la  rive  droite  du  Dnieper 
f  l'ancien  Borîstliènes  )  vers  le  4^*.  deg.  de  latitude  et  la 
fio*.  degré  i5  minutes.de  longitude  suivait  une  nouvdle 
Tarte  Russe,  et  au  5o*.  deg.  19  min.  45  secd.  de  longituda 
Euirantles  ^necdotèn  sur  lebensgeschichte  des.,..  Potem' 
^in,  p.  ii6-,  ouvrage  qui  renferme  d'excellentes  obserra- 
tions'suT  rimpprtanca  de  cette  nouvelle  ville  commerçante. 
Voyez  aussi  le  Traité  du  comm«ro«  d»  la  Mer  Noire  , 
par  Peyssonnet,  t.  1,  p.  II. 
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attendoient  Chàhyn  Guérâï.  Triste  jouet  de 
la  politique  de  ses  voisins ,  en  bulte  au  fa- 
natisme de  ses  proprés  sujets  ,  il  devoit 
encore  lutter  contre  les  ambitieux  projets 
de  deux  frères  plus  âgés  que  lui  et  stimulés 
par  les  émissaires  de  la  Pdtte  (1).  Le  pre- 
mier, nommé Béhàder  Guéràï,  étoit  qalghà 
ou  lieutenant  dans  leK.oùbàn;  le  second, 
Arsiân  ,  avoit  été  chargé  de  régler  dif- 
férentes afiaires  avec  la  garnison  turke 
de  Soùdjàq  ;  ce  dernier ,  d'après  quelques 
ttiécontentemens  réels  ou  fictifs ,  leva-  l'é- 
tendard de  la  révolte  et  se  réunit  à  son 
autre  frère.  Quelques  troupes  exercées  à  la 
manière  russe ,  marchent  contre  eux  et 
sont  défaites.  Enflé  de  ce  succès,  Bébàder 
se  porte  sur  Kaffah  ;  le  kbân  ne  juge  pas 
à  propos  dé  l'attendre  et  se  retire  à  Yegny 
Qal'éh,  auprès  du  commandantrus^;  celui- 
ci  informe  sa  cour  des  événemens  importans 
qui  viennent  de  se  passer ,  et  deitiande  des 
ordres  pour  diriger  sa  conduite.  Béhâder 
Sulthàti  déclare  ouvertement  ses  préten- 
tions j  mais  les  principaux  Tatârs  lui  an- 

(1)  Juin  1782 ,  Corresp.  polit,  dt  Turliie,  année  1781. 
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noncent  qu'il  ne  peut  aspirer  au  trôjie  qu'en 
promettant  d'acquitter  les  dettes  accumu- 
lées par  le  Vhàn  régnant  Ils  enjoignent  en 
même  temps  à  Chahyn  d'assembler  les 
chefs  de  la  nation,  pour  procéder  à  l'élection 
d'un  souverain)  d'après  le  silence  absolu 
de  celui-ci,  qui  étoit  cantonné  à  Kerteh, 
place  appartenante  aux  Russes ,  ils  en- 
voient des  _^'rd« - ma'cfear  ou  pétitions, 
revêtues  des  signatures  de  tous,  les  chefs  de 
hordes,  aux  cours  deConstantinople  etde 
Saint-Pétersbourg,  dans  le  moia'  de  septem- 
bre 1 78a  (1).  Tous  les  ports  de  la  Crimée  fu- 
rent bloqués  par  les  Russes,  dont  les  opé- 
rations étoient  censées  dirigées  par  le  khàn. 
Au  milieu  de  ce  tumulte ,  Bakhty  Guéraï 
reproduisit  ses  prétentions  ;  il  parut  à  Qarâ- 
80Ù  pour  y  attendre  sa  confirmation ,  qu'il 
solUcitoit  auprès  de  la  Porte  Othomâne; 
dans  le  mois  de  novembre  suivant,  Chàhyn 
Guérâï  ayant  promis  l'oubli  du  passé  et  le 
redressement  des  griefs  pour  l'avenir,  rentra 

(i)  Corretpohdaace  poUtifu»  de  Turiie,  mét&e  année  ; 
c'est  cette  correspondance  manuscrite  qui  m'a  fourni  les  ma- 
tériaux de  tous  les  paragraphes  précédeiu  et  de  ceux  dM  ttài- 
ru»  qui  ne  fom  pu  aecompaenè^  d«  citatioiu. 
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dans  ses  Etats ,  sous  la  proteclion  d'un  dé- 
tachement russe.  Le  général  Balmann  qui 
commandoît  ce  corps,  n'éprouva  qu'une 
bien  foîble  résistance  de  la  part  des  Tatâra  ; 
une  seule  décharge ,  qui  en  Lua  cinq  ou  six» 
suffit  pour  faire  prendre  la  fuile  aux  plus 
mutins.  Un  raccommodement ,  au  moins 
apparent,  avec  ses  frères,  sembloit  promettre 
quelque  tranquillité  an  khàn;,mais  fidelle 
à  son  système  politique ,  la  Porte  Othomâne 
suscita  bientôt  de  nouvelles  insurrections 
parmi  les  Noghâïs  et  même  parmi  les  habî- 
tans  de  la  presqu'île  :-  la  religion  en  étoit 
le  principal  prétexte.  On  reprochoit  au 
khàn  sou  intimité  avec  les  infidelles  ;  on 
le  regardoit,  avec  raison,  comme  leur  pro- 
tégé et  comme  leur  créature  j  enfin ,  il  étoit 
fortement  soupçonné  d'avoir  abjuré,  en  se- 
cret, l'islamisme  pour  embrasser  la  religion 
chrétienne  (1).  Nous  ignorons  jusqu'à  quel 
point  ce  soupçoç  étoit  fondé  ;  mais  Ces 
mouvemens  intestins  et  ces  inquiétudes  con- 
tinuelles fatiguèrent  l'impératrice  ,  *ou  dn 
moins  furentpour  elle  un  motif  très-spécieux 

(l)Vore»  ci-âeuui,  page  476- 
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de  s'emparer  définitivement  de  la  Crimée  et 
du  Koubàn.  Le  célèbre  prince  Potemldn, 
chargé  de  cette  importante  opération,  la  ter- 
mina avec  autant  d'adresse  que  de  bonheur, 
dansle  commencement  de  Tannée  17S3  (1). 
Par  un  nouveau  traité  passé  à  Constan- 
tinople  le  10  [ai]  juin  lySS ,  et  ratifié  le  ai 
septembre  (9)  de  lamême  année,  la  paix  fut 
consolidée  entre  la.  Russie  et  la  Turkie. 
L'impératrice  s*a«Bura  la  paisible  possession 
de  ses  nouvelles  conquêtes.  Après  avoir  fon 
mellement  renoncé  à  l'empire  de  Crimée 
pour  lui  et  pour  ses  hoirs  à  perpétuité,  le 
trop  foible  Chàhjn  Guérâï  se  retira  à  Ka- 
luga,  dans  lapetite  Russie.Xjà,  on\ulpayoit 
une  pension  annuelle  de  100,000  roubles, 
(environ  5oo,ooo  fr.  )eton  le  traitoiten 
souverain.  Mais  l'ennui  ,  suivant  quelques 
écrivains ,  ou ,  comme  le  pense  l'estima- 
ble auteur  de  V Histoire   de  Russie  (3) , 

(l)  Eton'i  Surr»jr  of  tha  2^rkh/t  empire ,  p.  238  et  suir. 

(ï)  Ou  premier  octobre  noureau  tty]e  ;  Toyec  ce  traité 
de  pais  en  entier  AavaXts  Akecdoten  »ur  lebensgeschicht» 
des  ....  Potemkin ,  p.  6a-iiO. 

(S)  Le  Cit.  Levesque,  mon  coUégne  à  l'Imiitut  National  dea 
Sciences  et  des  Arts. 
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différens  sujets  de  mécontentement  (i),  ou 
peut-être  même  le  regret  et  certaines  espé» 
rances,  déterminèrent  ce  prince  à  quitter  sa 
retraite  pour  se  rendre  à  Constantinople. 
Il  y  fut  d'abord  accueilli  avec  la  plus  grande 
distioclion  et  bientôt  après  exilé  dans  une 
île  de  U  Grèce  (a),  oii  il  termina  enfin 
sa  malheureuse  carrière.  Un  jour  qu'il  soi^ 
toit  du  bain,  des  émissaires  de,  la  Porte  le 
saisirent  et  l'étranglèrent  j  on  envoya  sa 
tête  à  Constantinople. 

Ainsi  fut  absorbé,  dans  Pimmense  empire 
de  Russie,  celui  de  Crimée  ;  il  conserva  une 
existence  plus  ou  moins  considérable ,  23o 
ans  de  plus  que  les  trois  autres  souverai- 
netés qui  composoient  avec  lui  le  grand  em- 
pire de  Qaptcbàq.  Ces  trois  autres  souve- 
rainetés ou  Khânah   (3)  étoient  celles  de 

(i)  ■  n  eut  d'abord  des  grâces ,  des  pensïoiu ,  des  décora- 
•  lions,  mais  bientôt  après  il  essuya  des  mécontente  mens  , 
»  etc.  ■  Histoire  de  Bussie  ,  par  le  Cit.  Leresque  ,  t.  V, 
pag.  36901370,  seconde  édit. 

(a)  Suirant.  Bton  ,  Survey  of  the  Tarhith  empire  , 
p.  353.  £t«i  Moldavie,  suivant  le  Cit.  Leresque,  Hijt. 
■Je  Rui4ie,  t.  I,  p.  370',  seconde  édit, 

(3)  Mot  dérivé  du  Tatâr  Khàn ,  iouveTaîa. 
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Kazàn,  d'Astrakhan  et  de  QaptcMq  pro- 
prement-dite (i);  elles  s'isolèrent  ainsi  que 

(i)*  LeKhaïut  dflKaptcluk  depuuUdirisîondfl  i44' t 
itoit  itabU  dont  les  plainu  que  l'on  nomme  les  Steppes 
d'Astrakhan  ;  il  fut  le  premier  de  ces  EtA5  qui  bita  ta  ruine. 
Dès  l'année  l5o6  il  perdit  son  premier  khan  ,  et  fut  partagé 
par  ceux  de  Kazan,  d'Astrakhan  et  de  Grimée  ;  enEn,  lorsqu» 
les  deux  premiers  Etats  furent  conquis  ,  il  ^chut  à  la  Russie. 
La  race  des  Tatais  Kaptrhak ,  asservie  plusieia|  fbb ,  a  été 
réduite  à  mi  très-petit  nomttr».  Errani  loin  des  lieux  qu'ils 
ont  habités  autrefois ,  ils  sont  mêlés  aux  Baschkirs  et  aux 
Kirguises  ;  ils  ont  enccvs  conservé  leur  nom  et  le  souvenir 
de  leur  origine. 

>  Le  Khanat  de  Kazan  a  formé  un  Etat  particulier  jui* 
qu'i  l'an  i55i  ;i  cette  époque,  il  a  été  conquis  par  Ivan  II, 
et  réuni  pour  toujours  A  la  Russie.  La  ville  de  Kazan  aroît 
été  fondée,  en  1257  par  un  des  Kls  de  Baty  (Batou)  ;  ce  khanat 
se  rendit  indépendant  en  i44^  >  "^  mèniB  temps  que  celui 
de  la  Crimée  se  léparoit  de  Kaptchak,  Les  Tatars  actuels 
de  Kaxan  sont  de  [bibles  restes  de  ceux  qui  ont  comerYà 
leurs  anciennes  demeures,  ou  des  fuyards  qui  se  sont  éta- 
blis dans  d'autres  contrées  de  la  Russie.  Ils  habitent  prin- 
cipalement les  gouvememens  de  Kanan  ,de  Sîmbirsk  ,  de 
Rexan ,  de  Viatka ,  de  Perm  et  d'Oufa  (  surtout  les  environs 
d'Orembourg  )  :  leur  nombre  est  considérable  à  la  vérité  : 
cependant  il  est  bien  éloigné  de  l'idée  que  l'on  fa  forme 
.  d'après  ïei  rapports  historiques  de  leur  ancienne  popula- 
tion :  suivant  différens  calculs ,  on  ne  peut  la  porter  à  plus 
de  joo,ooo.  Ces  Tatars  sont  l'élite  de  ceux  qui  habitent  la 
Russie  :  non -seulement  ils  ne  sont  point  raélitngés  avec 
M'autres  nations ,  mais  ils  sont  encore  plus  civilisés  que  la 
plupart  des  peuples  qui  ont  la  même  odgiiie. 

"  Le  Khanat  d'Astrakhan  se  forma  peu  de  temps  après  ce* 
lui  de  Kazan  ;  il'  fàisoit  aussi  auparavant  partie  du  Kap- 
tchak :  le  victorieux  Ivan  s'en  empara  en  1 554*  I^  ville 

la 
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la  Crimiée  en  i45i ,  époque' du  démembre^: 
ment  du  Qaptcliâq  et  furent  sûccessiver- 
ment  conquises  par  la  Ràssîë  dans  le  cours 

du  l6^  siècle.  ■  '     ■       .  ;  :- 

En  passant  gous  Ja  dômiriatiori- de  *la 
Russie,  la  Crimée  a  changé  à  la  fois  "dé  ' 
nom  et  de  gouvernement  Cette  presdu^ïé  , 
réunie  avec  ïa  partie  orientale  du  pays  ■  des 
Noghàïs  ou  les  Steppes  de  Crimée ,  fornife^ 
maintenant  une  province  ou  28".  et  dernier 

d'Astrakhan  d'aujourd'hui  n'est  point  cette  capital^  tatèx9' 
dont,  le  Tsar  fit  la  conquête  ,  et  qu'il  détruisit  :  on  voit 
les  ruines  de  celle-ci  un  peu  plus  liaut  sur  U  rire  .occi- 
dentale du  Vo^a.  Les  Tatârs  d'Ajtr3d(.hân  sont  en.gr<fiiv]a 
partie  des  Noghâis;  on' les  dîWse  suirant  les  lieux  de  leur 
demeure  ,  «n  Tatàts  de  ailles  ,  de  villages  et  en  nomades  :  tes 
premiers  demeurent  à  Astrakhan ,  les  seconds  Itabitent  six 
villages  prés  d'Astrakhan;  les  Tatârs  nomades  campent  a,u- . 
tour  de  la  i/tec  Caspienne.  Lors  d^  la  conquête  d'Astt^  ' 
khân  ,  les  Tatàrs  des  villes  et  des  villjiges  CQiQptoiant.zâ^OCi 
hommes  en  état  de'  porter  les  armes  :  en  ijiS  ,  ils  étoient 
encore  ia,ooo,  mail  «n  1774)1  n'edrèâtoitploS  quer  ib«o; 
et  en  les  réunissant  aux  Tatârs  nouiades ,  £b  focnent  4 
peine  xooo  femilles.  Ce  décroît  de  population  étonnant 
ptorient  de  leut  inconstance ,  qui  ICS^pâirMiit  à  clÀrigerïÀU-^ 
vent  de  domicile;,  plusieurs  se  ïont' réuniis - a^x  TaiâtSi^j 
Crimée  et  du  Caucase  ,  aux  Basclikîrs,  et  même  aux  Kir- 
guises».  Tableait  hùiori^aé  ai  iûatiitt^ae  ae  laJliiffii^^ 
par  Storch  ,  t.  I ,  p.  167  et  suiv.  Histoire  de  l'empire  d» 
Kustie ,  par  M.  Toohe  ,  etc. ,  t.  III,  p.  35o-  Anecdolait 
Bur  UbeasgesckichcB  ,  des  ..:.  Fbtemkin ,  p.  3oo. 

2\  3,  H  h        ' 
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gouvernement  de  l'empire  Russe ,  que  l'on, 
appelle  Tauride,  administrée  par  un  gou-. 
verneur  général,  et  divisée  en  sept  cercles 
ou  districts ,  savoir  : 

,  [1**.  Le  cercle  de  Simphéropole,  (ci-devant 
-  Aq-Mesdjed)  ; 

.a*.  Ce  I^evcopole  ; 
.  3?.  D'Eupatorie ,  (  ci-devant  Goslof  ou 
Guslevéh  )  ; 

4°.  —  De  Perecop  ; 

5".  —  De  Dneprovsk  sur  le  Dnieper  ou 
Nieper,  (  le  Boristhènes  )  ; 

,  6°,  —  De  Melitopole  j 

7**.  De  Thanagorie ,  {  ci-devant  Ta- 

mân  dans  l'île  du  même  nom  )  ;  l'ancienne 
ville  d'Akhtyâr  a  changé  son  nom  en  ce- 
lui de  Sebastopole  ou  Sévastopole,  et  celle 
de  Soudàq  en  celui  d'Atliinée. 

XiBs  destinées  de  la  Crimée  étant  liées 
B&aintenant  à  celles  de  la  Russie  >  son  his- 
toire est  eutièremient  isolée  de  celle  de 
l'Oriéht ,  et  le  titre  même*de  mon  travail 
me  prescrit  de  le  terminer  ici. 


F  IN. 
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-  La'  Note  8iii^ahtjp,:tir^e-  des  observations Jaiies 
dans  un  P'oyage  dans  les  Gouvernemens  méridio- 
nauxde  l'cTr^àre-de  Hussieen  rygS-  1794  par  le 
Professeur  Fallas,  t  H,  p.  45 1 ,  462 ,  servira  à 
craitplëter  ma  Notice  Chronologique  des  Khâns  de 
Crimée, 

J'ai  cm  devoir  y  corriger  l'orthographe  des 
noms  propres,  et  ajouter  les  années  de  l'ère  vulgaire 
correspondantes  à  celles  de  l'hégire ,  indiquées  par 
M.  Pallas,  probablement  d'après  les!  inscriptions  des 
Mausolées. 

«  Les  noms  des  ancieDS  Khâns  qui  sont  enterrés 
!»  près  de  la  mosquée  principale  du  palais  des  Khâns, 
•»  '  àBâghtchéh-Sérâïj  m'ont  été  désignés  de  la  manière 
»  suivante. 

»  Ceux  du  premier  maasolée  sont  :  - 

»  Bakhty  Guérâï,  mort  en  io5i  derhégire(i64i-2), 
s  ou  depuis  i55  ans  ».  (  Je  doiite  que  ce  prince  ait 
eu  te  titre  de  Khân.  Il  n*est  indiqué  dans  aucune 
histoire  de  Crimée).       ■         '  ■ 

«  Islam  Guérâi ,  mort  en  ioa5  :  Usez  io65  (i654-5) , 
»  ou  depuis  14°  ^'^^■ 

»  Mohhammed  Guérâï,  mort  en  1076  (1664-^)^ 
»  ou  depuis  i3o  ans. 

»  Dans  le  second  mausolée  : 

»  A'dil  Guérâï, morten  io83del'hégire(i67i-s), 
■s  ou  depuis  laS  ans. 

»  Murâd  Guérâï^  mort  en  1093(1685-4),  ou  de- 
■*  puis  m  ans. 

H  h  2 


»  Ssa&  Gu^rài,  moit  en  1104  (iGifiS),  ou  de- 
»  puis  lotans.  .  . 

»  Hb&djy  SélIyOTGofeâï,itorteiïiii7'(i7o5-6), 
»  ou  â^Hiis  8*9  am. 

»  I>é-tUt  Ouérêï,  mon  an  tiaS(rji5~4),  <M  do- 
it puis  80  ans, 

»  Sa'det  Guérâï  ,  mort  en  xiSy  (1734-6),  ou 
»  depuis  6q  ans. 

»  Qaplân  Guérâï,  mort  en  ii'49  (  1736-7  ),  ou 
»  depuis  63  ans. 

1  Menguély  Guérâï,  mort  en  iiS^  (^1741-s),  ou 
D  depuis  5a  ans. 

i>  Sétâmét  Guérâï, mort  en  ii56  (  1743-4),  ou 
»  depuis  60  ans. 

»  En  dehors  des  mausolées  ei-dMsus ,  se  trouTcnfr 
»  encore  enterrés  les  Khâns  suivans  : 

»  Sélym  Guérâï, tûOTteniiSi  de rh%ir« (1747-8), 
»  ou  depuis  48  ans._ 

y  Arslân  Guérâï,  mort  en  1180  (17G6-7),  ou  de- 
»  puis  37  ans. 

»  Qrym,ouKérym  Guérâï ,  mort  en  1183(1768-9), 
»  ou  depuis  35  ans. 
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prement appelé  Tyinoùr ,  écrits  par  lui-même  ea  joo^tA , 
et  traduits  en  lançais  sur  la  Tersion  persane  d'Abou-Taleb- 
al-Hosséini^avecla  vîeda  ce  conquérant,  d'après  les  meil- 
leurs auteurs  orientaux  ,  des  notes  et  des  table*  hUtorique 
«t  géographique,  etc.  1787  ,  inS°.  Chei  Firmin  Didot, 
rue  de  Thionville. 

II. 

Alphabet  tatàr^mantchou ,  arec  des  détails  sur  les  lettres  et 
l'écriture  des  Mantchoux.  m-^Sj,  in-^'*, Chez  Firmin  Didot. 
III. 

Contes,  Fables  et  Sentences  tirés  des  dîfférens  auteurs  arabes 

et  persans ,  arec  un  discours  sur  la  littérature  orientale ,  et 

l'analyse  du  poëme  de  Ferdoussy,  sur  les  rois  de  Perse. 

1788,  («-8".  et»n-i6.  ChcB  Rayer,  TMB  de  Tliionville. 

IV. 

Précis  historique  sur  les  Mahrattes ,  composé  en  persan  par 
l'écdrain  Hamédin  (  qui  accompagna  le  colonel  Uptou 
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daiu  son  ambassade  i  Pounah) ,  (inséré  dans  ïet  aSeàrea  de 
l'Inde].  1788,  in-8^.  Ctrei  Buisson. 

T-  ... 

Aml>assadesréciproqueid'nnroideslndes,dela  Perse,  etc. , 
et  d'un  empereur  ,de  la,  Chine  ,  traduites  du  persan  ,'âvec 
la  vie  de  ces  deUx  souverains ,  et  des  notes  tirées  de  difle- 
rem  anteun  orientaux,  manuscrits  et  imprimés,  1788 î 
in-8".  Ches  £o/«r. 

y.i. 

Fables  et  Contes  indiens,  nouvellemfent  traduits,  avec  un 
discours  préliminaire ,  et  des  notes  sur  la  ïeligion ,  la  litté- 
rature, les  mlBurs,  etc.,  des  Hindouz,  1790,  sn-S*.  et 
s'a- 16.  Chez  Royer. 

VII. 

Dictionnaire  Tartare-Montchou-Français ,  composé  d'après 

un  Dictionnaire  Mantchou-Chinois,  par  M.  Amj'ot,  rédigé 

et  publié  arec  des  additions  et  l'alphabet  de  cette  langife. 

1789  et  1^90 ,  ïw-4''. ,  3  roi.  Chei  Firmiit  Didot. 

VIII. 

De  l'importance  des  Langues  orientales  pour  l'extension  du 
commerce ,  les  progrès  des  lettres  et  des  sciences ,  Adresse 
à  l'Assemblée  nationale.  1790,  sn-8°. 
IX. 

Voyage  sur  la  Mer  Bouge,  les  cAtes  de  l'Arabie  Heureuse,  etc., 
arec  ui^e  Notice  sur  l'expédition  de  M.  de  SuEFren  au  cap 
de  Bonne -Espérance ,  par  Henri  Booke  ;  traduit  de  l'an- 

■  glais  avec  des  notes.  1787,  ira-S". ,  1  vol.  Chez  Royer. 

X. 
Description  du  Pégu  et  de  l'Ue  de  Ceylan ,  traduite  de  l'alle- 
luand  et  de  l'anglais.  1791 ,  in-i". ,  1  vol.'  Chez  Briand , 

■  quai  des  Augustin!.  '  ' 
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XI. 

Seconde  édition  da  Votaoz  dsM.  PALi>u^revae ,  corrigée  et 

augmentés  de  notes.  179S  ,  fn-8°. ,  S  ViÀ.  CbezMaraJtut, 

rue  Pavée. 

XII. 

Voyages  de  C.  P.  Thunberg  au'  Japon ,  par  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  ,  lei  îles  de  la  Sonde,  etc.,  traduits,  rédigés  et 
augmentés  de  notes  considérables  sur  la  religion,  le  gouver- 
nement ,  le  conunerce,  l'industrie  et  les  langues  de  ces  dif- 
férentes contrées, particulièrement  sur  le  Javan  et  le  Malai. 
.  1^6,  a  vol.  »»-4*.  ou4*'*-8'*-  Chez  Oirà,  rue  Mignon. 

Collection  portative  de  Yo3rages,  traduits  de  dîEEerentes  lan- 
gues orientales  et  européennes.  Chez  Finnin  Didot  ytt 
Fttckj,  rue  des  Mathurins. 

XIII. 

Contenant ,  Tome  I"  :  Voyage  de  l'Inde  à  la  Mekke ,  par   ■ 
A'bdoûl-Kérym ,  pèlerin  musulman ,  extrait  de  la  traduc- 
tioQ  anglaise  de  ses  Mémoires,  avec  des  notes  géogra- 
phiques,hist<»'iques, etc., an  5  (1797),  t'n-18,  ivol.fig. 
XIV. 

Tomes  n  et  in  :  Voyages  de  laPerse  dans  l'Inde ,  en  i44>~~ 
44,  et  du  Bengale  en  Perse  ,  en  1787 — 88  ;  le  premier  tra- 
duit du  persan ,  le  second  de  l'anglais ,  avec  une  Notice  sur 
les  Révolutions  de  la  Perse ,  un  Mémoire  historique  sur 
Persépolis,  et  des  notes,  806^(1798),  »»-l8j  2  vol. 
avec  iîg. 

XV. 

Tomes  rv  et  V  ;  Voyage  pittoresque  de  llnde  ,  orné  de  14 
planches,  parM.Hodges,  dessinateur  du  capitaine  Cooke, 
Sows  presse, 

XVI. 

Œuvres  de  P.  Poivre ,  précédées  de. sa  vie ,  et  accompagnées 
de  notes ,  an  S  ti797)  »  ï'w-S".  ,  1  voL 
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XVII. 

"^ofigt  d'Egypte  «e  de  Nubie ,  pa*"  Fi  !..  îïorden ,  nourelie 
édition  soigneuMinent  conférée  sUr  Torigiiial,  avec  des 
notes  et  éclaiicissemens  tirés  des  auteurs  arabes,  per- 
sans, indiens,  etc.  lygS'iSoi  ,  3  vol.  in-4'',  ornés  de  17a 

■  planches.  Ches  Conaïainia ,  qùeà  de  rËcoIe,N*,  i5,' 
et  Firmin  Didot. 

XVIII. 

Voyage  du  Bengale  à  Pétersbourg,  k  tnrers  les  pvovin- 

.' ces  septentrionales  de  l'Inde ,  le  Kadimyr ,  la  Perse ,  et^, 
suiri  de  l'histoiie  des  Rohillah»  et  de  eeHe  des  Seykoi , 
par  fbu  GeoFges  Fonsteo  :  traduit  de  L'anglais ,  avec  des 
additions  considéraUel  et  ime  Noiiee  chronologique  des 
KJiàns  de  Crimée,  d'après  les  éerivainB  Turks ,  Persans^etc. 
3  vol.  in^".  ornés  de  deux  cartes.  Paris  ,  an  10. 

NOTICES  ET  biSSERTATlONS  DU  MÊME, 
ïians  le  Magasin  Encyclopédique. 

Notice  sur  les  travaux  littéraires  et  typdgrapMi^ue  des  Anglais 
dans llnde ,  année  1796  ,  t.  Il,  p.  6i-65  ;  t.  III,  i8o-5o3. 

Netice  snr  rHIndoustân ,  année  1^95 ,  t.  VI ,  pi  39-60. 

Notice  sur  la  vie  et  tes  ouvrages  de  Sa'd7,ahnée  1796,  I.  II, 
p.  413-486. 

Notice  de  tr<^s  ManiMcrits  orientaux,  i^pportés  d'Egypte 
par  le  général  Bonapart» ,  ot  dépoeés  par  lui  à  la  Biblio- 
thèque nationale,  année  1799  ,  t.  IV,  p.  124- i3d^ 

Notice  des  livres  Elémentaires  de  la  langue  chinoise,  que 
possède  la  Bibliothèque  nationale ,  année  \St>i  ,  t.  HI , 
p.  420-461. 

Qifférens  extraits  du  Gulistân  (le  Jardin  de  Rosée)  de  Sa'dy, 
et  du  Béhâristân  (le  Séjour  du  Printemps  )  deDjâray  ,  tra- 
duite du  persan,  et  ins^és  dans  dîfféïens  numéros  du  même 
Journal ,  et  dans  celui  dfis  Muse*. 

Dans 
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Dans  le  V',  volume  des  Notices  et  Extraits  des 

Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale. 

Note  du  citojren  Langlès  sur  sa  manière  d'orthographier  les 
mots  orientaux ,  p.  ir-viij. 

Ifotice  de  l'histoire  de  DjenguTz-Khân  ,  contenant  des  firag- 
inena  du  code  de  ce  conquérant ,  par  Myrkhond ,  histo- 
rien persan,  p.  192  —  229. 

Notice  des  livret  Tatirs  -  Mantchoux  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale ;  première  partie. 

Dictionarium  Latin o-Sinico-Mantchou  ,  p.  58l^-6o6. 

Notice  d'un  Becueilde  pièces  en  tork,  en  arabe  et  en  per- 
san ,  formant  le  N°,  ^9  des  manuscrits  Turks  de  la  Biblio- 
thèque nationale ,  p.  668-688. 

Tome  yi  de  la  même  collection. 

Le  livre  des  Avis,  et  sujets  de  réflexions  sur  la  descrip- 
tion historique  des  divisions  territoriales  ,  et  des  vestiges, 
tirés  des  annales  de  l'Egypte ,  par  1»  Cheyldi  ;  l'imâm 
très-savant ,  Taqy-éd-Dyn  Ahhmed  ben  A'Iy  bea  A'bdoùl- 
qâder  ben  Mohhammed ,  surnommé  Ebn-âl-Maqryzy. 

Premier  Extrait  contenant  la  description  historique  du  canal 
d'Egypte,  p.  320-386. 

Tome  VU  de  la  même  collection  actuellement 
sous  presse. 

Notice  des  livres  Tatârs-Mantchoux ,  etc. ,  II'.  partie. 

Rituel  des  Tatârs  -  Mantchoux ,  déterminé  etRxé  par  l'em- 
pereur lui-même  en  si  qualité  de  chef  suprême  de  la 
rehgion. 
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KoU.  Cet  différentes  nonces  sont  ^ccompagaées  det 
textes ,  imprimés  avec  las  caractères  origfnaux  qui  font 
partie  de  la  magnifique  et  immense  àoîîedtttm  typogra- 
phique que  possède  maintenant  l'Iiupriroerie  de  la  Répu- 
blique ;  collection  absolument  unique  en  Europe ,  et  for- 
mée par  la  réunion  des  Types  de  l'ancienne  imprimerie 
royale  ,  de  celle  de  P^iirê,  et  de  celle  de  la  Propagande. 

Sous  presse  à  la  même  Imprimerie, 

Rtchf:rchéa  «aûtî^iM*  on  Trwuactioiu  de  la  SociitU  iublû 
au  Bengale ,  pour  faire  des  rechccchei  dmt  1«  antiquités  , 
fhisbsire  nacorelle  et  civile,  «te. ,  de  l'Asie ,  revues  et  enri- 
chies des  notes  par  L>  Langlès,  publiées  par  A.  Dutjuesnoy, 
ira-4°.,  6  vol.  orn^s  de  planches  et  de  tous  les  te]itBS  arabes, 
perMns  ,  indiens  et  tatârs,  etn. ,  an  caractères  originaux. 

Cours  de  Littérature  persane  ou  textes  de  fragmens  histo- 
riques, contes,  apologue!,  }>oësÎM,'ebc.'>  tirés  des  meil- 
leurs auteurs  persans ,  i  vol.  ia-8°,  dont  le  Ministre  de 
riBtérieur  a  ordonné  Iïiopres«ion  pour  nos  Classiss. 

S:rU^^û« ,  '  Grannatrea  Qt  Dialogues  Tatâ»  -  Mantchoux  ; 
ia^^". ,  I   Toluioe.  , 

Nota.  Ce  volume  dont  l'impression,  commencée  depuis 
long-temps ,  a  été  suspendue  par  difMrentes  cb^ionitances  , 
paroitra ,  j'espère ,  dans  le  cours  de  coite  anode  ,  et  for- 
mera le  complément  des  livres  élémentaires  d'une  langue 
lavante,  et  cependant  înccAnnue  juiqa'A  [vésebt  en  Europe. 


A  la  BibliotJtèque  nationale  ,  Pluviôse  ,  an    X. 
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CORRECTIONS   ET   ADDITIONS 
POUR    CET    Ouvrage. 


TOME    PREMIER. 


p»«. 

Lig. 

Î9- 

3,7.  ■!■ 

■\ 

3o. 
119. 
124. 

1§: 

10. 

\  Choftdj'âh .  tfrez  t  Cho Wjâ'a. 

141. 

22. 

\ 

■5 

25. 

Summaroii./ùeziSDmrou. 

S. 

5. 

Ghyafa  ,  lisez  :  Guyafa. 

loi. 

lig.dem. 

1524,  Usez:  l526. 

<23. 

4- 

\ 

125. 

I  et  9. 

a 

127. 

148. 

i5. 
iaeti3. 

lNad)eb,/we*:Nadjyb. 

:t 

7,i3,2i. 

c 

5  et  II. 

1 

129. 

2  et  5. 

5 

i3é. 

14  et  16. 

Oëralih-tlMd./û»  Wrakh-Âb&d 

I.M. 

20. 

S 

i35. 

li  et  18. 

Panifrett  ;  /ijes ,  Panibet. 

208. 

%  dem. 

Meqdoùm  :  Usez.  Makhdoùm. 
TOME     II. 

3,    25.  Sur  !  Usez-,  d'après. 

22.     16.  Tiddoun  ;  Usez,  Djiddoiui. 

73.    Ue.dem.  Ajoutez ,(  L-s.  ). 

23i.       6.  JemereDdisàChy'ah, /ijcïfjeiDeieudii 

Chj'ah. 

359.     27.  X>a  nviére  ,  lisez  :  les  rividres. 

414.     20.  Nogajs  ,  lisez  :  Noghâïa. 

-    ^  ÇMareotides  ,  Usez  :  Mdotides.  Villes  ai- 

422.     25  et  27.  ^   j^^g^  ^  ^.^^^  .  ^;„^  ^ijy^g 

TOME     I  r  I. 

Al.     12,  G-oudien,  Usez:  G-oiidiers. 

61.     10,18,23.    Nadjeb  , /(je«  :  N'adjyb. 
290.     12.  "EWs,  lisez -.Vi^Te. 

3o3.     i3.  F^yz-AllaJiKhâa.&eziA'lyMoliliam- 

med  Khân. 
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